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AVANT-PROPOS. 

j£ Près tant de voyages d'Italie , 
anciennement ou nouvellement pu- 
blie's , encore un voyage d'Italie ! quoi 
de plus faftidieux? Cela fe pourrait. 
Mais en réfléchijfant qu'après tant 
d'Elémens de Géographie , d? Arith- 
métique , de Phyjique , de Mathé- 
matiques y & tant de Dictionnaires 
portatifs dans le même genre , la 
Preffè en enfante chaque jour de 
nouveaux , on a penfé que les Voya- 
geurs partageaient le privilège de 
traiter des matières déjà traitées. 
IX ailleurs > ne fait-on pas qu'ils ont 

Aij 



4 AVANT- PROPOS, 
la plus vive de'mangeaifen de racon- 
ter? Ceux a qui ces deux rai fins ne 
fuiront pas , fi contenteront peut- 
être de celles qui fuivent. 

Le voyage d'Italie eft le plus in- 
téreffant de tous les voyages poffi- 
bles. La Babylonie ne conferve plus 
rien de toutes les merveilles qui 
lui donnèrent tant de célébrité : on 
cherche même la place où était 
Babylone. 

VEgypte n'a plus que. fis Py- 
ramides y étonnantes , fans doute , 
par leur mafie s plus étonantes encore 
par leur inutilité qui coûta tant 
de travaux & de dépenfes* Quoi 
encore ? fcs canaux , peut - être , ou 
la vafe du Nil venait fe dépofer , 
pour rendre la contrée fi fertile , 
(jr la Nation fi mal faine. La Grèce 
même, où les Arts y le goût & F a- 

s 
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mour du bien public avaient fait 
tant de chofes dignes de tous les 
finies j la Grèce a tout perdu , à 
peu de chofes près. Les Savans qui 
en entreprennent le voyage , vont 
plutôt pour conjecturer „ que pour voir, , 

On fait affez, que dans ces trois 
Relions, non -feulement les monu- 
ment des Arts ont péris s mais les. 
Arts eux-mêmes , avec le génie ,Jous 
le defpotifme oriental. 

V Italie feule confirve une infinité 
de monumens d'un Peuple qui a e'te' 
le premier Peuple du Monde, Tous 

les Arts des autres Peuples s'y font 

naturalifés pour y refleurir. 

Outre ces confédérations , Ht ait* y 

du cote' de l'ordre politique , offre des 

Jingularités qui doivent néce (faire- 

ment multiplier les obfervations des 

A iij 
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6 A FANT- PROPOS. 
Voyageurs. Un pays, moins grand que 
l'Allemagne , renferme deux Royau- 
mes , plufieurs Duchés fiuverains , 
plufieurs Républiques, deux Doges- 
Rois, & m Vont if- Roi. Un tel pays 
tfi en quelque forte inépuijàble, 
VArtifie , le Lettre' t le Politique > 
r Homme frivole même, tous y trou- 
vent de quoi exercer leur goût dr 
leur génie. 

Mais dans une fi grande multi- 
tude d'objets fi variés , il efi extrê- 
mement difficile qu'un feul Voya- 
geur ait tout faiji , & même qu'il 
l'ait voulu. Vun a traité une par- 
tie , l'autre une autre. Il y a plus : 
jcomme chacun a fa façon de voir , 
il fe peut bien que le même objet 
n'ait pas été obfervé fous toutes les 
faces. 



• 
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AVANT-PROPOS. 7 
Si donc il paraiffait un voyage 
qui réunît , je ne dis pas tous les dé- 
tails , mais les traits les plus inté- 
reffans de la totalité , cet Ouvrage 
Saurait - il pas encore fin utilité ? 
On n'affurera, pas qu'on y a réujji > 
mais qu'on l'a voulu. 

Enfin, attendu f importance du 
voyage , qui fera toujours le pre- 
mier pour les gens éclairés y il peut 
réfulter que la publication de celui- 
ci venant a l * appui des autres , & 
fournijfant fa part d' ob fer vat ions , 
on aura des matériaux fuffifans pour 
élever V 'édifice s ce qui menacerait 
d'un voyage fubféquent au mien, ou 
l 9 on exécutera ce que j 'ai ofé tenter. 

Au refie , fi le Voyageur qui 
raconte , difait qu'il n'a fait que 

rafiembler les Lettres qu'il écrivait , 

Aiv 
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8 AFAISIT-PROPOS. 

a mefure qu'il voyait , a une Dame 
qui a beaucoup de connoifances & 
de goût > le croirait-on > ne le croi- 
rait* on pas ? Mais qu'importe! Cette 
forme épiftolaire lui a paru plus com- 
mode > & le Lcfîcur n'y perdra rien* 
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D'ITALIE,, 

En 1763 & 1764. 
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LETTRE PREMIER E- 

V 

Dfe Paris le 14 Août 1763.. 

V^Uand vous recevrez cette Lettre * 
reipe&abie Afpafie , j-aurai déjà fait 
quelques lieues vers la patrie 'des Céfars 
& des Papes. Me pardonnerez - vous- 
de vous avoir trompée ? Vous vous at- 
tendiez à un adieu : A vous ! Laiflbns ce- 
mot aux (impies connaiflànces ; l'ami- 
tié en fouffre trop. SuiVje juftifié ? 

Je pars donc, en détournant mes re- 
gards de k campagne où je vous aï 

A v 
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laiffée > il y a huic jours ; & je pàrs 
feu!. Des trois curieux avec lefquels je 
devais chercher de l'inftru&ion , l'un 
a pris des engagemens pour jouer des 
Proverbes pendant: l'hiver prochain } 
l'autre , avec l'envie la plus décidée & 
une fortune confidérable , a été retenu 
par la difficulté de garnir fa bourfe : 
on eft donc pauvre avec un équipage 
& des Terres ! le troifieme a eu le mal- 
heur de voir tomber fon ami dans l'in- 
fortune. L'argent *qu'il s'était ménagé , 
avec beaucoup d'économie , pour le 
voyage 3 il Ta verfé dans le fcinde 
l'amitié. Ceft ce dernier que je regrette, 
j'aurais voyagé avec la vertu } il me faU 
„ lait ou lui , ou vous. 

Si je difais à quelqu'un : Afpafîe 
aime les Arts , les Monumens , les 
Lettres , & toutes les belles connaif- 
fances. Elle eft libre. Elle eut un 
xnari qui îV&ait pas digne d'elle : le 
Ciel l'en a délivrée. Elle fut mere , 
elle ne i'eft plus. Elle a de la fanté , 
de la jeunefle , du courage, L'inftruc- 
tion eft fa paffion dominante ; & c'eft 
avec le regret le plus vif qu'elle m'y 
voit courir fans elle } tandis que d'au- 
tres femmes > avec moins de facilité > 
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^Italie 11 
lui ont donné Vexemple des voyages* 
Ce quelqu'un me répondrait fans douce : 
Avec tout cela , comment ne l'ayez- 
vous pas déterminée ? Eft-ce à moi > 
que vous affligez , à vous juftifier » Je 
me rappelle notre dernier enrretien.. 
Cette Terre , me difiez-vous y que je 
tiens de mes ayeux , ils ne me l'ont 
pas tranfinife pour y être feule heu- 
reufè : ces Cultivateurs , fans qui rien ' 
n'exifte , doivent être l'objet de mes 
foins. Qui eft-ce qui leur donnerait * 
pendant mon abfence, à l'un des inf- 
trumens d'agriculture ; à l'autre y dm 
blé , en attendant qu'il en fàfle croî*. 
tre; à la veuve , à l'orphelin* , au: ma- 
lade , des fecours proportionnée ài leur 
lîtuation ? Qui eft-ce qui les confole- 
rait tous delà rigueur du fifcr. Vous, 
êtes défolante avep la bonté de vos. 
raifbns. Moi qui n'ai d'autre Terre que 
toute la Terre, je veux en connaître ce 
que je pourrai , avant que delà quitter*.. 
Souvenez - vous de ce mot, qui nous, 
frappa en lifant Pope : Réveille- toi , 
Mylord } nous n'avons qué le tems; 
de regarder autour de nous , & de . 
mourir. Je n'ai pas encore lé tems de 
mourir, & je failis celui de voir. J'ou-- 
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vrirai mes yeux de toute leur gran- 
deur , & je vous rendrai compte de 



tout , en entrant dans tous les détails 
qui pourront vous intéreflèr. Je vous 
laiflè à penfer Jî vous ferez jamais ab- 
fente de ma mémoire. Ma voiture eft 
prête : j'y monte. 



fituation d'Orléans eft très-avan- 
tage ufe , fur une belle & grandé ri- 
vière y qui lui donne un commerce 
affez étendu., J'ai admiré fon nouveau 
pont , mais fans fa Pucelle. Les habi- 
tans fe flattent qu'on la replacera. Ce 
n'eft pas leur affaire à eux fèuis : c'eft 
celle de toute la France ; puifqu'enfin 
cette fille ( fok miracle 3 foit ftrata- 
gême politique,) a tant contribué à 
fauver le Royaume. Les Nations po- 
licées ont perpétué la mémoire de cent 
événements bien moins importans que 
celui-là. L'ancienne Pucelle exifte en- 
core dans un réduit , à l'Hôtel de- Ville.- 
U faut l'y laifTer , en créer ufce autre- 




LETTRE II. 

D'Orléans le x8 Aodc 17*3. 
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digne de notre fiècle , & du beau pont W 
où elle prêchera l'amour du Roi & de 
la patrie. Je ne fais fi les ponts que 
je verrai dans mon voyage me frappe- 
ront plus que celui-ci. Quelle légèreté , 
fans nuire à la iblidité 1 Quelle beauté l 
Quelle hardieflè ! Quand on arrive à un 
pont , on s'attend à monter & à defcen- - 
dre : on va de plain-pied à celui-ci. La 
rue qui y mène , bien alignée , ôc bordée 
de maifbns à façades fymmétriques , fe- 
rait honneur à une grande Capitale. 
C'eft dommage qu'elle n'ait que la lar- 
geur du pont ; l'œil n'eft pas content. 

Si vous étiez une Savante , comme 
Madame Dacier > je vous dirais qu'Or- 
léans fut la patrie du favant Jéfuite 
Petau , qui redrefla Scaliger , qui étonna 
Saumaife , qui n'ignora aucune des Lan- 
gues favantes > qui traduifit les Pfeaumes 
en vers Grecs , pour (e délaflèr. Mais 
vous aimez mieux une vue philofophique 
en bonne morale 3 en faine politique 3 
ou un Ouvrage de goût > que des com- 
mentaires & des critiques. Je ne vous 
fais point de compliment > à vous qui 
voulez des fentimens. Vous les réité- • 
rer dans chaque Lettre , ce ferait fup- 
polèr que vous en doutez. 
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LETTRE III. 

De Bourges te 4 Septembre *7*3* 

\/"o u & favez les raifpns qui m'ont 
décidé à paflèr par le Berri. En quit- 
tant le territoire d'Orléans , pour pren- 
dre cetre route, tout change de face.. 
Les vignes , les champs > les prairies , 
les villages , les hameaux , les animaux 
les hommes difparaiffènt , & cela dans 
l'efpace de quatorze à quinze lieues. Des 
bruyères > des brandes , des bois qui cher- 
chent à croître , quelques nourritures va- 
gues pour les troupeaux : point , ou 
prefque point pour les hommes. Il y 
en aurait , s'il y avait des bras pour 
cultiver. Ennuyé & penfif , j'avançais 
dans ce trifte pays. La Fmé-Lovendal 
m'a tiré de ma rêverie à l'heure du 
dîner , ( car rêver n'eft pas dîner : ) j'y 
ai vu de la culture > parce que le Ma- 
réchal de Lovendal , qui voulait des 
gerbes de blé , après avoir moiflbnné 
des lauriers , y avait attiré des hommes. 
Le Propriétaire qui lui a foccédé , eft 
un Armateur qui a fait fa fortune aux 
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dépens de l'ennemi , en fervant l'Etat. 
Aimeriez-vous mieux cette Seigneurie 
dans les mains d'un Publicain a qui fe 
ferait engraifle du fang de la Nation 
fans fortir de Ton cabinet ? 

Suivez-moi , fans quitter le vôtre. Je 
m'enfonce dans le Berri. J'apperçois, 
autant que ma vue peut s'étendre une 
terre vigoureufe , qui voudrait tout pro- 
duire 9 & qui produit peu. Il y a quatre 
ans qu'un riche Citoyen de Lyon , 
Membre de la fociété d'Agriculture 
de cette Ville , ( que feront toutes ces 
fbciétés , fi la main du Gouvernement 
n'agit pas ? ) il y a quatre ans que cet 
homme , qui mérite d'avoir des vaf- 
faux , puifqu'il veut les faire vivre , s'eft 
fait Seigneur de plufieurs Paroiffès , 
aux portes de Bourges. Quand je dis 
Seigneur , j'entends Seigneur Proprié- 
taire des fonds : c'eft une terre de trois 
lieues de circonférence. Il y a jeté 
cent Cultivateurs , non des gens du 
pays , qni font en trop petit nombre , 
& voués à la parefTe ; mais des familles 
du Lyonnois , qui ont abandonné leurs 
champs pour faire les vexations arbi- 
traires du fiie. J'ai eu du plaifir à voir 
naître des prairies artificielles , des 
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parcs pour les moutons , & les ûiftru- 
mens de la nouvelle agriculture en 
a£tion. Déjà les deux tiers de la terre 
font en valeur. Le refte viendra ; ôc 
peut - être le Berri ouvrira les yeux. 
On m'affine ) & je prends de bonnes 
informations ) que près de la moitié de 
la Province eft en friche. Ces gens- ci 
ont trouvé le fecret de vivre dans la 
difette fur une terre qui promet de' la 
fécondité. Voulez-vous un arpent de 
bonne terre à dix ccus dans le Berri i 
^En voulez- vous un à quatre francs dans 
la Sologne ? Choififlèz^ 

Que dites - vous de cette défolarion > 
fage Afpafie , vous qui apportez tant 
de foins pour que rien ne refte inculte 
dans voue Terre ? La Terre d'un Roi > 
c 'eft tout le Royaume. Je n'ai pas le 
tems aujourd'hui de vous promener 
dans Bourges : à demain; j'aurai tout vu. 
Fourges.. Je reprends la p N Lume. Je viens de par- 

courir la patrie de Bourdaloue, & de 

*5 Chapelle. On montre encore la mai- 
ion où Louis XI eft né : on ne la voit 
jtes avec cet atrendnflèment que l'on 
jeflènt à l'afpedfc du berceau de Henri 
v » à Pau. La maifon de Jacques Cœur , 
au joiu^hui l'Hôtel-de-Ville , eft un 
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édifice au - deflus de la fortune d'un 
Particulier > dans le mauvais goût de 
ce tems-là, La Ville , le Préfidial , & 
toutes les autres JurHHi&ions Royales y 
ont leur falle fans occuper la tota- 
lité. Vous (avez qu'il était Argentier » 
c'eft- à-dire , Surintendant des Finances 
de Charles VU; & qu'en même - tems 
trois ou quatre cenrs Fadeurs condui- 
raient fon commerce en Italie , en 
Turquie 5 en Perfe en Afrique. L'en- , 
vie de le dépouiller hii fuppofa des 
crimes ; & après (à condamnation , ré- 
fugié dans Y lfle de Chypre , ce fut !e 
commerce qui rétablit fa fortune. C'eft 
ainfi qu'il juftifia la devifè qui fe lit fur 
les. anciens vitraux de fa maifbn : A 
vaillant cœur , rien impojfible^ 

Si jamais vous faites, votre tour de 
France , prenez avec vous Piganial 
de la Force , puifqu'enfin nous n'avons 
pas. de meilleurs guides: mais défiez- 
vous de lui. J J ai demandé le Palais 
dont il fait une defcripcion comme d'un 
monument fubûftant ; defeription fi dé- % 
taillée , qu'on dirait qu*il ne fait qu'en 
fortir : mais à peine (on bifayeul l'au- 
rait-il vu. Il y a 1 50 ans qu'il eft détruk. 
Oh I Monfîeur Piganiol , vous recfc- 
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viez de mauvaifes inftru&ions. Veut- 
on un bon ouvrage dans ce genre ? 
Que le Gouvernement emploie un 
homme qui aura vu , & bien vu tout 
ce qu'il écrit. J'ai regretté cette falle , 
où fut ébauchée la Pragmatique-Sanc- 
tion. Jamais peut-être l'Aflèmbiée du 
Clergé de France ne fut mieux ins- 
pirée. Le tems de Charles VII était 
fécond en évènemens fort extraordi- 
naires. 

Je ne veux pas vous faire grâce de 
la Cathédrale , vafte bâtiment gothi- 
que y où la nef eft accompagnée de 
quatre ailes , fans compter les Cha- 
pelles. Tout cela eft d'une grande per- 
fection , & très-hardi : mais le frontis- 
pice eft miférable , excepté une tour , 
qui dilputerait avec celles de Notre- 
Dame de Paris : l'autre eft à moitié rui- 
née y fans qu'on penfè à la réparer. Com- 
ment fàifaient nos pères ? Sans avoir 
tout l'argent que nous avons , ils en- 
rreprenaient de grandes chofès , & les 
finiflaient. Une hraple réparation fem* 
•ble paflèr nos forces. 

En confidérant , du haut de la tour, l'é- 
tendue de la Ville , je l'aurais cru peuplée 
de quarante à cinquante mille âmes. Ce 
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nombre y fut , il y a deux fiècles ; on y 
en compte à préfent quinze mille. J'ai 
queftionné fur les caufes de cette dé- 
population : les uns l'attribuent à la 
révocation de TÉdit de Nantes > les 
autres , à l'annobliflement par l'Échevi- 
nage : ces nouveaux Nobles qui éclo- 
fent tous les ans pour ne plus vivre 
que noblement , redoutent les nom- 
breufès familles. D'autres enfin donnent 
pour caufe du dépériffèment de leur 
Ville , l'oppreiïion de l'agriculture , &c 
la diminution du commerce. Il eft pro- 
bable qu'en réuniflTant toutes ces caufes, 
on touche à la vérité. On compte trente- 
cinq Abbayes dans le Berri 3 & fort 
peu de manufactures > avec tant de ma- 
tières premières ; car , fans parler de 
la laine , le chanvre y croît en abon- 
dance , & de bonne qualité , & per- 
fbnne ne connaît les toiles du Berri. 

Quand je trouverai des Villes bien 
bâties & bien décorées , je me ferai 
un piaifir d'amufer votre imagina- 
tion. Ici , vilaines rues , maifons de 
bois , encore plus hideufes. Il y a pour- 
tant de belles carrières aux portes de 
la Ville. Je n'ai à vous préfènter ni 
places , ni fontaines , ni ftatues. Je vous 
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offre, en dédommagement , les portrait* 
d'Alciat , de Rebuffe , de Doneau , de 
Cujts y de BoHrdaloue , de U Chapelle , 
& généralement de tous les hommes 
célèb res qui ont honoré Bourges. Les 
honnêtes Officiers municipaux qui me 
les montraient dans l'Hôtel-de- Ville , 
avec cettte joie patriotique qui marque 
du goût , voudraient bien leur ériger 
des monumens plus publics , & plus 
durables ; mais il faudrait de la dé- 
penfe , & la Ville eft pauvre. Je pars 
demain pour la Charité. Le tems s'eft 
mis à la pluie. On me fait peur de 
cette traverfée , qui me rejettera dans la 
route de Lyon : je m'en tirerai comme 
je pourrai. 
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LETTRE IV, 

De Nevers le 7 Septembre 17*3. 

^\.H 1 le maudit chemin ! On jure fou- 
venc à tore & à travers contre les In- 
tendans \ mais pour le coup on a rai- 
fon, La pluie n'a pourtant pas été con- 
iîdérable. Que ferait-ce en hiver ? On 
ne s'en tirerait pas. Que faudrait - il 
pour ouvrir un commerce entre Bour- 
ges & Lyon ? ( la traverfè , pour gagner 
Ja grande route , n'eft que de quinze 
lieues; ) un travail de quinze mois , fi 
on le voulait fortement & de la bonne 
façon ; car je ne voudrais pas qu'on arra- 
chât nos Cultivateurs aux terres, pour 
avoir des chemins. Ces anciennes Na- 
tions policées qui faifaient de (ï grands 
ouvrages , en employanr les troupes ; 
ces Soldats ornés de couronnes mura- 
les , civiques & navales , qu'on voyait 
conftruire les voies Romaines d'un bouc 
de l'Empire à l'autre -, ces Nations 
avaient-elles tort , ou nous ? Qu'on ne 
donne pas la queftion à décider à nos 
Militaires, qui veulent de jolis Soldats, 
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Ncvers. La Ville d'où je vous écris n'a rien 

'"de remarquable , qu'une porte moderne 

qui a de la noblelîe , & même de la 
grandeur. Mais la rue qu'elle annonce , 
n'en paraît que plus dégoûtante. On 
lit fur cette porte des inferiptions en 
vers Français. Elles m'auraient plu , fak 
fent-elles médiocres. Il eft tems d'ho- 
norer notre Langue , que nous vantons 
tant. Les Grecs & les Romains gra- 
vaient la leur fur leurs monumens. 

Nevers, quoiqu'aflèz ancien, ne s'eft 
pas diftingué dans les beaux Arts. Le 
Menuifier Poëte , Maître Adam > eft le 
feul Auteur connu qu'elle ait produit; 
car il n'y a pas moyen de placer au 
Parnaflè le Chanfbnnicr Marigny , qui , 
au tems de la fronde , recueillit tarir 
d'applaudiflèmens par les traits fatyri- 
ques , & de tems en tems quelques vo- 
lées des coups de bâton : récompenfe 
allez ordinaire de ce genre de talent. 

Vous connaiflèz la fayence , la ver- 
rerie , & les ouvrages en émail qui s'y 
fabriquent. Mais fi vous voyiez les ca- 
chots obfcurs , étouffés , enfumés , in- 
fectes , où les Emailleurs n'ont d'autre 
lumière , de jour comme de nuit , que 
celle de leur lampe , vous plaindriez 
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les hommes que la néceflîté condamne 
aux métiers deftru£fceurs. Ces malheu- 
reux , mal «- fains pour la pluparc , ne 
vivent pas long-tems. 

Avant que de quitter la plume , jai 
une queftion à vous faire : me trouvez- 
vous a(Tez docile à vos ordres ? Je ne 
voulais , vous le favez , m'engager à 
vous écrire que fur l'Italie. Vous ne 
m'avez fait grâce de rien. Vous exigez 
un compte de tous mes pas : France > 
Savoie , Italie , tout vous eft bon. Il 
faut vous fatisfairc, 

mÊammÊmKiÊmÊÊmmmÊÊmKÊÊKmKmmaÊÊÊKmÊummmm 

LETTRE V. 

De Lyon ce 14 Septembre 17*3. 

Un b Ville , au confluent de la Saône 
& du Rhône 5 le Rhône pour porter 
fès richefles à la Mer , la Saône pour 
la nourrir ; une Ville environnée de 
coteaux bien cultivés , & qui offrent des 

})oints de vue , auffi variés qu'étendus 3 
iir des campagnes fertiles -, une Ville 
qui rend toute l'Europe tributaire de 
f e manufa&ures ; une Ville peuplée de 
deux cent mille âmes , ou peu s'tn 
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faut : voilà une légère efquifïè de Lyon* 
Elle doit fa fortune & fa grandeur au 
commerce } mais le commerce crie : 
AbolifTez vos Reglemens , vos infpec- 
tcurs , vos Douanes ; lai(Tez-moi libre , - 
& l'Etat y gagnera anfli bien que mes 
Agens. Je fupprimerais ce cri , li je ne 
voulais que vous amufer ; mars je fais 
que votre âme s'élance vers le bien 
public. 

On a voulu décorer cette Ville , Se 
on a manqué la principale décoration. 
Je parle de la Place de Louis- le-Grand. 
Vouiez - vous que j'en conftruife une 
Place de la plus grande beauté ? J'ab- 
èats les allées d'arbres à l'Orient , & 
les vilaines maifons qui les regardent. 
Puis , d'un coup de baguette , je tranf- 
porte les magnifiques bâtimens des 
deux autres faces , dans les côtés vui- 
des ; Se du milieu , je vous fais voir la 
Saône & le Rhône, avec le mouve- 
ment du commerce. Vous n'avez à 
Paris aucune fontaine qu'on puifle com- 
parer à celle qu'on admire fiir cette 
Place. 

On vous a vanté plus d'une fois la 
Salle de la Comédie , ou de l'Opéra , 
c'eit-à-dire , des deux enfemble* On a 

eu 



Digitized by Google 



2>* I T À L I E. £$ 

eu raifon pour le dedans. On a peut- 
être épargné L'argent au célèbre Archi- 
tecte , dont les grandes idées font alïèz 
connues. Le dehors eft mefquin. Mais 
telle qu'elle eft, elle eft bien préféra- 
ble aux trois jeux de Paume , où Paris 
voit fès Spectacles (•*).. 

L'Hôtel- de -Ville, qui eft eti face* 
pourrait fervir de modèle à celui qu'on fe 
contente de projecter depuis fi lone-tems 
dans la capitale du Royaume : l'efcalier , 
comme tout le refte, en eft fublime. Con- 
naifïèz-vous parmi les Peintres Thomas 
Blanchet ? Il y a peint de la plus grande 
manière l'embrâfèment de la ville fous 
l'empire de Néron. Le mot de Sénèque 
fur ce terrible événement fe lit au bas 
de ce grand tabfeau : Inter magnam ur- 
bem gr ntâlam , nox ma interfuit. Je ne 
m'accoutume point à vous parler latin ;< 
quoique vous le fâchiez comme un 
homme > fans que les femmes fe dou- 
tent de votre favoir. . 

Vous avez vu ( ce n'eft pas l'Hôtel- 
Dieu de Paris ) de beaux Hôpitaux ; 
celui de Lyon les efface tous. On le 

( a) La nouvelle Salle de l'Opéra n'exiftait 
pas alors. 5 "k^; ::.u;. 

Tome L B 
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prendrait pour le palais d'un Roi, par la 
beauté de l'architecture , par fon éten- 
due , & par fa fituation fur un beau 
Quai. Cette magnificence eft peut-être 
un luxe répréhenlible. Que faut-il pour 
des malades > Simplicité , commodité , 
propreté , falubrité. Ces trois derniers 
avantages y font raflèmblés. On n'y voit 
point dans un même lit , comme dans 
la capitale du Royaume , cinq à fïx ma- 
lades , qui s'infèrent les uns les autres 
de vapeurs mortelles. Dans des cas de 
néceflîté, qui font très-rares , jamais le 
même lit n'en reçoit plus de deux. 

La ville a mis la même propreté * la 
même falubrité dans fès deux bouche- 
ries , grands batimens , où , après la tue- 
rie , deux fontaines , llchées des deux 
extrémités , fur un pavé en pente , en- 
traînent le fang de les ordures dans des 
puifards qui dégorgent , l'un dans le 
Rhône , l'autre dans la Saône. Les étaux> 
tous égaux, où la viande s'expofe, font 
placés lur deux lignes , les uns vis-à-vis 
des autres. On n'y .voit point , ou prefl 
jque point de mouches* 
. .Vous allez, peur-être croire que Lyon 
avec fes deux rivières, eft; traverfô 
de Quais. Point du tout* On a négligé 
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cette décoration utile, pdur s'attachet 
à des objets qui n'étaient pas fi preffës. 

Vouiez - vous de l'antique ? Vous 
trouverez à l'Hôtel -de -Ville, fuir une 
table d'airain , la harangue que l'Empe- 
reur Claude > n'étant encore que Geti* 
feur, fit au Sénat de Rome en faveur 
des Lyoûnais.Vous y verrez le Taurobole, 
c'eft-à-dire , un autel antique , haut de 
quatre pieds , pour confèrver la mé- 
moire d'un facrifice de taureau , à la 
Déeflè Cybèle* Monter avec moi fur la 
montagne de Saint- Juft» Entrons chez les 
Minimes ; voilà les reftes du théâtre , ou 
le peuple s'affèmblait. Ces beaux reftes 
feraient en plus grande malïè, fi les bons 
J?eres n'en avaient pa^ employé une 
^partie à fe bâtir» A quelques pas de-là , 
les aquéducs qui abreuvaient la ville , 
en lui amenant de l'eau d'une rivière 
du Forêt dans Pefpace de fept à huit 
lieues ; exemple perdu poiir la pofté- 
• rite. Les ruines en font encore refpeo 
tables. Depuis ce tems-là , Lyon s'abreu- 
ve d'eau de puits , tandis que la Saône 
& le Rhône offrent les leurs qui font fort 
faines , à ce qu'on m'alïure } celles du 
Rhône fur-tout. 

* Vous avez lu quelque part que foi- 

B l 'y 
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xahte peuples des Gaules firent bâtir 
un Temple en l'honneur de la ville de 
Rome , & d'Augufte. C'était à Lyon. 
Vous avez lu aulïi que Caligula (car les 
tyrans les plus déteftables font quelque- 
fois de bonnes choies) établit cette fa- 
meufe Académie qui s'aflemblait de- 
vant l'autel d'Augufte, où les Orateurs 
allaient dtfputer le prix de l'éloquence* 
Ce lieu fè nommait Athenmm , aujour- 
d'hui l'Abbaye à'Ainay. Voilà comme 
nos barbares ancêtres ont défiguré les 
noms;» en d&ruifant les chofès. Nul vefr 
tige ni du Temple 5 ni de l'Académie. 
On fent pourtant une forte de plaifir à 
fè trouver fur le terrein. 

J'ai vu aux Carmélites une defcente 
de croix de le Bran 5 dont les connaif- 
feurs font grand cas. La Chapelle des 
Pénitens a un morceau de Rubens digne 
de fes autres ouvrages. Les Chartreux 
vous montrent une Réfurredkion & une 
Aflbmption de Trcmolïere. Que n'eût-il. 
pas fait , s'il eût vécu âge d'homme \ 
• Quelques particuliers ont des cabinets 
en hiftoire naturelle, & en méchanique.' 
On voit ailleurs de plus grandes collec- 
tions ; mais on n'y trouve pas plus d'hon- 
nêteté. Il faut vous dire un mot d'une 
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École unique dans le Royaume. Ceflr 
î'École Vétérinaire. Trente ou quarante 
élevés ,' Français en grande partie , Pru£ 
fiens , Danois , Suédois , y apprennent 
tout ce qui eft néceffaire pour la con« 
fervation de l'animal le plus utile à la 
guerre , & du plus grand ufage en tems 
de paix. Les leçons de la Faculté de 
Médecine & celles de Saint Corne , ne 
k donnent pas avec plus d'ordre & de 
profit (a). 

Je ne vous parlerai pas de la belle Se 
nombreufe Bibliothèque des Jéfuites donc 
le fcellé m'a fermé la porte. Tous ceux 
qui s'intére/Tent aux Lettres en redou- 
tent la vente. Si elle fe vend , on dira 
d'elle, ainfi que de la Société, Trpjafuif. 

J'ai employé bien des heures à cou- 
rir les Manufactures. Quand on les fuit 
avec attention , on admire encore plus 
l'art, que les belles étoffes qui en font le 
produit. Je vous fais grâce de beaucoup^ 



mm mt 



' (a) Cette Ecole , qui s'efi encore pèrfec- ! 
tionnée fous les yeux de fbh fondateur , & t 
qui a étendu fes fuccès fur les animaux de ■> 
labour , a été rransfére'e dans la capitale , d'od 
elle envoie des fccours dans lerptovinces.. 

Biij 
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d'autres chojfes qu'on va voir , parce 
qu'on- veut tout voir. Vous n'aimez pas 
qu'on s'appefantifîe; & on eft fur de bien 
faire, quand on vous plaît. Confervez , je 
vous prie , mes Lettres dont il me refe- 
rait trop peu de fbuvenir. J'aurai peut- 
être , un jour , quelque plaifir à me relire. 

Si vous faviez ce que je projette : vous 
le dirai- je \ c'eft d'affronter les Alpes, & 
les Apennins , pour arriver à Rome avec 
le leul cheval que vous me connaiffez > 
qui traîne le cabriolet , le maître , le do- 
meftique , & une groflè malle. Pourquoi 
non ? les grands font de petites chofes 
avec de grands moyens ; c'eft aux petits à 
faire de grandes chofes avec des petits 
moyens. Né d'une mere Flamande , le 
Belge , je le fais, ne refïèmble en rien aux 
chevaux immortels d'Achile. Loin de de- 
vancer les vents , il eft palïàblement 
lourd i mais il eft folide. Il ne connaît pas 
les nourritures céleftes ; mais avec du 
foin , de l'avoine , & un appétit foutenu \ 
s'il trouve une difficulté à la fin de la jour- 
née , il redouble de force. Voilà ce que 
j'ai éprouvé de Paris jufqu'îci ; motif de 
confiance. Après cela , traitez-moi de té- 
méraire , d'infenfé , fi vous le voulez* 
Adieu 5 Alpalie. Je quitte Lyon» 
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De Chambe'ry le xi Septembre 17*3* 

* _ 

T j E Pont de Beauvoifin n*a»t-il jamais 
frappé vos oreilles ? prenez votre carte* 
Ceft un village coupé par une rivière 
qui nous fëpare de la Savoie. Je m'at- 
tendais en mettant le pied fur cette terre 
étrangère , à être fouillé jufques dans 
l'âme : point du tout *...Monfîeur, n'a- 
V€Z.-voh$ rien de prohibe > rien de fa] et 
aux droits l Rie» , Meflîeurs. Pajfex, > 
nous vous fouhaitons un bon voyage. 
Sont-ce là des commis ? nos fermiers- 
généraux devraient bien envoyer les 
leurs à cette école ; & fur-tout ceux qui 
vous arrêtent aux barrières de Paris , 
n'arrivât-ort que d'une promenade au 
bois de Boulogne. Vous rappeliez- 
vous, , Madame , combien j'étais piqué * 
lorfqùtm jour arrivant de la Flandre , je 
fus arrêté pour du tabac ; c'était le refte 
d'une livre, petite provifîon de voyage* 
que j'avois acheté à Bruxelles. Tabac 
confifqué , procès - verbal , deux louis 
çonfignés fous peine deme féparer de m* 

B iy 
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voiture. Ces fatellites du Fifc , qui excè- 
dent fans doute les ordres de leurs 
commettans , déshonorent les fermes 
générales & l'adminiftration publique. 
J'eus cependant obligation aux Juges qui 
prononcèrent fur cette grande affaire. 
. Je ne fus condamné qu'à douze livres 
tournois. 

Adieu le plat -pays. Quel chemin * 
jufte Dieu ! pauvre Belge ! maudites 
Echelles ! eft-ce pour eicalader le ciel 
avec les Titans } mais , en même tems >. 
quels travaux ? Revivez, Romains &. 
voyez une maflè énorme de rochers » 
effrayante par /à hauteur , percée vers, 
fon milieu dans la longueur d'une demi-, 
lieue. Imaginez les terraflès qu'il a falla 
faire pour s'élever jufqu'à l'entrée de 
l'ouverture i & quels murs pour les fou- 
tenir. Après avoir franchi ces Thermo- 
pyles , on tourne les rochers fur une- 
cfpèce de galerie en l'air où l'on a befbia 
de fa têj&e. l/entreprife d'un tel chemin 
aurait effrayé le plus grand Potentat de 
l'Europe. Un Duc de Savoie dans le 
dernier fiècle ofa la commencer , 8c 
l'achever. Tant il eft vrai que la vertu 
économique dans un chef de nation , 
fuflit aux plus grandes chofe& Voici 
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i'infcription : elle eft un peu fiére , mai? 
la fierté s'allie aflèz avec la grandeur. ^ : 



CaROL. EmANUEL II. SABAUDliE DUX. - 

Pbdbm. princeps. cypri Rex. PUBUCA. 

FfiLICITATE.PARTA. S1NGULORUM. COMMOD1Î.; 

Intbntus. brbviorbm. securiorbm. QUE. . 

VlAM. REGIAM. NATURA. OCCLUSAM. .J 
R0MANIS.INTBNTATAM.Ci€TERIS.DESPERATAM # > 
Dbjectis. SCOPULORUM.REPACULIS.jïQUATA. 
MONTICM. INIQUITATB. QVA. CERVIC1BUS. 
ImMINEBANT. PRitpIPITIA. PEDXBUS. 
SUBSTBRNBNS. ATBRN1S. POPUIORUM. 

.COMMERÇAIS. 

Patepecit. an. M. DCLXX. 



Traduifez-la en faveur de ce beau 
Chevalier, qui a pafle dix ans dans un 
Collège pour ne pas entendre une lan-, 
gue que vous avez apprife en dix-huit 
mois. 

Des Echelles jufqu'à Charnbéry la chara- 
route eft fupportable. Cette capitale de béry. 

la Savoie , peuplée de fept à huit mille- 

âmes , décorée d'un Sénat , n'a rien de 
remarquable, ni dans les rues, ni dans 
fes places , ni dans fes édifices. Mais elle 
a une chofè plus belle , que les plus 
beaux monumen?^ Les places de Séna- 

B v 
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teurs fe donnent au mérite : aufïï les 
pli^s anciennes familles les ambitionnent- 
elles. On n'y achète pas non plus la per- 
jnilfion de combattre pour fa patrie. ;»^ 

Pavois fouvent entendu dire que les 
États du Roi de Sardaigne 3 en-deçà des 
Alpes , abondaient en familles nobles > 
dont l'origine fè perdait dans l'obicurité 
des fiècles 5 & que le Duc Charles-Em- 
manuel I , par Ion traité avec Henri IV 
fait à Lyon en 1601 3 avait cédé à ce 
Prince plus de gdfcrilshommes , par 
l'échange de la Breffè , du Bugey y & du 
pays de Gex, contre le Marquifat de 
Saluces , qu'il n'en avait reçu de fujets. 

Curieux de vérifier cette anecdote > 
je me fuis adreflë à un homme très- 
inftruit. Il m'a afliiré , comme je l'avais 
lu dans les meilleurs Auteurs de l'hiftoi- 
re de Savoie , que ces provinces four- 
milli^ient de familles nobles > & que plu- 
fieurs de celles qui le font perpétuées 
jufqu'à nos jours , exiftaient avant que 
Bérold de Saxe 3 chef de la Royale Mai- 
fon de Savoie . né félon Pingon (a) eu 
980 , chafsât les brigands de cette partie 
4es Alpes, & y établît fa famille qui y 

pk , j . ■ 1 1 « 

• Ecrivain des antiquités de Savoie****» 

y . V' , 
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règne depuis huit fiècles, par une filia- 
tion qui n'a été qu'une feule fois inter- 
. rompue,. iorfque la couronne paffa de 
l'oncle au neveu- 
Dans le nombre de ces familles illus- 
tres , dont les titres (ê font le mieux con- 
fêrvés y on trouve les Mtnthons > les Com~ 
poix & les Viry* Les gens du pays difenc 
que les Menthons portaient le titre de 
Baron avant l'Ère chrétienne , Baro anté 
chrift$tm ; que les Compoix- remontent 
encore plus haut.. Le fabuleux en gé- 
néalogie fe mêle toujours à une ancien- 
neté qui fe perd dans la nuit des fiècles. 
Mais du moins , les Viry remontent par 
des titres authentiques jufqu'à l'an 9&0;: 
époque où- le chef de cette famille fe 
trouva à. la bataille navale, que Bérold 
,Àc Saxe donna contre les Génois pour 
la défonfè de Bozon, Rois d'Arles. L'É- - 
pitaphe d'Hugues de Viry fon fils v 
& d'Antoinette , fille du Comte fouve- 
rain de Genève fon époufè, fè lit çn-- 
core dans l'Églife de Bonlieu. 

Hic jacet Hugo Dômïnus a Vi- 

RIACO MILES DEFUNCTUS DIE l8*. 

, » - *■ 

MARTIS , AN NO IXJ47. ET AnTONIA • 
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de Gebenna, jejus uxor , qjjorum 

REQU1ESCANT IN PACE ( a )„ 

Le chef de cette famille , actuellement 
Miniftre du Roi de Sardaigne en An- 
gleterre , vient de travailler avec foccès 
à ramener la paix entre les Cours de 
Verfailles & de Londres , par le traité 
iigné à Paris le 10 Février de la pré~ 
{ènte année 1763 { b). Parmi fes ancê- 
tres il en compte plufieurs qui , comme 
lui , Ce font illuftrés par la guerre & les 
Ambaflàdes* 

Quoique )'aie mis dans mes projets 
de me détourner à droite ou à gauche , 
pour des objets de curiofité , hors de 
ma route 9 je fàcrifie pour cette fois , 
fans confëquence , l'Abbaye de Haute- 
Combe , à quatre lieues de Chambéry , 
chemin de traverfe , dans un pays où la 
grande route eft déjà fi feabreufo 

J'aurais vu dans cette Abbaye le tom- 

» 

* 

t " ■ ■ 1 1 1 1 '■ ■ ' I 1 1 ■ M I ■ ■ ^ 

{a) Cronica reale di Savoia. T. 1. p.nx; 
; .Patadin , cliap. $>. pag. ijx. • * * ; 
Guichcnon , dans plufieurs articles. 
Mort depuis à Turin, étant Miniftr* 
« îles Affaires Etrangères. \ . : 
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beau d'Amé ou Araédée V, Duc de Sa- 
voie , dit le grand , à caufè de fa fageflè , 
de fa bonté & de fes haucs faits de 
guerre. Les chroniques rapportent qu'il 
fit trente-dçjxx fréges , où il fut toujours 
vainqueur. Parmi Ces actions mémora- 
bles , o# vante beaucoup la victoire qu'il 
remporta en i 3 1 % contre les Infidèles , 
en allant au fècours des Chevaliers de 
Saint- Jean de Jérufalem , qui s'étaient 
emparés de l'Ifle de Rhodes , & menacés 
alors d'en être expulfes. 

L'Abbé de Vertot , dans- fon hiftoire 
de Malte , fbutient qu'Amédée n'eut au- 
cune part à cette viétoire \ parce qu'en 
la plaçant fous l'année 1310, fur la foi 
deGuichcnon qui s'eft trompé lui-même, 
il fe trouve qu'Amédée ne pouvoit être 
devant Rhodes 3 étant alors en Italie , 
avec l'Empereur Henri VII qui allait Ce 
faire couronner à Rome, S'il eût con- 
fulté Nicéphore - Grégoras & Chalcon-, 
dyle , tous deux Hiftoriens de l'Empire 
Grec, qui rapportent la viûoirè d'A- 
médée à l'année 1 3 1 $ , il eût évité çettç 
erreur. 

Un monument de cette vi&oire , c'eft 
la Croix de l'Ordre dans l'Ecu de la 
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Maifon de Savoye, avec cette deviïer 
F. E. R. T. qu'on explique par ces qua- 
tre mots latins : 

Forthudo ejus Rhodum tenuit. 

Il y eut aulîî une médaill^rappée 
avec ces quatre autres lettres T.. S. H. II. 
fëparées par les branches de la Croix 
& qui s'expliquent par ces quatre mots 
latins : 

T'en et Jtgnum hac infidèles. 

D'ailleurs , avant lé doute que Mu£ 
torien de Maire a voulu élever fur cette 
viûoire , pour en faire honneur à l'Ordre 
iêui, aucun autre hiftorien ne Pavait 
conteftée , pas même le Bofio , attaché à 
TOrdre. Elle était fi généralement re- 
connue , qu'on la voyait fur des tapifïc- 
ries qui ornaient l'appartement du Grand- 
Maître d , Aubuflbn > & qui périrent dans- 
l'incendie de fon palais. 

Au refte, la Royale Maifon de Savoie,, 
fi féconde en héros , n*a pas beloin de ce 
triomphe , pour affiirer fa gloire : mais 
la juftice qu'on doit à la vérité , réclame 
contre les nuages dont on voudrait 
l'envelopper. \ ' , 
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Un point va vous étonner. Chambéry, 
capitale de la Savoie, eftdu Diocèfe de 
Grenoble (a). Il ett près de minuit. Je 
vais dormir , pour prendre la route du 
Mont-Cenis à la pointe du jour. 



LETTRE VIL 

De Lafnebourg, au pied du Mont-Cenis ? 
le 15 Septembre 1763. 

C' 
E n'eft pas fans peine, & fans quel- 
ques petits friflbnnemens qu'on y arri-' 
ve. Combien de fois n*ai-je pas dit : 
pauvre Belge ! il s'en eft tiré. Une 
gorge , ou plutôt une profondeur in- 
fernale , fort ferrée entre deux chaînes 
de montagnes , qui laifTent les nuées au- 
deflbus d'elles ; quelques-unes toujours 
couronnées de neige : un torrent grofïi 
par mille autres , qui fe précipitent d^s 
cimes, & dont le mugiflement répond 
à l'horreur du lieu : le voyageur obligé 
alternativement de monter aux nues , & 



1 » ♦ 



(a) Depuis peu il s'eft fait un arrangement 
qui remédie à cette diffonnance. - - * *v 



s. 
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de defeendre dans les abîmes , forcé 
fans cefïè à paflfer & repafïèr le torrent , 
fur des ponts tels quels , qui font peur 
aux voitures les plus légères , & qu'on 
paflfe pourtant fans accident ; tels font 
les» trois jours de route de Chambéry 
jufqu'au pied du Mont-Cenis. Ceft-là 
qu'il faut voir la nature informe, brute 
& févere. Ceft-là qu'elle compofe les 
fleuves qui vont enrichir & embellir les 
provinces : que d'horreurs mêlées de 
beautés ! L'ait s epuife dans le luxe de 
nos villes pour former des cafeades mai- 
çres, chétives , indigentes. Ici, la nature 
verfe à grands flots du hauts des rochers. 
Ce (ont des rivières en l'air. ... r 
Je ne finirais pas , fi je voulais vous 
rendre tous les différens afpe&s que la 
nature préfente , toutes les couches 
qu'elle expofe , en laiffant voir fes en- 
trailles , tous les contraftes du chaud 
du froid , du printems & de l'automne * 
de l'été & de l'hiver , toutes les faifons 
dans la même faifon ; effets de la hau- 
teur du foleil, & de l'accumulation des 
montagnes. C'eft ici que les Poètes &C 
les Peintres doivent montrer leur ima- 
gination, s'ils veulent être AtsMilton ou 
des Michel- Ange. Vos agréables jdaines^ 
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y os jardins peignés autour de Paris, & 
ailleurs , ont une monotonie qui endort* 
Ici les fens Com toujours éveillés , tou- 
jours frappés, toujours étonnés. Je ne 
voudrais pourtant pas y fixer ma de- 
meure. On voit fur les habitans l'em- 

Ereinte de la dureté du climat : une pâ- 
ur livide, des goitres, le déchaînement 
& la langueur. 

Montmélian s'eft préfçnté à moi 5 fur Montmé- 
la route. Cette place extrêmement forte , l* ao - 
lorfque Louis XUl fut obligé d'en le- 
ver le fiége , après treize mois d'atta- 
que, ne put tenir contre Louis XIV, 
qui en fit rafer les fortifications. Mais 
dans la guerre <fcr 1740, les Efpagnols 
s'étant emparés de la Savoie , les réta- 
blirent en partie } & à la paix , il a été 
ftipuié, que ce qui était rétabli réf. 
terair. 

A quelques milles de Saint Jean die 
Maurienne, on trouve le village dç 
Briord, où Charles le chauve tomba 
malade en revenant d'Italie , & fox em- 
poifonné par fbn médecin. Vous m'a- 
vez fbuvem grondé fur mon peu de foi 
à la médecine. Ce n'eft pas que je craû ■ » 
gnç le poifon , n'ayant pas l'honneur 
d'être Prince ; nuiis Içs Gi;eçs n'avaiçnç 
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que la même expreffion pour iîgnîfîcir 

poifbn & remède : yharinAcon. 

Mais il eft queftion du Mont-Cenis , 
qui a fi mauvaifè réputation dans toute 
l'Europe. Je le mefurc des yeux , c'eft 
tant que la vue peut porter \ & il faut 
grimper à fa cime. Si ce n'était que ma 
perfonne : mais ma voiture ! Il faut aufH 
que vous ayez bien du pouvoir fur moi > 
pour réengager à prendre la plume dans 
un moment li critique. J'entends de ma 
chambre , jfi c'en eft une , les muletiers 
qui difputent fur le poids de mon ca- 
briolet y en combien de morceaux il 
faudra le mettre pour le porter à dos de 
mulets : voilà un ferrurier qui n'a nulle- 
ment l'air de s'entendre en voiture > qui 
commence à dépecer ; & chaque coup 
de marteau me frappe au coeur. 

Mais quel fera le prix d'un tranfport 
ii laborieux pendant l'efpaçe de lïx gran- 
des lieues , à travers des précipices ? 
Vous favez qu'un Abbé qui voyage fans 
Abbaye , doit être économe. On m'an- 
uonce qu'il me faùt fix mulets pour mon 
équipage , Se un feptième pour moi ; 
plus y deux porteurs pour la defcente ; 
car on ne ramafTe que fur la neige , it 
p'y çn a pas encore. Eh bien ! Meilleurs^ 
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combien tout cela coutera-t-il?.... quinze 
francs. Je trouvai ces paroles bien dou- 
ces. Le Roi de Sardaigne ne livre pas 
les étrangers à l'avidité de fès fujets. 
Il y a un Syndic qui pefe , qui arrange , 
qui ordonne & qui taxe. Il y a aulli un. 
prix réglé dans les auberges. Cectç po- 
lice bienfaifante , cette attention, d'un 
Souverain dans les petites chofes qui 
_ font tant de bien > le peignent en grand. 
Vous fautez par ma première Lettre , * • 
comment je me ferai tiré ck ce mai** 
vais pas., 
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LETTRE VIII. 

De Turip le 30 Septembre 17*3; 

Je me fuis tiré du, Mont - Cenis bien 
au-delà de mes efpérances. Approchons 
des objets , fi nous voulons nous raf- 
fùrer. La, hauteur eft prodigieufe, en 
n comparaifon de tout ce que vous con- 
naiflèz : mais point de danger. Quand 
on, eft aafonimet, on trouve qne plai- 
ne de deux lieues : couverte d'excellens, 
pâturages, feipée de grueries, dç be£. 
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tiaux & de pafteurs fous un beau ciel » 
& un air pur. La vie y eft longue , les 
mœurs innocentes. Les vapeurs nuifî- 
bles de la terre \ & la corruption mo- 
rale des villes, ne s'élèvent pas à cette 
hauteur. Au centre du plateau eft un 
lac , dont les truites font délicieufes. 
Plus loin un hôpital pour recevoir les 
Pèlerins. n 

Virgile nous dit : facilis defeenfus 
Averm. Cela peut être pour l'enfer : 
mais la defeente du Mont-Cenis eft très- 
laborieufe. Pour en donner une idée , 
il fuflït de dire qu'on defeend en trois 
lieues environ y ce qu'on a monté pen- 
dant plus de vingt lieues. Le chemin 
eft un zig-zag continuel à angles aigus y 
bordé de précipices. On a employé 
tout Part poffible , pour parer aux dan- 
gers. Je n'ai pas voulu me faire porter^ 
afin d'obferver plus à volonté. On en- 
jambe d'une difficulté à l'autre. On 
faute plus qu'on ne marche. J'admirai 
les mulets de fomme , qui mettent éter- 
nellement les pieds dans les mêmes 
pas. Au fommet de la defeente , je pro- 
phétifais fur ma voiture , que je croyais 
voir en canelle : ces animaux en fa- 
vent plus que les hommes. C'eft à ce 
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fommet, dans la petiie plaine de Saine 
Nicolas , que la Savoie finit , & l'Ita- 
lie commence. La petite Doire > que 
Ton cotoye , roule en cafcades perpé- 
tuelles , diftribuée par paliers de qua- 
rante à cinquante pieds d'élévation 
perpendiculaire , toujours fouettée , tou- 
jours écumante & tranfparante. Je ne 
faifais point d'attention à la fatigue : 
je la fens vivement à préfent. Voici ' 
le fécond jour que je garde ma chambre. * 

Ce chemin devait êrre tout autre- 
ment hérifle d'obftacles , iorfqu'Annibat 
y arriva avec fon armée j & il fallait 
qu'il eût une quantité prodigieule d'ex- 
cellent vinaigre , tn y joignant la force 
du feu, pour amollir, calciner & dil- 
foudre le rocher , afijfi de fe frayer un 
partage, félon lé rapport de Tite-Live. 
Vous riez. Vous ne méritez pas qu'on 
vous le prouve. 

Au ba§ de la defcente , on trouve la 
.Novalefè , premier Bourg & premier 
Bureau du Piémont. De ce Bourg, en 
' allant à Suze , on paflè à cinq ou iîx 
lieues du Col de l'Aflîette , pofte que le 
Chevalier de Belle-Ifle tenta de forcer 
en 1747. Ce nouveau Titan voulait 
efcalader le ciel , croyant qu'il était 
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beau même d'en tomber. On s'at- 
tendrit fur tant de braves gens qui pé- 
rirent avec lui. Boucherie fans apparence 
de luccès. 

Suze eft la clé de la plaine du Pié- 
mont : elle occupe le centre du débou- 
ché qui ouvre cette plaine. Elle n'eft 
plus que l'ombre de ce qu'elle fut 
autrefois -, ruinée , faccagée , brûlée 
par les Gaulois , les Carthaginpis > les 
Goths , les Vandales , les Sarrazins , 
les Empereurs d'Allemagne , les Rois 
de France. Tant il eft malheureux de 
jouer un rôle fur le chemin des coi>- 
quérans! 

■ 

A un mille de Suze , fur un tertre , 
le Roi de Sardaigne vient de fortifier 
une citadelle appel lée la Brunette. L'art 
y a épuifé tout ce qu'ôn peut oppofer 
â l'ennemi. Toutes les pièces de for- 
tification font tirées du rocher. Tout 
eft à Tépreuve de la bombe par le ro- 
cher même. Le maréchal de Catinat , 
objet de terreur & d'admiration pour 
la Savoie , avait fait fur cet emplace- 
ment une (impie redoute 3 qui donna 
bien de la peine à l'ennemi*. G'eft ce qui 
a fait naître l'idée de la Brunette. u 
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Encore quelques milles , Rivoli Ce Rivolï; 

préfente. Ceft le Château où fut en- 

ferme Viétor Amédée : exemple qui doit • 
apprendre aux Souverains > combien il 
eft dangereux d*abdiquer une couronne , 
fur - tout lorfqu'on eft capable de la 
porter. 

On arrive à Turin par Une belle Turin: 
avenue de trois lieues. Ceft une place — i ~ n ï~ 
très - bien fortifiée , peuplée d'environ 
quatre-vingt mille âmes. Le vieux Tu- 
rin reflèmble à toutes les Villes go- 
thiques : le nouveau a toutes fes rues 
tirées au cordeau; Se à chaque extré- 
mité, on a le rempart ou les portes 
de la Ville en perfpe&ive. Quantité d'hô- 
tels , que vous prendriez pour des édifi- 
ces publics. La principale rue qui mène 
au Palais du Roi > eft fînguiieremenC 
frappante par fa longueur, par fa lar- 
geur , par la fymmétrie des rnaifons * 
par (es portiques de la grande manière , 
qui forment une belle décoration , & 
mettent à couvert du foleil & de la 
pluie. Si toute la Ville était conftruite 
dans ce goût , elle ferait la plus belle 
& la plus commode de l'Europe. ; li 
n'en eft pas de plus propre* On lâche 
- une éclufe toutes les nuits , qui lave 
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tous les endroits qui en ont befbin , Se 
qui porte de l'eau où le feu prend. 

Le Palais du Roi ne répond pas à 
la beauté de la Ville. Il eft annoncé 
par une place qui eft encore à faire , 
mafquée , à moitié , par une efpèce de 
vieux jubé de Cathédrale. La Cour eft 
médiocre* L'édifice n'a rien de royal: 
mais les appartemens font délicieux , 
richement décorés & de bon goût. Il 
n'eft aucun Souverain qui ne s'y trou- 
vât agréablement logé. Il y a une 
profuhon de marbres , de glaces , de 
ftatues antiques , & fur-tout de tableaux 
précieux. Si vous voulez une idée des 
tableaux, je vous renvoie au voyagev 
de M. Cochin; & je vous y renverrai 
fou vent ; il vous inftruira mieux que 
moi. 

L'opéra tient à ce Palais. Point d'ar- 
chirefture extérieure : mais il n'y a rien 
à defirer pour l'intérieur. Le Théâtre 
eft d'une grandeur dont les nôtres n'ap- 
prochent pas. La faile eft de la forme 
d un œuf tronqué. Cette forme m'a 
paru très T favorable , en ce qu'elle rap- 
proche tous les fpe&ateurs du Théâtre. 
Le parterte eft aftis* Nous favons qu'aux 
fpedtacles de l'ancienne Rome , il y 

avait 
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avait des fiéges pour cent mille fpeé* 
tarteurs. Il n'y a que des barbares avides 
d'argent , qui aient pu imaginer de tor- 
turer le public pendant trois heures en 
l'amùfant. Le grand opéra ne joue que 
dans le carnaval ; Se on y voit le Sou- 
verain Ce réjouir avec Ces fujets. Il a 
fallu me contenter de l'opéra - comi- 
que , de Ces bouffons , ou leurs lem- 
blables , qui ont donné tant de plai- 
fir & d'humeur à notre bonne Ville de 
Paris. On a bien crié des fuora à 
Mademoifclle GmAagni , charmante 
Aéfcrice. Pugnant , que vous avez ad- 
miré à Paris , plaifait à fon ordinaire. 
On ne voit point de Gardes aux (pec- 
tacles d'Italie. Ces gens - ci veulent 
approuver ou fiffler , félon ce qu'ils 
tentent ; veulent être libres pour leur 
argent. 

Le Palais du Duc de Savoie , oc- 
cupé aujourd'hui par le Prince de Pié- 
mont > Ce fait adpûrer par une fàçade 
dans le goût du périftile du Louvre. 
Les autres façades attendent la main 
de l' Architecte. 

Turin a beaucoup de places : mais 
aucune n'eft finie , aucune régulière- 
ment belle , pas même la plus belle / 
Tome. L C 
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celle de Saint - Charles , qui eïi fort 
vafte , fans aucune décoration au mi- 
lieu. Un objet y choque la vue : c'eft 
une vilaine Eglife de Moines : mais les 
rues dédommagent des places , par la 
richefle des bâti mens , par les orne- 
mens des fenêtres à chambranles fail- 
lans , couronnés de frontons. L'entrée 
des maifons eft un veftibule avec des 
colonnes & des pjlaftres. Le fond de la 
cour , qui fe voit de la rue , a toujours 
quelque décoration. 

Ordinairememt les portes des Villes 
fortifiées ne font, conftruices que pour 
la force : çelles de Turin font décorées 
au-dedans & au-dehors. , 
, Le Roi .de Sardaigne a des maifons 
de plaifance , toutes bâties fur un grand 
plan , dans des fituations riantes ; Motte- 
collier y Rivoli , la Vénerie , le Vdentin* 
StHPtnigi. Une autre qu'on appe liait 
Mille -Fiori , à cau£e de la beauté de 
fes parterres , a été convertie en une 
plantation de tabac -, & une autre en- 
core,, il Parco, a été facrifiée pour le 
.manufadurer. C'eft ainfi que le Prince 
-a préféré l'intérêt de l'État à fon piai- 
fir. Le tabac , qu'on y confomme à bon 
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marché , n'enrichit plus l'étranger , & 
il occupe les fiijets. ' ; 

Il y a un beau monument fur une 
montagne extrêmement élevée , a deux 
milles de la Ville. Ceft un vœu de 
Vidtor Amédée , lorfqu'en 1706 la 
France, aflîégeait Turin. On pourrait 
dire ce cjui fut dit de Philippe 11^ 
Roi d'Efpagne , à l'occafîon de l'Ef- 
çurial : il fallait qu'il eût grand'peur ; 
car la Superga ( c'eft le nom de cette 
beliecÉglilè^ à dû coûter des femme* 
immenles , non-feulement pour fa beau- 
té & fa richeffe , mais encore à caufe 
de la difficulté de porter des maté- 
riaux dans les nues. On voit , dans unç 
Chapelle , un autel de marbre de Ca- 
rarre , où la ^route des Français eft. 
fortement exprimée en bas reliefs : je 
n'ai pas voulu l'admirer. On lit fur la 
porte du Temple: 

Victor Amed^us sardine Rex 

BELLO GALLICO* VOVIT * ET PtftSIS 
HOSTIBUS FECIT DEDICAVIT QUE. 

* ■ • • 

Son corps, eft en dépôt dans une 
Chapelle , en attend'anr qu'il defeende 
dans i'églife fouterraine ; & ce moniK 

C ij 
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ment (èra déformats le tombeau de Ces 
fucceflèurs. Des mémoires ont dit , que 
1 Louis XIV ne voulut pas bâtir à Saint- 
Germain , parce que de fon château il 
aurait vu Saint - Denys. Le Roi de Sar- 
daigne , de fon Palais , & de toutes 
fes Maifons de plaifir , voit fon tom- 
beau , fans en être plus trifte. 

Dans le tems que le Roi Vi&or , le 
Prince Eugène , l'Élefteur de Bavière , 
&c le Prince de Bade , tous quatre du 
fang de Savoie , de père ou de mère , 
fè défendaient contre Louis XIV , avec 
quatre corps d'armée , l'Abbé Tefauro 
fît ce quatrain, que Turin admire en- 
core. ' ; ' ' - 
• * . • , i 

Mars tonat.M Rhodanum frvarus , Bodenus 
ad IJlrun, 

M Rhenum Eu^enius , ViÛor ad Eridannm. 
Vos genitos de fane , illn de matre Sabaudd 
Europs. heroas , fuffich Ma domus. 

. Pour le rendre énergiquement en 
Français , il faudrait le traduire en vers ; 
je n'en ai ni le tems , ni le talent. En 
voici du moins la chute : Cette mai fon , 
pur fe fomenir , n * befoin que d'elle* 
meme«> t.- >. . ; ^;:nr< r > ' î " 
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La mémoire du Roi Viétor fê per- 
pétuera d'âge en âge. C'eft lui qui a 
rebâti près de la moitié de cette Ca- 
pitale , fur un plan régulier. Ses portes , 
la meilleure partie des fortifications 9 
l'Hôpital , le Collège des Provinces , 
l'Univerfité > font des ouvrages de fon 
règne. 

L'Uni ver/i té , édifice d'un grand 
goût , poflède un tréfor de plus haute 
antiquité. Ceft une table ifiaque : on 
y voit la Déeflè Ifis & Ces myftèresc, 
les fai/bns & le tems des femailles, 
quantité d'hiéroglyphes Egyptiens 3 & 
cent autres chofes que les yeux des An- 
tiquaires y découvrent ou créent. La bi- 
bliothèque eft de la plus grande publi- 
cité. Elle s'ouvre tous les jours , excepté 
les fèces > depuis le foleil levant jufqu'au 
fbleil couchant; ce qu^donne une entière 
facilité à la Jeuneflè ftudieufe. 

Turin a des Juift & une Synagogue* 
Us font renfermés dans un quartier peu 
étendu i & on y remarque une popu- 
lation abondante f quoiqu'ils fè foient 
interdit la polygamie. A quoi attribuez- 
vous cette grande population qui leur 
eft propre dans tous les pays ? Serez- 
vousde monavis? Ces circoncis 3 odieux 

. C iij 
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par- tout , & craignant de fe mêler avec 
les incirconcis , ne voient que leurs 
femmes. D'ailleurs , livrés tous au com- 
merce , ils fouffrent peu ou point de 
la mifere : l'aifance peuple. Je trouve- 
rai des Juifs dans toutes les grandes 
Villes de l'Italie , qui eft le centre de la 
Religion , & la France n'en a pas voulu 
pour féconder fes Landes. 

La foie crue eft le fonds du com- 
merce de Turin. Les étoffes qu'on y 
fabrique ne fe répandent guères que 
pour des meubles. Les bas qu'on y 
fait y font d'une qualité fupérieure à ceux 
de Paris & du Languedoc. Le Roi ré- 
gnant a établi des manufactures de laine , 
en mettant des droits exorbitans fur 
celles de France ; ce qui a fait beau- 
coup de tort aux fabriques du Dau- 
phyié , qui fourniraient auparavant le 
Piémont. 

Je me fuis informé des impôts : au 
moment que la dette publique con- 
tra&ée par deux guerres a été éteinte , 
les impôts extraordinaires ont difparu. 
Il n'y en a plus , ni fur les grains > ni 
fur la viande , ni fur le bois à brûler, 
Ceft fans doute contre le premier mou- 
vement de fon cœur qu'il m a kiflà 



Digitized by Google 



P y 1 T A * * 1/ 

un far le fel, ce don de la nature iî 
précieux , Ci nécefïaire aux hommes \ 
au bétail , & même à certains terroirs 
pour les féconder. Mais enfin , cet im- 
pôt; palferait ailleurs, pour modique , 
puifqu'il n'a pas porté le fel au-delà de 
quatre fols deux deniers la livre j Ôc 
en général , le peuple fe loue beau- 
coup de la répartition des impôts. Le 
peuple le loue aulïi de la réfidence 
des Nobles dans leurs terres } effet d'une 
politique fage , qui leur a fait entendre 
que c'était la meilleure manière de foire 
fa cour. Par la même raifon d'intérêt 
public, les Intendans , les Comman- 
dans , les Gouverneurs y les Evêques ne 
viennent point dans la Capitale & à la 
Cour dépenfèr l'argent qu'ils tirent des 
Provinces, il faut une permiffion *x r 
prefle du Souverain , p qui ne l'accorde 
qu'à la nécellîté. 

Je n'ai pas eu le tems de connaître 
.les mœurs de cette Capitale. Je lçç 
crois fort faintes ; - car toutes les rues 
font femées d'Églifes , & étiquetées de 
noms de Saints. Dans les auberges 
même vous ères . à la chambre *SVi/z- 
Thro t San- Paolo i & dans la cour, 
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on voit une Madona devant laquelle 
on chante des Litanies , pour fanétifier 
les voyageurs , qui paient bien cette 
fan&ifîcation , quand on vient à comp- 
ter. Si du moins on vous faifait bonne 
chère J Celt le cuifinier du repas de 
Boileau , qui apprête tout j & Dieu 
vous garde du pain que Ton mange à 
l'aune. 

Je ne lailîèrai pas de regretter Turim 
J'ai trouvé des attentions flateufes. S'il 
eft un Français qui ne fe loue pas de 
notre Ambafladeur , M. de Chauve- 
lin 9 qu'il s'en plaigne à lui-même. Il 
m'a fait l'honneur de me préfènter au 
Roi & au Duc de Savoie , qui ont reçu 
mes hommages , fans me faire fentir 
la majefté. Avec les Dieux de la terre- a . 
nous autres (impies mortels , nous nous 
contentons de peu 9i & ce peu leur 
gagne les cœurs. Un Roi qui reçoit 
des adorations , fans parler , vous re- 
pouffe. Les Piémontais Ce louent beau- 
coup du leur. Il connaît , & manie 
tous les rcflbrts du Gouvernement; 
Aucun détail politique ou économique 
ne lui eft étranger. Il règle lui - mênae 
la dépenfe de la maifbn , & le Priiice 
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qui doit fuccéder à fa Couronne , élevé 
dans une telle école , fuccédera fans 
douce à fes vertus. 

Les dehors de Turin font d'autant 

Î>Ius rians , qu'ils contraftent avec la 
ëvérité des Alpes. Le Pô , qui n'a 
déjà plus cette rapidité "qu'on remar- 
que quelques milles plus haut , coule 
*0èz paifiblement. M'étant égaré un 
foir fur fès rives ( je ne fais fi je veil- 
lais ou ii je dormais ) j'ai cru voir errer 
l'ombre de Phaéton , juftement à l'en- 
droit où il fut précipité , tout brûlant 
dans le fleuve. 

V 

\ 

Quem f recul a patria diverfo maxïmus orhe 
Zxcipit Eridanus r funmntia^ue *blmt ora- 

Le lendemain > en. plein midi , j'ai 
été chercher fès fours > mais je n'ai 
point trouvé de peupliers. Sans doute 
que la métamorphofe fe fera opérée 
plus bas , où cette efpece abonde». 
C'eft le peuplier qui marie les filles, 
dans les cantons où il fe plaît le plus* 
Un pere de famille , à la naiflànce d'une 
fille, plante mille peupliers i & quand 
die a atteint l'âge de feize ans , le peu- 
plier du même âge valant feize livre** 

C Y 
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fournit une dot de feize milles livres;.. 
Dans la difetce & la cherté des ma- 
riages , en France y que de peupliers 
ne fàudrait-il pas ! Mais j'ai autre chofe 
à 'penfèr , qu J à marier des filles. Pren- 
ii-je ma route par Milan , que je 



ne comptais voir qu'au retour* ou par 
Alexandrie , qui abrégerait de plu fleurs . 
milles ? Mais s*il venait à pleuvoir , je 
m'enfoncerais dans des bourbiers , où je 
périrais du fupplice des lâcher Vous 
m'entendez , vous qui avez lu Tacite». 
La nuit potte confeil. 
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LETTRE IX. . 

A S * 

i 

De Milan le xi Oftobre. 

De Turin à Milan , il n'y a qùf 
trois journées > & j'ai vu trois Places 
fortes dont vous avez trouvé plus d'une 
fois les noms dans nos malheureufes 
guerres d'Italie : Civafco , Verceil r te 
Novare , fuuées dans de vaftes plaines» 
Ces plaines feraient belles à voir , fi 
elles ét#ent vifîbles. La route eft tracée 
entre deux haies fort épaiffes , bordées 
de hameaux & de caflines, fans qu'on 
s'en doute , extrêmement couverte. Lés 
voleurs , les aflaffins y auraient beau je a ^ 
un poteau me l'a dit. Ce poteau porte 
trois têtes dans une grille de fer ; avec 
cette mfcr lpt1 on : • \ j . 

QlJESTE SONO LE TESTE Dî TK§ 
MALFATTORI CHE ASSALIRONQ 1 

comti Marazzani in, quesio 
loco* , ; : ; , , n 

■i 

Ces monumens de IcéiérateOe <]•.•"• 
fe repréfentent plus d'une fois /'non*; 
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ciflcnt l'imagination. Pen ai chaflfe LT- 
dée : mais pour l'ennui , ii m'a fuivi 
plus que dans les plaines de Beauce 
j'ai bien regretté nos grandes routes > 
où les arbres qui lès décorent n'ofFuf- 
quent point la vue. l'ai, même regrette 
les Alpes , où la Nature , toute rude 
qu'elle eft , vous parle fortement. Ce 
qui a un peu. foulagé mon ennui , c'eft 
un grand nombre de Chapelles , où la 
peinture fe joue j c'eft fur - tout, un ci*, 
metiere qu'on trouve en fortant de Bu-* 
faiorâ. U eft de forme drculgire re- 
levé par l'Archite&ure : j'ai cru voir 
un beau manège découvert. Ce ferait 
là où les ombres des Héros devraient, 
foire leurs cfcurfès de chevaux , fi l'ÉlL- 
îèt de Virgile exilait. 

Je fuis tort heureux d'avoir prévenu 
les pluies - y j'ai pafTé plus de vingt ri- 
vières ou torrens qui coulent des Al- 
pes , & qui m'auraient arrêté tout court. 
Le Téfin , que les Italiens appellent 
*ïicino , & que nous devrions au moins 
gommer Ticin , mais nos Géographes -, 
aufli bien que nos Hiftoriens , corrom- 

£nt tous les noms \ le Téfin s'eft pré- 
lté à moi avec toute fa célébrité* 
J'admire comment les grands-hommes 

» 

* 
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agrandirent tout ce qu'ils touchent. Ce 
Téfin , où Annibal battit les Romains % 
pour la première fois , ne vaut pas la 
Marne. Je laiflè Ànnibal' pour vous 
parler du Milanez & de Milan. 

Le Milanez eft très-fertile en bled 7 
en vin , en riz. Les rizières font abreu- 
vées par une multitude de canaux qu'on 
a tirés du Téfin , du Pô , de l'Aida 
& de la Secchia. Il n'y a que trop de 
rizières , comme dans le Piémont. Mais 
du moins dans le Piémont , le Roi de 
Sardargne ne permet d*en planter qu'à 
la diftance d'une demi-lieue des villages 
& des gt ands chemins. C'eft diminuer le 
mal. Cette ptante ne croît que dans des 
champs abfolument inopdés > où l'eau 
monte avec la plante. Ces eaux ftagnan- 
tes répandent 'dans lès villages des ma- 
ladies épidémiques , & les payfans 5 oc- 
cupés à cene culture , meurent prefque 
tous hydropiques , avant leur quaran- 
tième année. Quelques Géorgiphiles 
Français ont propofé la culture du riz : 
fi c'eft le riz rouge qui croît à fec fur les 
montagnes de la Chine , à la bonne heure. 

Jç ne m'étonne pas qu'on fè foit 
tant battu pour s'aiïurer la poflelïîon 
d'un û bon pays ,& d'une \ille telle 
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que Milan. Cependant l'exemple de 
Charles VIII , de Louis XII > & de 
François 1 3 doit nous foire fentir que les 
Alpes nous défendent d'y jamais penfer. 

Milan. Milan comptait encore, dans le fiecle 

dernier , près de trois-cent-mille âmes j 

elle eft réduite à cent - vingt - mille. On 
eft étonné de ce petit nombre en 
voyant fou enceinte. Ce ne font pas 
ici les belles rues , ni les beaux édi- 
fices de Turin. On y admire fept à 
huit Palais , mais point de fuite. Ce 
oui décore la Ville , ce font les 
Eglifes & les Cou vens. Prefque pas 
une rue , quelque petite qu'elle foie, 
qui ne vous montre au moins une Cha- 
pelle. J'ai vu cette Métropole fî van- 
tée , qu'on bâtit depuis quatre fïecles » 
& qui ne fera jamais qu'un monument 
gothique, avec des dépenfësimmenfes , 
h on la finit. La cage eft de briques* 
Elle doit être revêtue de marbre au- 
dehors & au-dedans , depuis les fon- 
dations jufqu'au comble. L'ouvrage eft 
à peine à moirié , & le Duc de Milan % 
qui laifla un revenu de deux-cent- mi lie 
francs pour cette bonne œuvre > prit 
jjuftement le moyen d'en éternifer la 
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conftru&ion : il eft de l'intérêt des Cha- 
noines de la faire durer le plus qu'on 
pourra. Ce que j'y ai le plus admiré r 
ce font cinq à fix cents ftatues du plus 
beau marbre , & bonnes pour la plupart» 
Il y a y entr'autres , un Saint Barthélemi 
écorché , portant fa peau en écharpe : 
cela fait frémir , & pourrait fervir de 
leçon dans une École d'Anaromie. On 
a gravé ces mots fur le piédeftal : 

Non me Praxiteles : fed Marcm finxit dgrsth 

La Chapelle fbuterraine où repofe 
le corps de Saint Charles Borromée, 
eft toute revêtue de lames de vermeil. 
La Châflè de ftx pieds de longueur 
eft encore plus riche. Les pierres pré- 
cieufes y font prodiguées. Ce Saint a 
bien mérité les honneurs qu'on lui rencL 
11 était Saint , & quelque chotè encore ; 
c'était un grand-homme. Il a fondé le 
grand Hôpital , le Séminaire y le Col- 
lège Helvétique 3 le Lazaret, bâtiment 
immenfe hors de la Ville > pour les 
peftiférés ; & dans tous ces monumens 
de bienfaifance , on voit l'empreinte 
d'une grande âme & d'un homme de 

s out - \ , . .. j 

* _ ' . * * ~* 
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N'attendez pas que je vous promène 
dans toutes les Églifes , je n'ai vifîté 
que les plus belles. Il y en a d'une 
excellente Archite&ure , beaucoup d'une 
décoration théâtrale , & la plupart font 
des galeries de tableaux : mais en vérité 
il y a une profufion de Madones , qui 
va jufqu'à la fatiété. Dans une Reli- 
gion auftere , une Vierge jeune & belle , 
fon enfant qui lui fourit j ce fujet a fé~ 
duit tous les Peintres. 

J'ai vu le Temple dont Saint Am- 
broife refufa l'entrée à l'Empereur Théo- 
dofè , à caufè du maffacre de Thefla- 
Ionique - f peine bien légère pour un 
Prince qui avait trempé fes mains dans 
le fang de fès fujets : mais il fin aflea 
chrétien & a(Tez' grand > pour en faire 
une pénitence publique. 

Une inscription d'Églife m'a paru 
aflèz (inguliere. Nous croyons en France a 
avec toute la # Catholicité , que les priè- 
res peuvent tirer des âmes du purga- 
toire. Mais le livre de vie étant fermé 
pour nous , nous ignorons le tems. Les 
Italiens le fixent. Voici ce qu'on lit fur 
un beau cartouche de marbre à Saint- 
Bernardino. % ' 
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AlTARE PR1VILEGIATO 

In perpetuo,. 
ove si libera 
un* anima del purgatorio 
Ad'Ogni mess a* 

I 

Et en général dans les laglifes d'Ita- 
lie , on voit fréquemment cette annonce : 

OCGI S* CAVA UN* ANIMA DEL 
PURGATORIO* 

Je vous aî parîé du joyeux cimetière 
de Bufalora , il eft effacé : celui du 
grand Hôpital de Milan > à quelques 
cent pas de la Ville , eft un immenfe 
rétragonc en portiques > autour d'un 
beau gazon ; & au centre une Églife en 
Croix Grecque, Ne croyez pas qu'en 
gâte fè gazon d'un beau verd , en y 
mettant les morts i on les place dans 
des caveaux, fous les portiques mêmes y 
qui donnent une promenade fort riante 3 
& à chaque entrecolonnement , répon- 
dent des fenêtres qui offrent des points 
de vue richement variés fur la cam* 
pagre. Vous ne feuries croire combien 
çela donne envie de mourirv 
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On va voir la Bibliothèque Ara- 
brofienne , plus encore pour les ta- 
bleaux & des plâtres d'antiques , que 
pour les livres. Il y en a pourtant un, 
que Ton n'oublie jamais de montrer 
aux voyageurs , non tous les volumes 
de l'ouvrage , mais un feul , le refte 
étant bien fermé. Ce livre eft de Léo- 
nard de Vinci > rival de Michel-Ange , 
qui vint mourir en France dans les 
bras de François I : c'eft; un manus- 
crit qui traite des Antiquités , des Arts 
Se de i'Hiftoire naturelle. On lit au- 
deflus du coffre qui renferme ce tréfôr , 
que Jacques 1 , Roi d'Angleterre > en 
offrit en vain trois-mille piftoles d'Es- 
pagne, Quoi qu'il en (bit , ce tréfbreft 
bien enfoui , puifqu'ii n'exifte pas pour 
le public. 

On a pris une bonne précaution 
pour conferver routes les raretés qui 
font dans la Bibliothèque, Il y a une 
excommunication ipfo faBo , lancée Use 
affichée contre quiconque oferait dis- 
traire qnelque chofe , 8c on a grand 
foin de vous la faire lire. Je dis au 
Bibliothécaire de prendre garde à des 
Anglais qui voyaient avec moi. 

A propos, de livres x il faut fe récon^ 
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cilier avec i'inquifition. Un livre qui 
ferait prohibé dans des pays ou elle 
eft en horreur , entrerait dans Milan > 
& s'y vendrait publiquement avec la 
permillîon de l'Inquifiteur , dont le pu- 
blic qui aime à lire , fe loue beaucoup. 

A mefure que j'avance , les Théâtres 
s'agrandiflent. Celui de Milan eft: plus 
grand que celui de Turin : mais la 
forme de la falle en quarré long , eft 
peu favorable aux fpe&ateurs. Les 
loges appartiennent en propre à tel 3 
ou tel. Chacun éclaire la lïenne , la 
tapiflè à (on gré , y met des glaces , en 
fait un cabinet d'aflèmblée : mais en 
Tabfènce du propriétaire , elle refte 
fermée du côté des fpe&ateurs. Cela 
eft -il mieux que de voir l'intérieur 
d'une loge vuide } Ceft un problême 
que je vous donne à réfoudre. 

J J ai entendu la célèbre Paganina , 
que Londres & Berlin ont admirée. Qn 
a bien crié àzsfuora. Ces fréquensiw 
pour des Ariettes afïèz longues , allon- 
gent beaucoup les fpeébacles. Les Ita- 
liens animent les A&eurs , plus vive- 
ment que nous ne le feifons. Us ne fé 
contentent pas de battre des mains ;ils 

çrienï eu nommant > htêvé fé^mim h 
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bravo Grazioli , chc viva Cèfpi. Les 
Auteurs partagent les acclamations. 
Parmi les fpe&ateurs on voit autant 
d'Eccléfiaftiques que de Laïques.. L'I- 
talie n'y apperçoit aucun fujet de 
fcandale. 

La Citadelle de Milan a grand be- 
foin de réparations , & au dire des con- 
naifTeurs , elle tiendrait long-rems. Le 
Maréchal de Villars la prit a bon mar- 
ché dans la guerre de 1 7 } $ , d'autant 
plus qu'elle n'était pas défendue. On lit 
fur la porte : 

Philippus II, Cathoiicus , Maximum, 

D£F£NSOR FIDEI^OTENS, JUSTUS £T CLéM£NS, 

Que dkes-vous , Afpafîe , du jufttts 
& démens ? vous vous rappeliez la ban- 
queroute qu'il fit à fès fujets , Ton irx- 
vafîon dans le Portugal , l'effroyable 
ligue qu'il fufeita en France , tout le 
fang qu'il fit couler dans les Pays-Bas, 
la mort de fon fils & de fa femme; 
jufte & clément \ Rome aflfervie éleva 
plus d'une fois des ftatues aux tyrans» 
Mais elle abbatit les ftatues , dès qu'ils 
ne furent plus. On doit ce refpe£t à la 
vérité & à la poftérité. 

v 
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Je finis par une lïngularité. Les gran- 
des Villes fè font formées ordinaire- 
ment fiir de grands fleuves. Milan , au 
milieu d'une plaine , n'a ni fleuve , ni 
rivière qui puifle fcrvir à la nourrir , & 
à fbn commerce» Ce n'eft que bien 
tard qu'on s'eft avifé de tirer deux ca- 
naux navigables , l'un de i'Adda , l'au- 
tre du Téfin , qui la lient à ces deux 
pvières. Celui de I'Adda a été imaginé 
& exécuté par Léonard de Vinci. ^ 

Dans votre première lettre que f^i 
reçue à Lyon , vous me plaignez de 
voyager feuL Vous croyez voir l'ennui 
voltiger autour de moi : je le crai- 
gnais comme vous i mais l'expérience 
m'a tellement défabufë , que je refufe- 
rais des compagnons de voyage , s'il 
s'en préfentait. Je me mets en chemin 
à l'heure que je veux. Je m'arrête 
quand il me plaît. Y a-t-il quelque 
objet de curiofité à droite ou à gau- 
che de ma route ? je compte pour 
des gains les détours , je me fais un 
cabinet de ma voiture. J'y fuis envi- 
ronné des livres néceflaires à un voyage 
utile. J'ai toujours le crayon à la main , 
pour tenir compte de tout ce qui me 
frappe. Arrivé dans une Ville , j'y refte 
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tant que l'inftru&ion & le plaifit du- 
rent. Je n'ai ni volonté contraire à 
combattre , ni complaifènce forcée à 
exercer , ni humeur à ménager. Je fuis 
libre comme l'air. Mais fi on tombait 
malade , dites-vous , des compagnons dé 
voyage ne feraient- ils pas d'une grande 
reflburce ? En ce cas , je n'en voudrais 
qu'un , mais bien choifi. Raflurez-vous 
fur ma fente , elle ne fut jamais plus 
ferme. La vie fédentaire du cabinet ufe 
plus l'homme que le mouvement. Portez- 
vous aulfi bien que moi. 
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LETTRE X. 

De Plaifancc le 14 Octobre 17*3. 

J^V. Dix milles de millans , je me fuis 
trouvé fur le champ de bataille où 
François I défit les SuifTes , & donna 
la loi à l'Italie. Puifqu'il eft décidé chez 
les Souverains que le genre humain 
doit s'entr'égorger pour eux , c'eft un 
plaifir touchant pour un voyageur», 
de voir briller la gloire de fa Nation 
fur une terre eifhemie.* C'eft ce que 
j'ai éprouvé à Marignan. De-là aux li- 
mites du Milanez, il n'y a pas loin , 
& on n'y arrive que trop tôt pour y 
clTuyer des avanies fifcales. : 

J'ai laifle la Trebie à ma droite , pe- 
tite rivière près de laquelle Annibal 
battit le Conful Sempronius & les Ro- 
mains pour la fécond? fois. Mettons^ 
nous en leur place. Que devaient-ils 
penfer d'un jeune barbare qui venait de 
•fi loin , qui franchilTait les Pyrénées 
& les Alpes , pour donner des leçons 
fi terribles à de vieux Capitaines ? 

J'ai retrouvé le Pô à Plaifance , jZ*> 
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viorum rex Eridanus. Cen'eft qu'un roi- 
telet à Turin , où je l'ai falué familiè- 
rement. Mais ici il impofê par fa ma- 
PlaiCancc j e ft£ PUifance ; Ci ce nom lui vienc de 
l'agrément de fa fituation , on a eu 
raifon. Les étymologies de noms de 
Villes ne fe font confervées que chez 
les Peuples éclairés. Le nom de la plu- 
part des Villes Grecques marque quel- 
que qualité phyfïque* ou morale, ou 
quelqu'évènement. On compte à peine 
vingt mille âmes à Plaifance. Son éten- 
due montre allez qu'elle a beaucoup 
v |)erdu. Je trouve prefque par -tout des 
traces de dépqpulatiotë Je prophétie % 
fans être Saint Bernard , que le monde 
va finir. Donnez-moi vos biens , & 
partez pour Jérufalem. 

En m'avançant vers Rome , je com- . 
mence à rencontrer des pèlerins : en 
voilà un beau couple mâle & femelle > 
de bonne mine , un air d'éducation 
qui fènt fon bien > un uniforme moitié 
pénitent , moitié galant. Sont - ils mari 
Se femme ? on ne peut me le dire : 
mais qu'importe ! c'eft la dévotion qui 
les aura afïbciés. Il eft deux façons 
d'aller aux pieds des Saints Apôtres, 
ou de fon propre mouvement , ou par 

ordre 
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ordre d'un Confe (Te ur 9 pour racheter 
(es péchés. Ces pèlerinages fe font à 
pied. Il y* a encore loin d'ici à la Cité 
Sainte. Les pluies peuvent gâter les 
chemins. Je ne fais ce que peut avoir* 
fait cette jeune & jolie femme , pour 
une pénitence iî laborieufê. 

J'aime à me promener fur le remr 
part de cette Ville. Ceft; un cours dé- 
licieux , planté de beaux arbres qui en 
forme l'enceinte. L'intérieur plaît auflî 
par l'alignement & la largeur des rues > 
par i'archite£ture des édifices publics 
Se par la beauté des Places. La prin- 
cipale eft décorée de deux ftatues 
équeftres. 

Le goût , l'exprerfïon , le mouve- 
ment , le feu ont animé le bronze. L'une 
xepréfente le fameux Alexandre Far- 
nèfe. On lit fur la ba(e fbn expédition 
en France , pour le fervice de la ligue. 
Il était allez grand Capitaine pour réuf- 
lir : mais il avait en tête Henri IV. 
L'autre ftatue <?ft celle de Ranucio , 
fon fils. 

De cette Place j'ai tourné mes pas 
vers les Rochettwi > connus fous le 
nom de Chanoines de Saint- Jean-de- 
Latran. Ceft ici qu'ils ont leur princi- 
Tomc L D 
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pale Maifon. Je ne me doutais pas qoè 
leur Ordre remoncâc jufqu'aux Apôtres, 
La généalogie en eft tracée dans la Sa* 
criftie , & on lit au bas : Apoftoli étant 
primi Canonici regnlares Lateranenfes Jub 
jibkate Chrifto. 

Dans une autre partie de la Ville., 
un vafte édifice a fixé mes regards } 
c'eft un Collège que le célèbre Albè- 
roni a fondé pour fa patrie , fils d'un 
Jardinier , Clerc- fonneur à la Cathédrale 
■ de Plaifance , attaché par un hazard à 
Monfieur de Vendôme , qui comman- 
dait en Italie 3 employé dans la fuite 
à. négocier le mariage de la Princefle 
de Parme avec le Roi d'Efpagne. De- 
venu enfin Cardinal & premier Miniftre , 
il donna, comme Richelieu, des (ècoufles 
à l'Europe , & Ce rendit afïèz redoutable 
pour inquiéter la France & l'Angleterre , 
qui ne voulurent figner la paix avec l'Es- 
pagne , qu'à condition du renvoi d'Aï- 
béroni. Il vint finir fes jours à Plaifance. 

Avez-vous du refpeâ: pour les an- 
ciennes Villes ? profteniez-vous devant 
celle-ci , fondée par les anciens Gaulois 
nos ayeux : elle était colonie Romaine 
au temps qu'Amilcar, amenant du fe- 
cours à fon frère Annibal , la prie & 
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$a fcrûla. Sortie de fes cendres , elle a 
ipaflë de fieele en iïecle fous différen- 
tes dominations , jufqu'à ce qu'elle 
tomba dans le patrimoine de Saine 
Pierre : mais le Pape Paul III crut 
pouvoir l'en tirer , pour en foire pré* 
lent à Pierre- Louis Farnèie , fon fils , 
en y joignant la Ville de Parme, Sou- 
veraineté . qui a fait l'ambition de plus 
d'un Potentat* Avouez que le Saint* 
Pere était un bon Pere. Il s'en repentit 
amèrement , lorfqu'il s'apperçut qu'il 
avait donné un tyran à ce nouvel État » 
qu'on lui annonça le jour de la ven- 
geance. 

Ce n'eft pas à Plaifançe que les ama- 
teurs de la peinture trouvent l'abon- 
dance qui étonne ailleurs» On admire 
dans la Cathédrale la coupole à fret- 
que du Guercino { du Guerchin ) ; mais 
on regrette un tableau de Raphaël du 
premier mérite; il pourriflàit dans un 
dortoir de Moines qui étaient fort en- 
dettés , &ns penfer à la refïburce qu'ils 
pouvaient trouver dans ce chef d'œu- 
vre. Le Cardinal Valentin Gonzaga , 
leur prote&eur , en procura la vente > 
qui fut faite au Roi de Pologne % Au- 
gufte II , pour la fomme de foixante- 

DiJ 
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ûx mille livres. C'eft une Vierge tenànt 
l'Enfant Jéfus , une Sainte & un Pape 
à genoux. On en conferve une. aflez 
belle copie dans l'Eglife de Saint Sixte. 

A propos de peinture , êtes - vous 
toujours de mauvaife humeur contre 
notre fallon ? Il s'ouvrait , lorfquc je 
vous ai quittée. l/affiuence des portraits 
vous donne la migraine. Vous n'y vou- 
driez que de l'hiftoire. Vous êtes d'un 
goût trop févère. Palïèz-lui les portraits 
des personnages qui peuvent incéreffer 
le public par de grandes vertus , ou de 
grands talens. Si les vertus qui ne font 
point de bruit avaient droit au fallon 3 
votre portrait , bonne Afpafie , devrait 
y figurer. 
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LETTRE XI. 

De Parme le 19 O&obre 176$; 

» 

En allant de Plaifance à Parme > on 
paiiè la rivière du Taro } c'eft fur fes 
bords > fous Fornovo 3 que Charles 
VIII , Roi de France , remporta la 
vidfcoire mémorable qui le tira , lui 
& fan armée , des mains des Italiens. 
Le Taro de&end de l'Apennin , rou- 
lant des pierres & des quartiers de 
rochers , dont il couvre une vafte 
plaine , en divaguant tantôt d'un côté , 
•tantôt de l'autre. Des peuples indufc 
trieux & laborieux , tels que les Hol- 
landais , l'auraient bientôt réduit dans 
un lit certain. " 

Il faut que la Mai/on Farnefè , qui s'eft 
illuftrée darf? la guerre , fè foit d'ail- 
leurs peu fbuciée de faire la fortune de 
fes fujets. Si j'écrivais à cette jolie femme 
qui vous ennuie quelquefois , parce 
qu'elle ne fait qu'être jolie , je fuppri- 
œerais une partie de ce que je vais 

T\ ' * • 
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vous dire : mais vous avez voulu penfet 
& plaire. Écoutez donc. 
Parme. Lorfque l'Infant Dom Philippe eft 

~ venu régner à Parme y fi on avait be- 

foin d'une afïiéte , d'une paire de gants r 
de bas , d'étoffe de foie , ou d'une aune 
de toile j fi le payfan voulait fè donner 
un habit , il fallait tout tirer de i'étran* 
ger 3 fans lui rien vendre* 

C'était un mai, fur-tout pour un 
petit État où il n'y a guères d'argents 
Des fabriques s'élèvent de toute parr.. 
Ici on paflè les peaux à l'huile , pour 
les employer à tous les belbins. Là,, 
on imite les toiles de Dantzic , de Silé~ 
fie & de Moravie , après avoir perfeo 
tionné la culture du. chanvre. La laine 
a trouvé des mains pour en feire de 
gros draps à l'ufage du peuple ; com- 
merce plus utile que celui des chofes de 
luxe , qu'on n'a pourtant pas négli- 
gées. J'ai vu de la fayence qui peut 
«ifputer avec celle de Strasbourg. Ont 
bâtiment s'achève , où $on formera 
• Jes cryftaux à l'imitation de ceux 
de Bohême. Les toiles peintes com- 
mencent à fe naturalifer dans, le pays*. 
Bologne a etr beau défendre à /es ; 
ouvriers , fous, les geines les glus* 
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ftvères , de porter ailleurs fa fabrique 
de gaze , on a eu le feçret d'attirer 
J'ouvrier & l'ouvrage. Vous imaginez 
bien qu'on n'aura pas oublié la foie. 
Les plantations de mûriers font au moins 
triplées. Des Experts enfeignent aux 
Payfans à les mieux cultiver. La filature 
à la Piémontaife eft établie. Les étoffes, 
damas , taffetas , velours , fe perfec- 
tionnent de jour en joiy. 

On s'occupe , en même tems , des 
embelliffemens de la Ville. Déjà un 
jardin public & un cours , offrent des 
-promenades riantes. On a conftruit ui> 
cafin , dont l'objet eft d'afïèmbler la 
Nobleffe , ainfi que les étrangers , qui 
fèntiraient le poids du tems , lorfqu'il 
n'y a pas de fpe&acles. . 

Les lettres & les beaux Arts ne font 
pas oubliés. Ce favant Théatin que 
vous avez pu voir à Paris , appelle par- 
le Souverain , forme une bibliothèque 
publique, qui, avec le tems , fera naître 
le favoir & le goût. Une Académie, de 
peinture, de fculpture & d'archite&ure 
diftribue des prix pour développer les 
talens. Ces trois Arts concourent aufli 
à embellit la Ville. 

D iv 
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Je me fuis un peu étendu fur ces 
différens objets 3 parce que j'aime à. voir 
l'homme fe remuer , s'agiter dans le 
néant pour créer. Il était difficile que 
l'Infant , avec tant & de fi bons pro- 
jets , jetât les yeux fur un Miniftre 
plus habile & plus aâtif. Réjouilfes^ 
vous avec moi , c J eft un Français > M. 
àn Tillot , (a) qui -regarde de tout 
côcé avec les ^eux de l'intelligence 6c 
de l'économie , pour ne rien laiflèr à 
faire. Il va foutenir Ta refpe&able vieili 
leffè de ce grand Théâtre 5 qui fait en- 
core tant de bruit dans l'Europe , quoi-" 
que fa grandeur , trop vafte pour les 
lpe&acles ordinaires , l'ait fait aban- 
donner. Quand il fera reftauré , on 
s'en fer vira dans les grands événement. 
On a bien raifbn de le vanter, comme 
le plus grand & le plus beau monument 

- 

(a) Connu depuis fous le nom du Mar- 
quis de Félino , Marquifat dont il n'avait pas. 
befoin s9 pour avoir de la confidératiom 
11 eft mort à Paris en 1774 , bien digne 
d'un rang diftingué daas l'hiftoire des Mi^ 
ûiftres. 
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en ce genre. La falle eft un demi-ovale 
diftribué en quatorze rangs de gradins 
à l'antique , au-deffus defquels font 
aflTifes les loges. Je dirai x un jour > à 
M. Cochin, qu'il était diftrait , lorfqu'il 
n J a vu qu'un rang de loges. Il y en a 
deux bien comptés , qui forment deux 
galeries , ornées de colonnes , Se cou- 
ronnées d'une corniche. Le paradis eft 
au-deflus. Cette diftribution en gra- 
dins gagne beaucoup de places > & les 
fpe&ateurs fe fervent plus avântageu- 
fement de fpe&acle les uns aux autres*, 
Quinze mille fpedtateurs peuvent s'y 
aflèoir , voir & entendre. J'ai fait dé- 
clamer une fcène de Racine , en me por- 
tant dans les différents points les plus,, 
éloignés..Je n'ai rien perdu ; & le décla- 
mateur ne forçait point de voix r effet 
admirable de l'architeâure. Ce monu-. 
ment eft de Jean-Baptifte Aléati j^.foua 
le pontificat de Clément VIL ;| 
On voit à côté un petit théâtre tte 
très-bon goût , conftruit par le Cavalier, 
Bernin , cet homme célèbre qui fut ap- ; 
pelle à Paris pour la colonnade du Lou-.. 
y te y & qui fut aflez courageux pour 
avouer , qu'il ne pouvait pas lurpafler le^ 
plan du MécUcin Perrau^^ ^ u; ^ 
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De toutes les Villes que j'ai vues? 
en-deça des Alpes , Parme eû prefquer 
la feule où le nombre des habitans fe 
foie accru fenfiblement. On compte 
plufieurs raille âmes d'augmentation 
depuis que ttnfant a appelé le com- 
merce qui vivifie l'agriculture-. Ici l'on. 
regarde la vie des hommes comme 
très-précieufè. Il eft rare que l'on con- 
damne un malfaiteur à mort. J'ai vu, 
des galères de terre. Ces forçats , chaf- 
fés de la fociété enchaînés deux à: 
deux y &*ne s'y montrant plus que pour ; 
fervir d'exemple y . fervent encore l'État 
dans des travaux publics. 

Vous me gronderiez y fi je ne- vous 
citais pas quelque tableau de diûinc— 
tion dans la patrie du Cùrregio , qu'il 
nous plaît de nommer Corrège , felonu 
notre bonne coutume de défigurer tous 
les noms propres.. On voyait ci-devant 
dans une Églife de Religieules , la. 
Sainte Famille , avec laquelle il a grou- 
pé une Magdelaine , baifànt les pieds, 
de l'Enfant Jéfus , & un Saine Jérôme.. 
L'Enfant Jéfus pue avec les cheveux de 
la Magdelaine , dont le fourire con- 
trafte merveilleufement avec l'auftéricé 
lU Saint. Que fait là Saint Jérôme^ 

/ 
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direz- vous r qui n'était nullement 
contemporain ? Eh I ne favez-vous pas- 
que les Peintres & les Poètes fe don- 
nent de grandes licences } Le Roi de 
Pologne avait marchandé ce tableau r 
qu il voulait payer en Roi. L'Infant * 
pour le conferver à la Ville > l'a fait 
tran (porter dans une galerie de [on 
Palais , abandonnée aux Arts» 

La Vierge alla fcndrlla réunit tous 
les fuffrages des connaiflèurs chez les 
Rochettini : mais on ne fe lafle point 
d'admirer la fameufe coupole de la Ca- 
thédrale : ouvrage immortel > qui lui 
coûta la vie. Les Chanoines n'eurent 
pas aflez de goût pour fentir tout le 
mérite de ce chef-d'œuvre. Ils raba^ 
tirent du prix convenu , quoique mo- 
dique. Us payèrent en monnoye de cui- 
vre , que le malheureux Corregio portar 
fur (on dos à quelques lieues de Parme t 
où était fon attelier. La fatigue , & en- 
core plus le dépit , lui occalionnèrent 
une maladie , dont il mourut quelques 
jours après. i 

M. Cochin a oublié de voir aux Ca- 
pucins un excellent morceau d J Annk 
bal Caraccio ( Carache ) : c'eft un Chri& 
en croix» . ; s r h 
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Pour finir joyeufement cette lettre v 
je vais vous parler tombeaux. Je viens 
de confidérer , à la Cathédrale , ceux 
d'A uguftin Carracio Se de Spadœ, deux 
Peintres de réputation.. Celui de Pétrar- 
que fe fait encore plus remarquer. Le 
Poëte Lauréat y. eft couronné de lau* 
riers. Chanoine de cette Eglife , s'it 
n'avait été. que cela , on l'eût oublie 
le lendemain de fcs. Qbféques. Vous 
avez lu Tes poéfies , qui triomphent du 
tems , fes foupirs brûlans pour la belle 
Laure \ ce qui eft un peu contre le 
Cojlume des Chanoines. Sa mémoire 
n'en eft pas moins . honorée.: Dès ce 
tems-là, les Italiens pardonnaient les fai*. 
bleflTes du cœur, „& les erreurs de l'efl 
prit , aux grands talens. C'eft ici , c'eftr 
en Angleterre qu'ils devraient choifii? 
leur fépulcure ; & peut-être bientôt 
en France, puifqu'on y projette un torcU 
beau pour le tragique Crébillan. 

Je quitterais cette Cour avec bien 
du regret , fi je ne devais pas y reve- 
nir. Deux Philofophes , occupés à for- 
mer un jeune Prince qui promet beau- 
coup , m'y ont comblé d'attentions* 
Un Miniftre , qui fait.auflî-bien les hon- 
neurs , que les affaires de Gm*mét&$ 
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me Iaifle un fouveuir qui m'eft cher. 1è- 
re viendrai avec d'autant plus de plailir, 
que le Souverain lui-même a daigné me 
le faire promettre. Je n'ai eu que le 
moment de lui être préfemé. Il partait 
pour une maifon de chaflè , où il devait 
refter plufieurs femaines.. Il a voulu me 
dédommager , en exigeant mes homma- 
ges une féconde fois. 

Je reprendrai demain la via t/Emilia, 
fur laquelle j'ai l'honneur de marcher 
depuis Plaifance. Je ne fais comment 
elle était du tems d'tsEmilius ; car il 
tt'en refte plus de veftiges. Mais, avec 
fon air moderne , je la trouve fort bon- 
ne. D'ailleurs , je ne fuis plus étouffé * 
offufqué entre deux hayes. La campagne 
s'ouvre ; les objets paraiflènt dans le loin- 
tain j tout s'éclairât. . 
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LETTRE XII. 

* 

De Boulogne le 17 Oftobre 17^5. " 

vl Ai apperçu , à quelques milles de 
Reggio-Canofla , le château où fe fauva 
Grégoire VII, pourfuivi par l'Empe- 
reur Éric VI, & où mourut fa fa- 
meufe pénitente , la Comtefle Makhide* 
Je crois, Afpafie , que, fi vous aban- 
donniez votre comcience à un Pape, 
vous voudriez qu'il reflemblât à Léon X 
ou à Benoît X 1 V. 

...i 

Reggio. Reggio eft une jolie petite Ville de 
dix - huit milks âmes , régulièrement 
fortifiée , dans l'État de Modène. Le 
Ctterchin s'en: fignalé à la Madena délia 
gUra dans un grand tableau d'auteî. 
C'eft un Chrift en croix , au pied du- 
quel eft la Vierge , accablée de dou- 
leur , & fburenue par deux Saintes 
Femmes. Le Peintre y a mis toute là 
force. 

Une Chapelle de la même Églifè 
expofe un autre tableau , qui , fans" 
être de la même force , eft très-piquaa t. 



Digitized by Google 



I 

. Tt I T A L T R. 87 

C'eft une Madone fur des nuages qui 
a remis l'Enfant Jéfus à un Moine pour 
le carefler. Mais 3 comme le Moine le gar- 
de trop long-tems , la Madone en moiirre 
de l'impatience , & prefquc de l'humeur.. 

Modène avait bien d'autres richeffèa 
en tableaux : mais tout, ou prcfque 
tout a été vendu à l'étranger. C'efl: 
comme une annonce de la fin pro- 
chaine de la maiibn d'Eft. Le Duc 
régnant, comme vous le favez, gou- 
verne Milan. Le Prince héréditaire , [on 
fils , n'a qu'une fille , qui portera la. 
Souveraineté dans la maifon d'Autri- 
che y maifon qui s'eft agrendie par les 
mariages > autant que par les conquêtes* 
Tu , felix Anfiria , nttbe. 

Le territoire de Modène , ainfi que 
. celui de Reggio , arrofé par le Pô 3 le 
Panaro , la Secchia , eft une plaine fer- 
tile, toute plantée en quinconce. De- 
grands ormes qui fè marient avec de 
groilès guirlandes de vignes T en bor- 
dent les chemins. C'eft du haut dé- 
cès trétaux bachiques , que les ven- 
dangeurs font en poflèffion de vomir 
aux palfans les injures & les ordures 
fies lieux de débauche. Toute ÏÏtalie 
vante beaucoup les, fiances de Jjiigk 
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T ranfillo , intitulées , // Vindemiatore* 
Le Poète y a raffèmblé ( quel abus du 
talent ) toutes ces obfcénités , qui ne 
font que dégoûtantes dans la bouche 
des vendangeurs. Nos vendangeurs en 
France ne reflemblent pas à ces rieurs 
impudens : mais aulïi ne deviennent-ils 
point trop férieux & trop triftes , auflî 
bien que le moiflfonneur en liânt fes - 
gerbes. C'eft au Gouvernement à pefèi? 
cette réflexion. 

Modène. J c ne croyais P as Modène auiïï beau 

que je l'ai trouvé. Des fortifications bien 

confèrvées , des rues larges y prefque 
alignées , décorées de portiques & de 
belles maifons : en tout , un air de pro- 
preté & d'agrément. ' 

Le Palais du Duc eft noble & grand. 
Architc£ture Grecque s l'efcalier magni- 
fique , les appartenons meublés avec 
goût. On y voit encore le célèbre Saint 
Roch d'Annibal Câraccio ; mais on n'y 
voit plus qu'une copie de la fameufe 
nuir du Corrégio.. La Bibliothèque eft 
encore telle qu'elle était , belle pour le 
vaifleau , riche en livres. 
' Cette Ville , qui joua un fi grand 
rôle dans les troubles du Triumvira*> 



# 
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Se qui vit périr les reftes de la liberté 
Romaine , a donné naiflance à plufieurs 
perfonnages diftingués dans les Scien- 
ces , les Lettres & les Arts : Sigonius , le 
Cardinal Sadofet, Muratori , Caftelvé- 
tto , qui s'écria , lorfque fa maifbn brû- 
lait: futtvez, ma foétique \ & le Tajfoni * 
qui s'eft immortalifé par un Poème bur- 
lefque , dont le fu jer fut un fceau de 
puits, qui alluma une longue guerre 
entre Modène & Bologne, vers le mi- 
lieu du dixième fiècie. Modène vainquit; 
On voit ce fameux trophée fufpendi* 
dans la Cathédrale , au bas du clocher* 
Le Poëme a pour titre ; La Secchm 
rap'itu. ^ 

Après Modène , j'ai paffe le Panaro * 
qui fépare le Modènois du Bolonois 
terre papale. Dès l'entrée, le Pape s'y 
montre avec des battions , du canon > 
des foldats, & des ouvrages avancés 
jufqu'au bord de la route : c'eft le fort 
Urbain. Des ennemis de la papauté 
diront que les premiers Papes n'avaient 
que la patience évangélique pour toute 
défenfè. Mais enfin, puifque ceux qui 
ont la force , font aflèz fouvent fi hauts % 
fi durs , fi infolens pour les faibles y 
quiconque pçut fè mettre ea état dft 
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défenfcs, a-t-il tort? Et s'il était vrai 
que le Gouvernement ecclelîaftique eft 
un des plus doux , 1 humanité aurait* 
die à & plaindre? 

Vous voyez, Madame, que ma route 
de Parme à Bologne a été aflez amu- 
fée. Ne me parlez plus de l'ennui qu'on 
doit éprouver en voyageant (èul j je ne 
le connais pas ; for-tout dans un pays, 
où le phyfique eft fi agréable > & où 
chaque Ville éveille le goût par quel* 
ques produ&ions des Sciences & des 
Arts. 

Bologne. Bologne , qui exiftait déjà au tems 

• des Tarquins , après avoir triomphé 

de tant de fîècles> penfa périr par les 
guerres civiles , fous le pontificat de 
Jules II, à qui elle fe fournit , pour 
fe conferver* Mais fbn Sénat refpe&a- 
ble par fbn antiquité , fes mœurs , & 
fes lumières , ne laiflait au Saint-Siège 
que l J ombre de la Souveraineté. Sixte V, 
qui aimait le pouvoir arbitraire > réfô- 
lut d'affaiblir ce Sénat. Il en vint à 
bout , en rendant les places hérédi- 
taires. On n'a plus befbin , ni de ver- 
tus , ni de courage , ni d'inftru&ion * 
pour être Sénateur >& aujourd'hui» ua 
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Légat k latere , taille y tranche , inti- 
mide le Sénat , fi l'occafion le, deman- 
de. Cependant la Ville fe dit libre , parce 
qu'elle a un Auditeur & un Ambaflà- 
deur ordinaire à Rome. Ce fut dans? 
cette Ville que Léon X & François I fe 
partagèrent la dtfpofition des richeflès 
de l'Eglife , par le fameux concordat* 
Peu d'années après , Clément VII y cou- 
ronna Charles-Quint. 

Je fais charmé de me trouver dans 
la patrie de Benoît XiV. L'hiftoire 
des Papes nous en montre qui ont 
déshonoré l'Eglife par leurs mœurs 
d'autres qui l'ont déchirée par leur 
ambition > d'autres encore qui l'ont 
effrayée par leur fëvérité* Les fiècles 
béniront la mémoire de Benoît X I V„ 
Bologne l'a vu long-tems fur fbn Siège 
Archiépifcopal ^ & les monutnens de 
bienfaisance qu'il y a laiiîes , parieront à 
la poftérité. 

Ce n*eft pas par la beauté qne cette 
Ville intéreflèl Les rues font > pour la 
plupart y fort étroites > & fans aligne-- 
ment; les portiques dont elles (ont 
flanquées , loin de les embellir , les. 
étranglent. Les. places font peu de 

cho&. Mais on. s'arrête devant 

■ 

i 
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fontaine , où un Neptune de bronze 
paraît commander aux eaux. Il a bien 
la majefté d'un Dieu. Vous dirai- je qu'en 
même tèms il eft prodigieufcment hom- 
me ? Vous vous convririez de votre 
évantail ; ce que ne font pas les Dames 
Bolonaifes. Quatre Tritons fur le pié- 
deftal tiennent des conques qui forment 
autant de jets -d'eau. Plus bas quatre 
Nayades , alïifes fur des Dauphins , jet- 
tent l'eau par les mammelles > qu'elles 
preflent de leurs mains. Elles font bel- 
les , & dans des attitudes plus que gra- 
cieufes. Ce monument eft de Jean de 
Bologne , excellent Sculpteur. 

Une Tour fingulière , fur une autre 
place , ferait peur aux paflàns qui ne 
feraient pas prévenus : elle penche de 
neuf pieds. La fameufe Méridienne , 
emreprifè & finie en jéjjipar l'im- 
mortel Cajfini y eft bien au - delTus de 
cette fingularité. Ce merveilleux Gno- 
mon y le plus grand, & par confëquent 
le plus avantageux que PAftronomie 
eût jamais eu, eft tracé dans PEglife 
de Saint Pétrone , fur une longueur de 
i iz pieds. 

De tous les Théâtres que j'ai vus 
jufqu'içi , Ci Von en excepte le grand 
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Théâtre de Parme , qui n'a pas fon pa- 
reil , c'eft celui de Bologne qui gagne 
le prix. La falle eft en demi - cercle ; 
plufieurs rangs de gradins , & au-defliis 
trois rangs de loges Taillantes , avec une 
archite&ure variée } l'avant-fcène noble- 
ment décorée $ un efeaiier commode i 
des corridors larges & bien éclairés ; 
des débouchés en grand nombre ; de 
la propreté , de la commodité par-tour. 
Parifiens , qui , avec tant de fureur, pour 
le plaifir , & des richeflès immenfes , 
voulez des Théâtres , venez apprendre 
de l'Àrchite&e Bibiéna comment il faut 
les conftruire ! 

Oeft Bologne qui a inventé la fabri- 
que des gazes , portée enfuite dans le 
Piémont par deux Bolonais > dont on 
voit encore les effigies , attachées à 
une potence , fur la façade de l'Hôtel- 
de-Ville. 

Je fors d'un labyrinthe de (ciences: 
Phyfïque expérimentale , Géométrie , 
Aftronomie , Méchanique , Chymie, 
Anacomie , Hilloire Naturelle , les 
Arts encore , Archice&ure. , Peinture, 
Sculpture ; chaque Faculté à fon fiège 
dans un vafte édifice , avec tous les 
inftrurnens qui lui fon propres 9 & un 
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Profeffeur de réputation. Ceft ce qu*on 
appelle i'Inftitm de Bologne. On croi* 
rait voir l'Atlantide du Chancelier Ba~ 
con exécutée. Le Fondateur de cet 
ctabliflèment , digne d'un Roi , fut le 
célèbre Comte de Marjtgli , également 
propre aux Académies & à la guerre , 
qui fut cependant flétri pour avoir 
rendu Brifac aux Français , Place qui 
ne pouvait plus fe défendre , comme 
*>n le reconnut après le jugement i 
mais il eut le malheur de la rendre 
dans un de ces momens où les Souve- 
rains , pour venger leur gloire , veu- 
lent abfolument un exemple. La France 
le juftifia y & toutes les Académies 
célèbres voulurent s'honorer de Con 
nom. 

En fait de peinture , vous faveïz quelle 
réputation a eu l'Ecole de Bologne» 
Elle fut ouverte par les Çaraches* Le 
Guide , le Dominiquin , & l'Albane > * 
en font fbrtis. Chaque Eglife , chaque 
Palais offrent des tréfors en ce genre. 
Les Madones même qui font lemées çà 
& là fur les portiques qui bordent les 
rues, font, en grande partie > des meil- 
leurs maîtres. * 



» • 
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Ije Gutrchin s'eft furpafle à Saint- 
Michel in Bofco > Monaftere Olivétan , 
où une Nobiefle fore nombreufe palïè 
fa vie à pfalmodier fous le froc. Il eft 
placé hors de la Ville fur une montagne* 
On y va à couvert fous une chaîne de 
fort beaux portiques , qui a trois milles 
<Ie longueur* Si ce grand travail eût 
été néceiïaire pour amener des eaux 
falubres à la Ville > la dépenfe eût peut- 
être effrayé. Ce que le bien public 
n'aurait pas fait, la dévotion l'a fait; 
Tous les murs du cloître ont été peints 
• par le Guercino ou fês pareils. Mais , 
tju'eft-il arrivé ? Les Espagnols & les 
Français , dans la guerre de 1 7 3 $ , 
entrèrent dans Bologne comme amis» 
Ces amis fè font amufés à dégrader , 
à détruire cet amas de chef-d'œuvres. 
I/Abbé m'en parlait avec amertume. 
Dans ces fortes de barbaries > qui ren- 
dent les Nations odieiWes , fans aucun 
profit , ce n'eft pas l'ignorant foldat 
qu'il faut punir ; c'eft l'Officier qui laiflè 
faire : c'eft le Général , plus que tout 
autre , puifqu'il eft le premier reflbrt 
de la difeipline. Je ne (aurais quitter 
les Olivétans , fans vous parler du mor- 
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ceau le plus ancien,- peur- être, & Je 
plus refpedtable qui exifte : c'eft le por- 
trait de la Vierge par Saint Luc* On 
n'en voit que la tête : mais c'en eft aflez 
pour juger que le Saint s'entendait mieux 
en évangile qu'en peinture* 

Si vous viviez à Bologne , vous vous 
corrigeriez de cette modeftie qui vous 
fait cacher votre favoir. Mais , eft -ce 
effe&ivement modeftie ? N'eft - ce pas 
plutôt la crainte du ridicule , au milieu 
d'une Ville où l'on en jette tant fur 
de bonnes chofes } J'ai vu la Signora 
Laura Bajfi , qui fait la langue d'Ho- 
mère , qui parle Latin comme Cicéron , 
qui argumente à toute les thèfes d'éclat , 
qui donne tous les ans un cours de 
Phyfique expérimentale à l'Inftitut ; ôc 
qui , avec tout cela , a fait quatre en- 
fans , dont elle n'a pas négligé l'éduca- 
tion. Que dites vous de cette Mafcnlét 
Sapho f Son mari ferait peut-être humi- 
lié d'avoir une femme fi favante, s'il ne 
l'était pas lui-même. 

Vous êtes trop jeune pour avoir 
entendu le Chevalier Brofchi , lor£ 
qu'il enchanta Versailles & Paris , fous 
le nom de Farinello. Sur la foi de la 

renommée 
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renommée , j'avais toujours regretté 
cette bonne fortune. Bologne > où il 
s'eft retiré, â fini mes regrets. Je lai 
entendu : mes oreilles en font encore 
pleines. Vous.favez le rôle qu'il a joué 
en Efpagne , où il donnait de la jaloufle 
aux Grands & aux Miniftres. S'il ne 
vit plus dans les honneurs , il a gàgné 
<ie la tranquillité , & il eft très-bon à 
connaître. 

La fftûâtion de cette Ville eft très- 
heureufe : on la nomme Eologna la 
grajfa , à caufe de la bonté de fon 
terroir. Elle n'eft pourtant: pas riche. 
Le peu d'argent qui lui vieftt > par 
un commerce peu étendu , s'en va à 
Rome. Les habitans ïè plaignent d'une 
loterie qui ruine le peuple : c'eft celle 
qu*on a introduit^ dans Paris depuis 
>eu d'années. Si cette loterie fè jouait 
Bologne > le mal ne ferait pas /î grand : 
mais c'eft à Rome que Bologne joue. 
Le Roi de Sardaigne , Vi&or Amédée , 
en' avait interdit l'entrée dans Ces États : 
mais apprenant que des Génois y dis- 
tribuaient des billets fous le manteau , 
il attacha la peine de mort à cette con- 
travention» 

Lomé L , - E 
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Lorsqu'une Ville réunit l'agrément 
du fîte à la bonté du terroir , c'eft un 
avantage de plus. L J Apennin , couronné 
de maifons de campagne > qu'on ap- 
pelle vignes y fait fpe&acle. Il faut 
palier cette chaîne de montagnes , 
pour gagner Florence } j'en ellàierai 
demain. ./ 
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LETTRE XIII. 

De Florence le 7 Novembre 17^3. 

Une petite diftatlce de Bologne , 
j'ai apperçù une grande inondation qui 
gâte vinge-cinq milles de pays» C'eft 
l'effet permanent d un torrent, le Rhéno , 
qui s'y perd , & qu'il faudrait porter 
dans le Pô : mais Ferrares'y oppofè, à 
CxUifè du dommage qu'elle en {ouvri- 
rait. Elle fè croirait menacée d'être 
emportée. 

Les Apennins n'offrent ni les mêmes 
horreurs , ni les mêmes beautés que 
les Alpes. Ce ne font pas, des rochers 
arides , affreux, couverts de neige. & 
de glacières éternelles : mais je n'y ai 
trouvé ni les cafcades prodigieufès , ni 
fcs points de vue fi variés des Alpes. 
Imaginez des montagnes couvertes de 
bois , qui enfevelifïènt les voyageurs ; 
montagnes entaflees les unes fur les 
autres , qui donnent fans ceffe l'efpoir 
d'avoir vaincu la difficulté, & le regret 
de s'être trompé. L'Auteur qui a de- 
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crit la marche d'Annibal les connaît 
fait bien. 

Quique magis fhbiefe jugo , atque evadere nij! 
Erêxere gradum , crefcit lober; arduafufra 
Sefe aferitfejfis , & nafiitur altéra moles, 

Annibal ! quel homme ! les Alpes ne 
l'avaient pas arrêté : il fe jouait des 
Apennins. Et quel chemins y avait-il 
alors ? Il n'y a pas dix ans qu'une route 
praticable eft faite. Les reftes de l'an- 
cienne , qui fans doute fut tracée long- 
tems après Annibal s font effrayans. Vou- 
lez-vous une defcription plus détaillée i 
lifez-k dans Lucain. Faut-il vous épar- 
gner la peine de la chercher ? 

Vmbrcjîs médian qua eollibus Jfpenninus 
Erigit Italiam ; nullo qua vertice tellus 
jiltius intumuit , propiufque accetfit Olympo ; 
Mons inter gemmas médius fe perrigit undas 
Inferni fuperique maris , eollefque coeteent 
H\nc Tyrrhena vado frangenfes iquora Vifs. ; 
llltnc Dalmaticis obnoxia fiuclibus Aneon. v 
Fontibus hic va/lis immenfos coneipit amnes , 
Fluminaque in gemini fjpargit divorti* ponei- - 
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4 Ces Apennins partagent effective- 
ment l'Italie , dans fa longueur > en deux 
parties à- peu-près égaies , verfànt de 
leurs flancs des fleuves , dont les uns 
vont fe rendre dans la mer Adriatique , 
les autres dans celle de Tofcane, ou 
Tyrrhcnienne. Voilà .ce qui fait de 
l'Italie , fous un climat heureux , un des 
plus beaux & des meilleurs pays du 
monde. 

Vers le village de Pietramala , à un 
quart de lieue hors de la route , on 
voir un phénomène confiant. Ceft une 
flâm^pure , fans odeur , qui s'élève con- 
tinuellement au milieu d'un chemin fort 
dur & pierreux , fans qu'il y paraiflè 
aucune ouverture. 

On eft fort aife , après la traverfêe 
afïez ennuyeufe de l'Apennin 4 de trou- 
ver , en approchant de Florence , le 
contrafte d'un payfage délicieux. On 
voit errer çà & là de jeunes villageoifès , 
bien leftes, couvertes de petits cha- 
peaux de paille ornés de fleurs; col- 
liers , bracelets ; enfin , mifes dans le 
goût de nos payfannes d'Opéra. Ce 
/pedtacle réjouit les yeux & le cœur. Il 
annonce l'aifance , fruit d'un gouver- 
nement doux. 

E nj 
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Florence. Florence eft dans un vafte bafïm 

bordé de coteaux , qui font couronnés 

de vignes & de maifbns de campagne. 
On y entre par une très-belle porte* 
C'eft un Arc de triomphe dédié à l'Em- 
pereur , lorfqu'il prit poflèffion de la 
Tofcane. Elle eft plus ornée que la 
porte Saint-Denys , mais elle i*'a pas 
autant d'élévation 6c de majefté. Les 
rues s'étendent (bus un pavé fingulier. 
Il eft compofé de grandes tables de 
cinq à fîx pieds de longueur > très-uni 
par conféquent 3 & toujours propre. 
A pied , on ne Ce fatigue poin* ; en 
N voiture , on roule aifément fur ce par- 
quet de pierre , dont la qualité fè prête 
à la ferrure des chevaux. 

Les Palais font en grand nombre 
Toutes les façades , bâties fur la rue % 
font chargées de boflages aux portes 
& aux fenêtres , avec de belles pro- 
portions. On n'y voit pas cette belle 
élégance , que des fîècles poftérieurs 
-ont amenée. Ce font des grandes maflès 
d'un ton mâle & favant. Telle eft cetre 
archite&ure Tofcane , qui cherchait à 
devenir Grecque. Des places , des car- 
refours , des ponts fur l'Arno , rivière 
qui partage la Ville , font décorés de 
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Colonnes > de pyramides & de ftatues / 
au nombre de i6o # 

La place du vieux Palais offre plu- 
fieurs colonnes de marbre : l'une eft un 
Neptune fur une fontaine ; l'autre eft 
un Hercule qui tue Cacus ; la troi- 
fîème eft un David forci du cifeaude 
Michel-Ange. Les Florentins préten- 
dent que Monfîeur Cochin était di£ 
trait , lorfou'il a regardé ces grands mor- 
ceaux , & fur-tout le David. Us lui favent 
mauvais gré aufli d'avoir oublié l'enlè- 
vement d'une Sabine par un foM^ Ro- 
main , ouvrage excellent de Jean de 
Bologne. On remarque fur la même 
place la ftatue équeftre de Ferdinand I , 
grand Duc de Tofcane. 

Plufieurs carrefouts font ornés de 
groupes de marbre , entre lefquels le 
Centaure terrafle par Hercule 5 ouvrage 
de Jean de Bologne , eft comparable 
aux reftes précieux de l'antiquité. ' 

Quand vous vous promenez dans un 
grand jardin > vous aimez les grottes. 
Vous n'avez vu que des colifichets. Il 
y en a une dans les jardin du Grand- 
Duc , que la* Nature fèmble avoir for- 
mée en grand. Les Dieux qui y pren- 
nent le frais font de la main des meii- 

E xv 



J04 V 0 Y A G E 

leurs Sculpteurs. Les Géans qui fou- 
tiennent la voûte > font de la façon de 
Michel-Ange. On s'apperçoit bien que 
cet ouvrage a été conçu au tems des 
grandes idées. 

Les Baptiftères y relégués en France 
& à peine apperçus dans le coin d'une 
Eglife , font grande figure en Italie* 
Celui de Florence eft une rotonde oc- 
togone , jadis confacrée au Dieu Mars* 
grand vaiflèau vis-à- vis de la Cathédrale j 
& c'eft-là que l'on baptife les enfans de 
toutes les Paroifles , & de la banlieue* 

L cglile Laurenziana s'annonce par 
trois grandes portes de bronze , char- 
gées de bas-reliefs que Michel-Ange ne 
ïe laflaic pas d'admirer. Si Homère les 
eût connues , il en eût feit les portes 
de l'Olympe. Une Chapelle , ou plutôt 
une magnifique rotonde , revêtue des 
marbres les plus rares , & des cailloux 
les plus précieux , avec un pavé de 
marbre en marqueterie , renferme Cix 
jMaufblées de porphyre y deftinl-s à des 
Grands-Ducs de la Maifon de Médicis., 
qui font dépofés dans, une autre Cha- 
pelle , en attendant que tout foit fini» 
On y a déjà dépenfé quatre-vingt-dix 
millions. J'ai cherché parmi cçs Mau^ 
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fblées , celui du chef de la Maifon , 
ce fameux Cofme , qui , avec des richef- 
ies immenfes qu'il favait répandre à 
propos , une politique profonde , & des 
mœurs populaires , fut fonder une Sou- 
veraineté fur la fortune du commerce. 
Ce monument ne s'y trouve pas. Cette 
omirtion eft une tache pour fes fuo 
ceflèurs. Les Flprentins , plus reconnais 
fans que fa Maifon , lui ont élevé un 
monument dans leurs cœurs. Ils ne le 
nomment jamais que le Père de la Pa^ 
trie j titre que i'hiftoire lui a confervé. 
Ne penfez-vous pas avec moi , que, 
parmi les Maifons Souveraihes , la Mai- 
ion de Médicis eft une de celles qui 
ont le plus mérité du genre- humain > 
Oublions les femmes. Elle a retfufcité 
les Arts , les Lettres , les Mathémati- 
ques , la bonne Philofophie. Elle a 
donné des leçons aux autres Souve- 
rains. Mafs en même tems , on s'at- 
trifte fur la courte durée d'une dynaftie 
qui , en fî peu de tems , a fait de Ci 
grandes chofès : mais ces grandes chofes 
dureront. 

Il eft vraifemblable que Florence 
confervera long-tems le goût des Arts 
& des Sciences. Tous les Palais, toutes 

E v 
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les raaifons riches font tapiflfées de ta- 
bleaux > ornées de ftatues antiques ou 
modernes , avec des plafonds peints. 
Etes - vous de mon goût ? J'aime 
mieux cela que nos boiferies élégantes , 
nos damas , nos vernis , nos dorures 
& nos fades plafonds tout blancs, Qu'eft- 
ce que dife à l'âme toutes ces jolies chofes? 
Rien. Dans les maifons de Florence , 
je lis l'hiftoire des tems & des hommes* 
Dans les Eglifès , c'eft Michel-Ange , 
c'eft Raphaël, c J eft le Corrège qui fi- 
xent vos regards : c'eft encore Andréa 
del Sarte. Il y a un morceau à fret 
• que de ce dernier dans le cloître de la 
Nunziata, qui mérite la réputation qu'il 
a. Ceft une Madone appellée del Sacco > 
parce que Saint Jofephe y eft appuyé fur 
un fac. Voici bien autre chofe dans la 
même Eglife : une Madone qu'un pein- 
tre avait commencé au treizième fié* 
• cle. Tout élûi fait , excepté la tête , 
qui fufpendait fon pinceau , parce qu'il 
défefpérait de rendre avec aflèz d'éner- 
gie les traits fubiiirïes qu'il imaginait. 
Fatigué d'y penfèr , il s'endormit , & 
à Ion réveil il trouva l'ouvrage fait. Je 
ne l'ai pas vu , parce qu'il faut un ordre 
dy Sénat & du Gouverneur , pour 

■ 
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voir cette peinture miraculeuse. Je n'en 
ai vu qu'une copie dans la chambre 
d'un Religieux de la Maifon , qui me 
parut tout- à-fait perfiiadé du miracle; 
tâchez de l'être auilï. 
. La Madone de Cimabué % Santa- 
Maria-Novella , toute célèbre qu'elle eft, 
eft bien peu de chofe : mais il faut fe 
tranfporter au tems. La peinture n'exif* 
tait pas ; & les premiers pas , dans la 
carrière des Arts , méritent les hom- 
mages de la poftérité; Au refte , le* 
tableaux des grands Peintres qui ont 
illuftré Florence, donnent l'hiftoire de* 
toutes les belles femmes qui vivaient 
alors. Elles revivent dans les Madones 
& dans les faintes Femmes de l'ancien 
ôc du nouveau Teftament. La femme 
que Raphaël a copiée pour rendre là. 
célèbre Madone délia Seggiola* devant 
laquelle on s'extafie , au Palais Pitti ^ 
devait être charmante. . • 

Je gagerais , curieufè Aipafie , que* 
vous m'attendez à la galerie , cette ga*- 
ierie par excellence , fi connue dans 
toute l'Europe. Ceft juftement parce 
qu'elle eft fi connue, qtte je ne vouT 
en dirai que deux mots. Cette galerie , : 
ou plutôt ces trois galeries qui b*>r- : 

Evj 



108 y 0 y a c * 

dent une aflèz grande place , rendent 
la figure de la lettre Grecque n y on 
dirait que la Grèce & l'ancienne Rome 
s'y font donné rendez- vous , pour y . 
étaler les anciennes richeflês des Arts j 
on s'y promène au milieu des. buftes & 
des ftatues antiques. Les plus beaux 
buftes font ceux de Ciceron , de.Senè- 
que , de Lucius-Verus , & d'Alexandre. 
Dans la foule on en voit un moderne > 
qui , ébauché feulement par Michel- 
Ange , femble difputer avec les an^ 
ciens. On lit ce dyftique fur le pié- 
deftaL y - 

DimBruti effigiem Michaèl de rrmrmore fingit y 
In mentern faleris <venh , & abjiinuiu 

On voudrait que la réflexion qui at$r 
rait dû fe préfenter au premier coup 
de cifeau , ne fut venue qu'après le der- 
nier. Une chofe unique , c'eft la fuite 
des Empereurs Romains & de leurs 
familles , depuis Jules - Céfar jufqu'à 
Caracalla. Dans cette fuite il y a trois 
Marc-Aurele. On ne faurait.trop mul- 
tiplier l'image des bienfaiteurs du genre- 
immain. Les connaiflèurs remarquent 
qu'à commencer à Marc-Aurele > on 
s'aperçoit de la décadence de l'Art, 
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Les ouvrages font plus finis, plus lèches, 
mais la manière en eft moins grande. 

L$ galerie diftribue dans des làllons , 
qui ornent des richefifes auffi variées , 
qu'elles font rares* Dans l'un c'eft un 
amas de porcelaines de la Chine & du 
Japon - f dans l'autre des tableaux choi fis 
des Écoles Ultramontaines.» & fur-tout 
de l'École Flamande y dans le troi- 
fième brille l'École Florentine •> dans 
le quatrième , une colle&ion de por- 
traits des plus fameux Peintres de toutes 
les Écoles , tous faits par eux-mêmes. 
J'ai eu le plaifir d'y voir des Peintres 
François , le Brun , Rigaud > & plufieurs 
autres. Quand ceux que la renommée 
célèbre aujourd'hui voudront y envoyer 
les leurs , ils y trouveront place. Le 
Scalken s'eft peint dans une nuit. Quelle 
nuit I Celui qui a fait cette collection > 
un Cardinal de la Maifon de Médicis , 
s'eft immortalité lui - même : fa ftatue 
préfide au fallon. Dans le cinquième y 
c'eft une profufron de camées & de 
médailles , bons matériaux d'Hiûoire. 
Le fixième offre des bronzes antiques 
de toute efpèce ; le fèptième , des an- 
tiques étrufqu es : que n'ai -je les yeux 
du Comte de Caylus ! Le huitième > 
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d'urtfe figure o&ogone , éclairé par la 
feule lanterne d'une coupole revêtue 
de nacre , eft un chef-d'œuvre de ma- 
gnificence. Les murs font tapifles d'ar- 
moires de glace y à travers lelquels bril- 
lent les pierres précieufes jetées à 
plaines mains ; une Turquoife , entr'au- 
ties > de la grotfèur d'un œuf 3 tête de 
Jules - Céfar. Parmi les meubles , on 
admire un globe célefte , dont les aftres 
font des rubis ; une grande table de pier- 
res fines , incruftées les unes dans les 
autres. Un Poète la ferait fervir aux 
fcftins des Dieux. Autour de cette 
table , figurent fix ftatues antiques de 
marbre. Le LUteur , le Rotator , le 
Faune jouant des cymbales ; deux Vé- 
nus , l'une fortant du bain , plus grande 
que nature ; l'autre de la taille ordi- v 
. naire. Je n'ai encore rien dit ; la vérita- 
ble Vénus , la Vénus de Médicis > .placée 
entre les deux autres , qui 3 toutes belles 
qu'elles font, s'attirent à peine quelques' 
regards. Telle devait être Vénus, quand 
elle reçut la pomme. Comme vous 
n'êtes pas fur le trône , ne vous fâ- 
chez pas , Afpafie 3 fi je vous dis que 
vous n'êtes pas fi belle ; & certainement 
e'eft une providence que tes femmes de 
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la Nature ne valent pas celles de l'Art. 
Il en eft peut-être dans le Ciel 5 où 
elles ceflènt d'être dangereufes.L'Artifte 
qui conçut cette forme , devrait être cité 
auflî (buvent que Praxitèle. L'infcrip- 
tion dit que ce fut Cléomènes. 

KAEOMENH2 AFIO A AO AOPOT 
A0ENAIO2 An OIH2E N. 

m 

Gardez - vous bien de vous vanter 
que vous entendez ces quatre mots 
Grecs. Que diraient ces jolies poupées 
que vous voyez , parce qu'il faut les 
voir. . ' 

Ne croyez pas que j'aie épuifé ce 
fallori. On y a raflemblé des morceaux 
fupérieurs de tous les Héros de la 
Peinture ; une Vénus du Tizjano ( le 
Titien ) qu'on admirerait davantage , 
fî le Peintre ne s'était pas furpafle lui- 
même dans un autre tableau qui eft 
précifément au-deflbus : c'eft une femme 
nue y couchée fur un lit > portrait de 
grandeur naturelle. Plufieurs tableaux 
de Raphaël : une Vierge du Corrège ; 
elle admire l'Enfant Jéfus couché de- 
vant elle. Ciel ! qu'elle eft belle , & 
qu'il eft bea» I Voilà tous les détails 
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que vous aurez. Je fuis las. Je ne vous 
parle pas d'un cabinet de Mathémati- 
ques y ni d'une falle d'Armes anciennes 
& modernes. 

A l'afped de tout ce luxe des Arts , 
on eft étonné qu'une feule maifon ait 
été allez riche pour faire tant d'ac- 
quifitions. Mais en réfléchiflànt qu'elle 
s'y eft prifè dans le bon tems , dans un 
tems où l'ignorance . des hommes fou- 
lait aux pieds ces tréfbrs , l'étonnement 
celle. Le Monarque le plus riche de 
l'Europe ne l'eft pas affèz pour acheter 
cette galerie. Quel dommage f fi un 
incendie venait à confumer tout cela! 
On en fut menacé l'année dernière. 
Heureufèment que le feu , promptement 
fecouru , n'a détruit qu'une petite par- 
tie. Les amateurs pleurent fur les ren- 
tes calcinés d'une Vénus , d'un Bac- 
chus , d'un Sanglier , tous ouvrages 
Grecs } fur une femme encore ébau- 
chée par Michel- Ange , & fur un Lao- 
coon de Bandinelli. Ce qui a péri de 
plus , n'était pas de la même bonté. 

Pour aller à cette galerie , qui eft éloi- 
gnée du Palais des Grands - Ducs de 
plus d'un demi-mille , Corne I voulut 
un corridor , dont l'emreprife devait 
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paraître chimérique : il perce , de rue en 
rue , à travers les maifons des particu- 
liers >ii traverfè i'Arno & arrive. 

On compte plus de Bibiliothèques 
publiques à Florence , qu'il n'y en a 
dans les Capitales des plus grands Erats. 
Il en eft une fort (îngulière. C'eft la 
Laurenziana , conftruite fur les deflfnis 
de Michel - Ange» Vous entrez , vous 
ne voyez point de livres* Il faut les 
aller chercher fous des tapis qui cou- 
vrent de longs pupitres , en forme de 
bancs de Paroiflè > & les lire en place j 
car ils font enchaînés* Ce ne font pas 
même des livres imprimés ,, mais des 
manuJcrits de tous les fiècles. La pré- 
caution qu'on a pvife de les enchaîner 
donne plus de fureté que l'excommu- 
nication iftfa fatto qu'on Ht à la porte , 
contre quiconque oferait enlever une 
page. Il s'eft pourtant trouvé un fcé~ 
lérat afïèz hardi pour foaftraire le pre- 
. mier cahier des Bucoliques de Virgile : 
fî ce qu'on dit eft vrai , que c'était par 
Tordre même de la Cour de Rome > 
d'où était partie l'excommunication , il 
ne l'encourait pas. Ce manuferit en let- 
tres majufcules , comme font tous ceux 
des tems les plus rçciiiés y eft du c^ua?- % 
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trième fiècle y & il peut difputer avec 
celui du Vatican, La Laurenziana ne 
fe vante que de quatre mille volumes j 
& c'eft bien allez. Je ne dirai pas com- 
me le Calife : Qu'on brûle tous les li- 
vres > un feul Tuffit. Mais quand nous en 
brûlerions la bonne moitié , nous n'au- 
rions rien perdu. 

Outre ces Bibliothèques publiques , 
beaucoup de particuliers en ont , qui 
feraient honneur \ des Princes , avec 
des colleétions en tableaux , en ftatues , 
en bronzes , en médailles ; & ils fe dé- 
feraient plutôt de leur patrimoine , que 
de ces monumëns des Arts & des tems. 
On remarque que les lumières qui ont 
commencé en Europe pâr éclairer Flo- 
rence , en s'y perpétuant » n'y ont pas * 
rlaifle autant de fuperftitions que dans le 
refte de l'Italie, 

Qui eft - ce qui ne connaît pas de 
réputation l'Académie délia Crufca r 
pour la pureté de la langue Italienne ? * 
Ne Payant apprifè que dans les bons 
Auteurs , j J ai eu beaucoup de peine , 
dans les Villes où j'ai palfé > d'entendre 
le langage du peuple. Ici rien ne m'em- 
:barrafle > fauf une prononciation gutm-. 
raie qui change fous les C en H , 
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fortement afpirée. Mais c'eft un em- 
barras de deux jours. 

Faut -il vous parler d'un fpe&acle 
qui avait d^ la célébrité fous les Mé- 
dicis ? Un combat de bêtes 3 à l'imita- 
tion de l'ancienne Rome. Aujourd'hui 
il ne vaut guères plus que la poliflbn- 
«erie qu'on vous donne à Paris > Ci ce 
n*eft que les aftimaux font en liberté, 
rorps à corps j & , pour les empêcher 
de s'égorser , des hommes cachés dans 
une machine roulante % tirent de l'ar* 
tifice qui effraye Se fépare les combat- 
tans , en bien petit nombre : deux 
Lions 5 deux Tigres & un Loup. Tout 
ce qui relie de beau , c'eft l'amphi- 
théâtre. 

J'ai demandé la rai (on de cette dé- 
cadence; on m'a répondu qu'il y avait 
trop de dépenfçs à foire d'ailleurs. Les 
revenus du grand Duché montent à 
quinze millions, Florence , fous fa forme 
républicaine , avant qu'elle fut foumife 
à des Princes , &c qu'elle eût conquis 
Sienne , Pife & Livourne , n'en avait pas 
la lnoitié , & tout fe faifait. Ceft preA 
que par-xout que les Chefs des Peuples, 
font prodigues pour leurs maifons Ô4 
Içurs plaifirs , avares pour le public*. 
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Florence , en pliant fous des Maî- 
tres , fè flattait encore d'une forte de 
liberté , & de conferver quelqu'influence 
dans les affaires publiques. Elle gardait 
fon Sénat & (è$ Loix municipales. Elle 
a encore des Officiers qu'on appelle 
Sénateurs ; mais ce font des noms* 
Ccft la volonté du Prince qui eft la 
chofe. * 

Pour vous inftruire des mœurs Flo- 
rentines , il faudrait que je fiffe une 
plus longue connaiffance avec elles. Elles 
ont été fort décriées , du moins fur un 
article ; & en voici l'occafîon. Un Ar- 
chevêque de Florence avait fait chaflèr 
les courtifanes. Cette difette-des plaifirs 
de la nature , dans un climat où elle 
eft fi exigeante , apprit à l'outrager. 
Saint Antonin , autre Evêque fur le 
même fiége , mais connaiflant le monde 
& les hommes , rappela les courtifa- 
nes , & l'horreur ceffà ; mais la mau- 
vaife réputation furvit toujours au cri- 
me. Ce ne font pas des Florentins qui 
m'ont donné cette anecdote. Ce font 
des étrangers dignes de foi , qui ont pris 
des lettres de Citoyens parmi eux \ & 
qui favent leur rendre juftice en bien 
comme en mal. Au refte , ces courtila- 
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nés rappelées ne peuvent habiter que 
dans certaines rues , fous les loix d'une 
exadfce police. On les oblige même , 
une fois par an , d'aiïifter toutes au fer- 
mon de la Magdelaine. Vous imaginez 
bien qu'aucune femme qui veut pafler 
pour honnête , ne va entendre cette 
parole de Dieu. Mais les hommes y 
accoutent. v 

Lorfqu'une fille d'honnête maifon fe 
marie , la mere demande au fiancé : La 
voulez - vous comme elle eft venue au 
monde > ou avec ce que la Nature a 
ajouté depuis ? S'il choifit le premier 
parti i on retranche le fuperflu. 

Je ne fais quand je pourrai quitter 
cette Ville. Tous les jours je pars , 6c 
tous les . jours je refte. Sans celle quel- 
que nouvelle chaîne de curiofité. J'ai 
vu hier aux vieux Palais ( c'était celui 
de la République ) j'y ai vu un tréfbr 
laide par les Médicis, qui (bulagerait 
beaucoup une calamité publique : c'eft 
de la vaiflèlle d'argent & de vermeil , 
avec des bas-reliefs des meilleurs Ar- 
tiftes. Ce font des cuvettes d'un poids 

& d'une grandeur des vafes & cent 

autres chofès qui feraient croire que 
les Médicis puifaient dans les mines 
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du Potofi. J'ai fixé mes regards fur un 
devant d'Autel d'or malïif , excellem- 
ment cifelé. Ce n'eft rien. Des pierres, 
fines de toute efpèce & de toute grof- 
feur ; Saint Charles Borromée avec une 
draperie la plus riche , eft au milieu*: 
C'était un vœu de Corne 11 , malade * 
pour recouvrer la fanté. Tandis que ce 
précieux ex-voto voyageait du côté de 
Milan , le malade mourut. Son fils Fer- 
dinand rappella Y ex - vot o. En euffiez-- 
vous fait autant ? Il crut qu'on pouvait 
traiter avec les Saints felon les règles: 
de la juftice humaine , dont les pre- 
mières idées nous viennent du Ciel : 
Mon pere , dilâit-il, avait promis , à 
condition que vous le guéririez. Point 
de guérifon , point à 3 ex-voto* Vous 
direz peut-être : Pourquoi ne pas em* 
ployer ce tréfor à quelqu'établiflemenc 
utile ? Qui (ait ce qui arrivera ? 

Le Palais des Offices réunit les diffé- 
rens Tribunaux élevés par Corne I. Il 
voulait qu'on y plaçât les illuftres Ma* 
giitrats. La mort le furprit dans ce-pro- - 
jet. On ne voit que les niches. 

Deux dépôts publics font confacrés 
aux a&es qui aflurent la fortune & l'état 
des Citoyens j les Notaires font tenus 
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. dé ver fer dans ces dépôts une expédi- 
tion de tous les a£tes. C'eft ainfi que 
fouvent de petits États font la leçon 
aux grands. 

Florence s'eft fort humanifée avec 
les Juifs* Point de marque flétriflànte 
qui les diftingue des Chrétiens. Ceux 
qui ont de la fortune jouiflènt de tous 
les droits de Citoyen , & partagent les 
çharges publiques avec les autres com-r 
merçans. • 

Je viens encore de fermer ma malle 
pour partir demain. Partirai - je en ef- 
fet c Je n'en jurerais pas. Comment s'ar-»' 
racher à une Ville où , en ne voyant: 
même que des yeux de i'efprit, on eft 
fi agréablement occupé î Cimabué , Mi-, 
chel- Ange , Bronzini , Americ Vefpuce , 
Pic de la Mirande , Machiavel , le 
Dante , Pétrarque , Bocace , Galilée, 
Viviani ; tous ces morts qui ont illultré 
Florence , & à qui on a confacré des 
monumens , vous parlent , vous retien- 
nent. Le vin même qu'on y boit ré- 
jouit le voyageur , qu'on empoifonne 
affèz généralement dans toutes les au- 
berges d'Italie. 

Le Duc Albert de Saxe était Ci char- 
mé de Florence , qu'il difait qu'on ne 
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devrait en ouvrir les portes aux étran- 
gers que les Fêtes & Dimanches. Ne 
£audrait-il point auflî en interdire ab- 
folument l'entrée à tant de voyageurs > 
qui y portent des yeux pour ne rien 
voir ? 

Au-refte , parmi ks obligations que 
nous avons à Florence , pour avoir réf. 
fufcité les Arts & les Sciences > qu'elle 
nous permette de lui faire un reproche* 
Ce fut Catherine de Médias qui ap- 
porta en France l'empirifme de la Fi- 
nance. Les premiers Partifans qui tra- 
vaillèrent la Nation , étaient Florentins. 
Ce furent auffi deux Florentins qui por- 
tèrent en Pologne l'art de battre ùne 
monnoie peu loyale , nommée Tymfbo. 
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De Lucques le 14 Novembre 17*3. 
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E faifais fort bien , fans le fa voir , 
de 4ne laifler retenir par les curiofîtés 
•de Florence. Une pluie obftinée- s'eft 
écoulée pendant mon féjour,; & j'ai 
trouvé le. beau tems à mon départ. Je 
ne lais * Afpafie , fi vous l'éprouvez 
tomme moi \ la férénité du Ciel en 
donne à l'âme} & d'ailleurs, n'imaginez 
pas que la terre foit déjà dépouillée , 
trifte , morte comme elle l'eft dans le 
pays que vous habitez \ l'herbe eft -en- 
core fraîche. Les champs font couverts 
de légumes qui ont fuccédé au blé. Les- 
haies , entrelacées de lauriers > font en- 
core vertes. Les arbres confervent affez 
de feuilles > pour donner, de l'ombrage , 
qui plaît à certaines heures du jour •> 
çar le foleil eft encore chaud. 

• * » « p « » 

i\ Je n'ai rien : à vous dire de Pratt^prato. 



£ Je; n'ai rien : à vous dire de Vrato^ * 
petite Ville ou n j'ai couche , de ces 
y illes qu'on ne yoit , que parce . qu'il 
Tomç J, ° F 
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faut y pafler. Le lendemain j'ai dîaé 



Piftoïa. à PiftoU y Ville Epifcopale } & j'y àt 
— appris qu'il fout bien iè défier des Mé- 
moires de certains Voyageurs, qui 
louent emphatiquement des chofès fort 
communes. Je devais y trouver des 
* ftatues, des tombeaux admirables.- J'oai 
fait tout ce que j' ai pu pour admirer, J*y 
aurais paflë fans doute tics momens 
agréables , fi j'y avais trouvé le Prélat 
Fovtigftcrra , TAureur du Ricciardtto > 
Poème Héroïco-Buriefque , dans le goût 
de l'Ariofte. Enfant de cette Ville , il 
était mort en 17 5 J t après avoir éton- 
né les Littérateurs de Rome par étendue 
de (es connoiftànces , & les avoir amu- 
fés par les charmes de Fa convention. 
Je vous ai parlé du pavé de Florence , 
cotpme d'une iingiilarité ^ten cormmb- 
tfe : toutes fejs Yiîiçs dans la Tofcane 
font pavées de mêmç. 
* Partons à la peti|p République d'où 
Je vous écris : je dis petite , relative- 
ment à fbn territoire ; de fes remparts 




ÊÊte voit prefque la totalité : petite en- 
SpR-e par rapport au rôle qu'elle joue 
Sparmi les Souverainetés. 'Mais *He eft 
grande fous plus d'un dfpeift , par -Éà 
tifhure,, par la fkgdïè èc Ton G<nrrei> 
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jfisent 9 par fon économie , par fa vigi- 
ience fur la fiireté publique. On ap*. 
perçoit, (ùr le territoire , une culture 
pouifëe peut-être au dernier période : 
phénomène moins furprenant dans uit 
petit État où les terres -font partagées 
en autant de petites portions qu'il y a 
*dc citoyens : landato ingentU rura; exi- 
gunm €oVm; où il il J y a -point de gran- 
des fortunes pour écrafer les petites, 
<oii le peuple enfin eft ménagé , comme 
•on ménage les pieds qui portent tout 
le corps. 

Sur les portes de la Ville & desLucques; 

édifices publics , m\ lit un beau mot , 

liberté. La forme du Gouvernement 
indique aftèz combien les Lucquois 
tiennent à la liberté, <Le Sénat , com- 
pofe de cent Nobles , dans qui iréfidc 
la puiflànce légiflative, change tous 
les ans ; en forte t|ue ceux qui ont gou- 
verne une année , font exclus pour 
l'année fuivante. H confie la puiflànce 
exécutrice à dix Anziani thés du*Corp$ # 
A leur têee eft le •'Gonfelonier , qui eft 
le premier perfonnage , 4e Prince de 
la "République. Mais fon pouvoir ne 
dure que deux mois , pendant iefquels 

F i j 
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il loge dans le Palais avec les ; Anzianî > 
qui partagent fes travaux , Se l'obfer- 
vent fans cette; Ce pouvoir de deux 
mois paraît trop court pour exécuter 
quelque chofe de grand: mais la Ré- 
publique aime mieux manquer quel- * 
qu'avantage , que de rifquer fa liberté. 
Un ambitieux ofa pourtant former le 
projet de fubjuguer fes concitoyens. Il 
lui en coûta cher. Il fut brûlé , lui & 
fa famille , dans fâ propre maifon, dont • 
"le fol eft environné de barrières. On y • • 
lit un décret du Sénat > qui défend d'y 
jamais rebâtir. . ^ 

La vigilance fur la fureté publique 
ne faurait être plus grande. Un étran- 
ger arrive- t-il : on lui fait laifïèr fes 
armes à l'entrée de la Ville , pour les 
lui rendre à la porte du départ. Au- < 
cun citoyen n'y porte l'épée. Trois - 
rues fouterraines vont de la grande 
place dans la campagne 3 afin de pou- 
voir le porter , avec plus de facilité % 
où les attaques de l'ennemi feraient 
les plus vives. Une . quatrième va au 
Palais : celle-ci paraît faite contre les - 
troubles inteftins qui fe manifefte- 
raient fur la Place, s'il en naifïait. Le 
Prince -, les Ansriani & des Soldats for- 

■ * 

•t î ». « » * 

■ 

• * 
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tiraient de deflbus terre , pour tranqui- 
lifer la furface. 

Le Gouvernement, tout Ariftocrati- 
que qu'il eft, s'eft cru obligé de refpe&er 
le peuple jufques dans Ces plaifirs. Les 
remparts de la Ville forment une très- 
belle promenade : les gens à équipage 
en ont une moitié. Le peuple, qui ne 
veut point être incommodé de la pou£ 
fîère des équipages , jouit de l'autre ; 
de manière pourtant que , Ci le peuple 
ne craint pas cet inconvénient , il peut 
fe mêler avec Ces maîtres. 

La République a exclu de Con fèin 
deux efpèces d'hommes diamétralement 
oppofes de Religion & de caradère ; 
les Juifs & les Jémites. Vous fentez bien 
qu'il n'a jamais fallu parier d'Inquifition 
à des hommes libres. 

Lucques n'a que 700 Soldats fous 
les armes. Il eft, vrai qu'en cas d'atta- 
que , vingt mille hommes de milice % 
qui manient également l'épée & la char- 
rue , viendraient à fon fècours en peu 
d'heures. Mais enfin, qae feraient ces 
forces , Ci la politique ne les multipliait 
pas , en engageant à propos dans fès 
querelles quelque Potentat ? Les Grands-. 
Duo; ont englouti toutes les, Villes 
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âe la Tofcane , les unes après les autres j 
& celle-ci leur die : Je fuis moins im- 
portance <jue vous , & je fui& encore 



L'économie de fes finances eft la: 
bafe folide qui la foutient. Dans la. 
plupart des Gouvernemens , le tréfor 
public enflamme la cupidité des Gou- 
vernais ; & enfuite on s'en fert pour 
attaquer la liberté. Aufïï , non - feule- 
ment les Defpotes , mais les Monar- 
ques même veulent dépenfèr arbitrai- 
rement. Ce ne font pas les befoins qui 
ruinent les États. C'eft fouvent là mai- 
fon du Souverain qui ruine toutes les 
maifbiis. Devinez ce que Lucques don- 
ne à fes Déeemvks, au Prince , com~ 
me aux autres , pour leur dépenfe jour- 
nalière ? Cinq fequins à chacun i ôc 



riez - vous de revenu , tant pour cet 
article , que pour l'entretien de 700 
Soldats, de 60 Suiflès, de l'artillerie 
des fortifications , des fêtes publiques 
d'un théâtre , & de tous les, autres be-. 



J'ai voulu le favoir. Je n'ai aucune- 
lettre pour Lucques. Le rems ne 
permet pas d'y lier des connaiiïànces* 




combien lui donne* 



foins de l'État ? 
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foi employé mon valet de place , qui 
a: pour parrein un des Anziann Ge pau- 
vre garçon çft revenu tout effrayé «> 
pâle > tremblant . ... Ah, 1 Monfieur , 
quelle commiflïon vous» m'avez donnée 
là ! Savez - vous ce que m'a répondu 
mon parrein ? Tu es bien heureux d'êrre 
mon filleul ; (m& cela tu ne verrais pas 
le (bleii fitôt : mais où loge l'Étranger 
qui t'envoie î .... Cette queftieiv m'a 
fait délibérer fur mon départ au moment 
roeme. Je me fuis pourtant; ra(Turé , parce 
qu'il n'y a que le crime qui doive ôter 
le courage. 

Quant à l'objet de ma curiofite y fî 
on s'en rapporte au Scoto , Écrivain ju- 
dicieux * la République a douze cents 
mille livres de revenu , argent de Fran- 
ce. Pouflbns à deux milions : quels 
petits moyens , pour, de fi grands effets \ 
Il y a tel particulier dans les grands 
États , Princes du fèng ou Financiers , 
qui font plus riches : feraient - ils la 
même figure ? 

S'il y a quelque chofe à reprocher 
à la fcgefle de la République , c'eft le 
nombre exceflïf de 66 maifons Reli- 
gieufes qui la fucent fans rien produire* 
Un abus -encore plus grand , c'eft que 

F iv 
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ces mai/bns, déjà très- riches , peuvent 
toujours acquérir, & acquièrent effecti- 
vement. On voit paflèr dans leurs maiqs 
Jes fonds des citoyens. Ceft ain fi qu'il 
n'y a rien de parfait fous le foleil : mais 
ce mal n'eft pas incurable,. 0 
Je finis par un trait d'hiftoire qui 
ne vous touchera guères , parce que 
les vrais Héros pour vous , font ceux 
qui ont fait du bien aux hommes. G'eft 
à Lucques que fe forma le premier 
triumvirat entre Pompée, Céfar ôf CraA 
fiis ; trois ambitieux d'un grand nom , 
qui pcnfeient bien moins au bonheur 
du monde, qu'à en > partager les dé- 
pouules. 



Jf 




Digitized by Google 



Tft T A L.T F, H? 



LETTRE XV, 

De Livourne le 17 Novembre 1763. 

O I vous notiez qu'une femme ano- 
blie par un homme de qualité , je ne 
vous parlerais pas d'une Ville dont là. 
fortune neft fondée que fur le com- 
merce. Ces fortes de Bourgeoifes tra— 
vefties en Marquifes ou Comteflès > ne: 
font cas dans leurs Terres % 9 que de l'en- 
cens du Curé y du banç Seigneurial „ 
des Prières nominales de la Haute- 
Juftice , & des grades militaires^ Mais, 
votre, noblefle perfonnelle , Se un grain;' 
d'efprit philofophique , vous biffent le: 
jugement, plus fain ; & vous aimez qu'onu 
vous entretienne de ce. qui donne de: 
la vie & de la puifTance aux États.. 
. Gênes s!eft bien repentie d'avoir: 
échangé Livourne , qui n'était rien alors ^ 
contre Sarzanne , qui faifait. une forte 
de figure. Le commerce de Livourne rn^mel. 
Port franc, ou Ton voit conftamment 
aborder des vailfèaux de toutes lès Na- * 
tions y fait un tort infini à, celui de. 
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Gênes > ce qui prouve que Corne I , 
Souverain de Tofcane y qui fit J'échan- 
ge , voyait mieux que les Génois, un 
marais qui ne montrait que quelques 
cabanes de*Pêcheu*s > eft devenu , en 
moins de deux fiècles , un bon Port 
de mer , une Ville floriflante, peuplée 
de trente à quarante mille âmes. Une 
politique qui tend à devenir générale > 
contribue infiniment à la fortune de 
cette Ville. Toutes les Religions» , Chré- 
tiens Réformés , ou non Réformés ; 
Grecs Orthodoxes > ou Schifmatiques > 
Juifs : toutes y ont la liberté du culte m y 
& toutes y Vivent en paix , en iùivant 
le fécond préceptfe du Décalogue : Vota 
aimerez* votre prochain comme vous-même* 
Lés Turcs même y ont une Mofquée qui 
exiftë encore y & ? le Palais où loge le 
(Srand-Duc , lorï^u*il vient à Livourne * 
a été Bâti par un Seigneur Turc, 

Dans ce concours de différentes ma- 
nières de tèrvit Ôieu , ce font les Juifs 
q*ui ont le plus dîé c<)n£[déràfiotf , pafcce 
qu'ils /ont fes plus riches. Préffcrvés à 
Livourne , cototùc à' Flbrêncîf , de l'àna- 
ttiême prefque général >, ils' peuvent ac- 
quérir. La moitié des maifons die la 
W, #les Hidlleures tertes kur appar- 
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tiennent. On a cm devoir de la recôii^ 
nai (Tance aux Fondateurs, de cette Co- 
lonie. Ceft un proveifbe en Tofcane > 
qu'il vaudrait mieux battre le Duc 
qu'un Juif, Mais on leur rend cette 
juftice , que leur fortune n'écrafe y n'itw 
luire perfonne. On frfaflîke que le Soo- 
verain tire plus de celte Yilie que de 
tout;e la Tofcane. * 

Elle a dans fort, centre une place 



fènt pkrfîeurs rues fon larges & ali- 
gnées:, à l'extrémité defquelles on apper- 
çoit les: deux portes àt la Ville, l'une 
pour ht terre , Vautre pour k mer : 
wot un grand quartier effc percé de 
canatx dans chaque rue, avec de beaux 
quais , & des ponts de marbre de dis- 
tance en dift. * nce. Ces canaux appor- 
te m les naarchandifes jufquaux portes 
des magasins. 

Le Port bien défendu y fameux par 
Csl bonté & par fon mole , cft décoré 
d'une ftatue en marbre , de Ferdinand I j 
quatre enclaves en brome > bien fupé- 
rieurs à la figure du Prince > y font 
enchaînes en regardant leur Vainqueur. 
Cetax qui, dans mille ans, verrtfm ce 
monument , croiront que ce Héros avait 

Fvj 
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fubjugué quatre Nations barbares. Ohl 
les belles diflèrtations qui fe feront! 
Nous favons à préfent qu'il n'était quef» 
tion que de quelques petits brigands 
d'Alger ou de Tunis , que les Galères du 
Grand- Duc avaient pris/ Il ne faut pas 
chercher dans une Ville de commerce le 
luxe des Arts, en peinture, ftulpture > 
architecture , mufique : mais oa y voit 
du travail & de L'aifànce pour tout le 
monde. La franchife de fon Port y attire 
une foule de Navigateurs, qui font fa for- 
tune & la leur j mais il eft rare que le 
mal ne marche à côté du bien. Tout 
banqueroutier y trouve un afyle trop iur. 

Non loin du Port eft un vafte laza- 
ret , défendu par des folTés d'eau vite & 
des fortifications. Ceft-là où Ton con- 
lîne les équipages des bâtiment qui 
viennent du Levant oa de l'Afrique, 
pays où la pefte eft domiciliée \ c'eft- là 
où ils font une quarantaine rigoureufe. 
Livourne a donc continuellement la pef- 
te à les portes. Mais l'homme peu con- 
tent dû néceffaire , brave tout pouc 
s'enrichir. ; • r . ' 

Demain je retournerai fur mes pas 
pour aller à Pife, où j'ai déjà pallë, 
fans rien voir. ' . - . . 4 

- • m « 
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LETTRf X Y L 

De Pifc le 19 Novembre 17*3. 

PlsE, fituée fur l'Arno * à quelques 

milles de [on embouchure, difpure 

d'antiquité avec tout ee qu'il y a de 
plus anciens. Elle fut d'abord une des 
douze Cités de la Tofcane , & long- 
tems après y Colonie Romaine , puis 
République , & enfin foumife aux 
Grands-Ducs. Elle eft deux fois trop ^ 
grande pour la population , qui était ™ 
fort nombreufe 3 lorfque , .fous les éten- 
dards de la liberté > elle envoyait des; 
flottes au Levant , pour s'enrichir par 
le commerce ôc les conquêtes. Elle a 
de belles rues & de beaux Palais y trois 
pons fur l'Arno, dont le principal eft 
de marbre blanc. C'eft fur celui ci que 
fè donne tous les ans le célèbre combat 
entre les habitans des deux rives du 
Fleuve. Les combattans font armés de 
cuiraflè , braffârd , cuiflard , cafque & * 
maflue. Ce combat d^amufement de- 
vient trop Couvent fërieux & fanglant. 
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Les vaincus font enfin obligés de capi- 
tuler avec fts vainqueurs, pour avoir 
la liberté de paflèr fur ce pont. 

La Cathédrale » monument du dou- 
zième fiècle , eft toute de marbre. Que 
ce marbre , prodigué dans toute l'Italie , 
ne vous étonne point ! il y eft Ci com- 
mun. Voici le fingulier : c'eft que , con£ 
truite dans un lïècle d'ignorance , elle 
prétend à la beauté Grecque 3 fur-tout 
dans fon intérieur, Soixante & dix co- 
lonnes , les unes de granité , les au- 
tres de porphyre , quelques-unes de 
verd antiqué, les moindres d'un mar- 
bre rare > font un effet admirable. Cette 
conftruéfcion fè dore probablement aux 
lumières que les Pifans rapportèrent de 
îa Grèce. Il faut bien que les croifàdcs 
nous aient fait quelque peu de bien pou* 
tant de mal. 

Proche de la Cathédrale , eft uit 
vafte cimetière , édifice immenfe } por- 
tiques fuperbes , frefques des Meilleurs 
Peintres. Les fidèles qui y font inhu- 
més , font très-a(Iuré*nen« en terre 
fainte ; car c'eft de k terre que les 
Pifans rapportèrent de Jérufalem for 
50 Galères. Les Chevaliers de Malte 

i*hk pas penfé auffi dévotement > Uxf* 
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qu'ils, ont lefté leurs vaifïèaux de la 
terre prophane de Sicile , pour fécon- 
der leur rocher. 

Vis-à-vis le cimetière eft un Bap- 
tiftère en rotonde , où la décoration 
n'a rien négligé. A Toppofite eft cette 
Tour fi renommée , qui menace tou- 
jours ruine, & ne tombe jamais. Des 
Savans , en ma préfence 9 ont raifonné 
fur ce problême , que je croyais tout 
réfblu. Les uns l'ont expliqué par un 
tour xl'adreffe géométrique , les autres 
par un afFaiflement partiel, qui a pro- 
duit cette divergence , fans rompre 
l'aplomb. Quoiqu'il en fbit > il faut 
avouer que cette Tour, admirable d'ail- 
leurs, a joué de bonheur pour ïa célé- 
brité. Celle de Bologne , dont je vous ai 
parlé , eft encore plus divergente , & à 
peine en parle- t-on , tandis que toute 
l'Europe connaît les fauciiïbns de Bo- 
logne. 

Il y a des bains à un mille de îa 
Ville , qui fe fentent de la magnificence 
que les anciens Romains mettaient dans 
les leurs , avec toutes les commodités 
qu'on peut defirer. Des baigneurs qui 
auraient ufé de tels bains, trouveraient 
Barège & Plombières bien maufTades. 
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Il y a ici des Savans qui font très- 
bons à connaître,. Je n'en nommerai! 
qu'un , V Jllufirijfimo Abbate Ceratt, que 
nos llluûres ont beaucoup fété à Paris > 
il y a vingt ans , & qui n'a encore rien 
perdu de cout ce qui le diftinguait alors.. 
La Société de ces gens dè mérite de- 
manderait un plus long féjour. Mais 
j'entends fouffler une tramontane qui 
traîne après elle la rigueur de l'hiver.. 
Je vois les fommets des montagnes de 
la Tofcane qui commencent à fe blan- 
chir de neige. Les chemins pourraient, 
devenir très-difficultueux. Il faut Ce hâter 
de gagner Rome , où le climat s'adou- 
cira, j'en voudrais un qui vous reflem- 
blât , chère Afpafîe , dont la douceur 
fut inaltérable.. 
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LETTRE XVII. 

* 

»• 

♦ 

D'Aquapendente le ij Novembre 176$: 

J'Avais dit à ma plume de fê repo- Aquapen- 
fer , & à ma mémoire de vous oublier d cnte - 
jufqu'à Rome. Mais que ferais- je à ~ 
Aquapendente , Ville fans nom , où je 
fuis arrêté par les neiges > avec une 
quantité de voyageurs qui , depuis trois, 
ou quatre jours, fè morfondent , en 
maudiflant l'Apennin. Dans cette po- 
sition , ôç pour ne pas jurer avec les 
autres , je cherche à m'entretenir avec 
vous. Ce que je vais écrire fè reflèn- 
tira peut-être de mon état prélènt. Ma 
faute s'altère par un gros rhume , mêlé 
de fièvre , qui m'ôte l'appétit & le 
fbmmeil. N'importe ; m'entretenir avec 
vous , c'eft adoucir mes maux. Qu'eut 
fîez-vous dit , Ci quelque lettre vous eût 
appris que j'avais fini mon voyage & 
ma vie dans l'Apennin , à quelques 
lieues de Sienne ? Voici mon aventure^ 
Ce maudit thume > qui m'accompagnait 
4ej>u.is Uvourne, $'augraçntaic avec hk 
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fièvre & la tramontane , d'un jour à 
l'autre. J'allais pourtant j mais- ce n'é- 
tait pas vires acquirit eunâo ; j'étais fans 
forces. La faibleflè ne me. permet pas 
d'aller gîter à Sienne. Je me jette dans 
une auberge folitaire, au milieu cPun 
bois. Je n'avais certainement pas dit 
TOraifon de Saint Julien. Mon premier 
foin , c'eft de me rôtir. La lumière 
qui m'éclaire , me fèmble s'éteindre. 
Ge font mes yeux qui s'éteignent. Dès 
ce moment , je ne fais plus ce que 

L deviens. J'étais feul dans une cham- 
ifolée. Un heureux hazard m'a- 
mène dur fècours* Revenu à moi , je 
me vois couvert de fang , une large 
blefliire au defïbus de l'œil , &-ph*~ 
lieurs autres moins confidérables. Je 
n'avais pàs figure humaine. Je penfe 
mes plaies avec le remède du Sama- 
ritain. En réfléchiflant for mon aven- 
ture , je l'explique par des chûtes réi- 
térées. La machine , fans connai (lance > 
tombait & fe relevait alternativement » 
pour chercher du fecours. Un bonheur 
marqué fut de ne pas tomber dans 
, le feu* Mauriez - vous pleuré long- 
tems , (enfible Afpafîe ? Vous ne l'au- 
riez pas du > inftruke comme vous 
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l'êtes , qu'on ne Ce quitte que pour Cm 
retrouver dans une meilleure patrie > 
où Ton ne fe perdra plus. 

La nuit me parut plus longue que 
celle qui donna naiflance à Hercule» 
Le jour arrive pour me jeter dans une 
nouvelle inquiétude. Je veux payer l'au- 
berge , & partir. Deux rouleaux de 
louis me manquent. Je renverfe mes 
poches & mon lit: je fouille ma voiture, 
& fur-tout le couffin , où j'avais fait une 
ouverture , pour y dépoter mon tréfbr 
pendant le jour j précaution qui peut 
réuflîr contre les volëurs > recherche 
inutile. Alors lès noirs foupçons s'em- 
parent de moi. J'éclate , j'aceufe , je 
menace. L'Aubergifte jure par là Ma- 
done , qu'il eft le plus honnête de tous 
les Cabaietiers. Mon Laquais , plus de 
fang- froid que moi , retâre ce couffin y 
& mon or reparaît. Une bonne étrenne 
confole l'Hôte ; & je monte en voiture. 
A peine je perdais l'auberge de vue ; 
mon Laquais, que je n'avais point mis 
d#ns le fècrec du couffin , me dit : Ah 1 
quel malheur ! ces gens qui fàvent que 
vous avez cet or , peuvent s'embufquer 
où ils voudront , dans ce coupe-gorge 
continuel oit nous marchons* J'avais la 
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même peur : mais je la diflïmulaîs, en 
afFe&anc d'en rire , pour le raflurer , & 
en lui montrant les armes dont nous 
étions munis. Je me rappellais le vers 
d'Horace ... 

Cantabit vacuus corarn Itttrone v'mtor. 

» 

Je me trouvais trop riche pour le mo- , 
* ment. Je ne pouvais pourtant me réfbu- 
dre à jeter mon or dans le premiet 
buiffbn , pour me mettre à chanter. Au 
bout de deux heures de marche 3 le che- 
min fe retréciflant de plus en plus , dans 
un fouré très-épais, j'apperçois un Soldât 
déeuenillé Se armé, fortant d'un haiiier* 
puis un fécond , tous deux s'arrêtant > 
tournés de mon côté. Que faire ? il 
n'était pas poflible de reculer. J'avance x 
je m'arrête à deux longueurs de fufik 
Je les interpelle dans leur langue... 
Amis , que faitçs-vous-là ? Nous vous 
attendons. A ces mots , je me crus au. 
moment de la cataftrophe. . . Et pour- 
quoi m'attendez- vous ? Pour vous empê^ 
cher d'être ajfajfiné. Et d'où iàvez-voi^. 
" qu'on doit m'aflaflîner. Voyez. 3 ( en me. 
montrant un arbre à quelques pas : ( la % , 
la même , dçux voyageurs ont été affaf*. 
Jinés il y a deux jours. C$ pourquoi 
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Vous nous voyez, ici, far ordre duGou* 
vtrnement. Le bruit des voitures nous 
avertit ; & nous paraijfons. Ces deux 
Anges gardiens m'ont efcorté pendant 
quelques milles * jufqu'à l'endroit où 
le pays Ce découvre. 

, Enfin , je fuis arrivé à Sienne. Ceft Sienne. 

la dernière République de la Tofcane 

qui ait fubi le joug des Grands-Ducs. 
Vous allez dire que je ne vois que des * 
Cathédrales , comme un Curé ne voit 
que fon clocher. Celle de Sienne eft 
un prodige de travail , par la multitude 
de (es colonnes , autour defquelles s'en- 
tortillent à Penvi des fruits & des feuil- 
lages ; par le pavé où font gravées des 
hiftoires de l'ancien Teftament ; parla 
façade toute en fculptute j par tout le 
corps de ce vafte édifice , revêtu & 
marqueté de marbre noir & blanc ; 
par un monde de feutTes beautés, en- 
fans du génie gothique. Si dans ces 
tems , où les richefles des peuples étaient * 
à la difpofition des Prêtres , quelques- 
uns d'eux , dans chaque Ville confîdé-^ 
rable y euffènt eu les idées du vrai beau, 
ôc l'envie d'être hommes d'État, comme 
d'Égtife , -que de monumens plus /im- 
pies y plus : beaux > & infiniment moins 
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coûteux , n'auroient-ils pas laiffés dans 
toute l'Europe î Les grandes Villes re£ 
fembieraient à Athènes & à l'ancienne 
Rome. 

Je n'ai pas eu la force de me traîner 
dans TÉglife où Sainte Catherine de 
Sienne repofe. On me dit qu'il y a 
quelques bons tableaux , & quantité 
d'ex-voto. Les ex-voto dans ce pays font 
prefque tous en argent & en or. Toutes 
les richeflès font dans les Églifes. La 
pauvreté eft dans les maifons. Par la 
connaiirance que j'ai de votre cara&ère, 
lî jamais vous vous ruinez , ce fera en 
répandant dans le fein de ces pauvres 
citoyens , qui cherchent du travail & 
qui n'en trouvent pas : mais devrait- il 
manquer dans un Etat bien organifë > 
La grande place eft fingulière par (a for- 
me. Les maifons & les rues qui la bor- 
dent , rendent la figure d'une coquille. 

Sienne ferme la Tofcane , & Aqua- 
pendente , d'où je vous écris , ouvre le 
patrimoine de Saint Pierre. C'eft tout 
ce qu'on en peut dire. J'en tends des cris 
dans la rue , qui annoncent qu'à force 
^hommes les chemins Ouvrent ; qu'il 
ne refte plus que deux 'milles* -à rendre 
praticables. Grand -merci , Meffieurs les 

m 
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Courriers de Rome & d'ailleurs. Sans 
vous je prenais des lettres de bour- 
geoifie à Aquapendente. Je vais tâcher 
de dormir , s'il plaît à la fièvre , & à la 
tramontane , qui , par fa violence & fes 
longs mugiflemeiis * fèmble vouloir en*- 
&velir la Nature. 



LETTRE XVIII. 

De Viterbe le 17 Novembre 17*3. 

Xl eft des Villes où .il ne faut que Bolféna. 

pafïer, Bolfêna n'ell connue que par 1 

un grand mirade , qui -donna naiflànce 
à une -grande foiemnité chrétienne. Un 
Prêtre de Bolféna , en célébrant la 
Meflè , avait quelques doutes fur la 
tranflubftantiation. Leïang coula au mo- 
ment qu'il rompit l'hoftie ; & , comme 
Saint Thomas , il crut , parce qu'il 
vit. De-là l'inftitution de la Fête-Dieu, 
par le Pape Urbain IV , au treizième 
jfîècle. Radicofeni eft une fortereflè , Radico- 
comme beaucoup d'autres , an fommet faoi. 

montagne très-élevée. MomefiaA Monte- 
étoile , q»i 4vt Capitale des anciens COPC * 
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Falifques , ferait prefque nulle au- 
jourd'hui dans les obfèrvations des 
Voyageurs , fans la bonté de fes vins , 
de répkaphe d'un Prélat Allemand % 
<jui les trouva trop bons. Son Valet- 
<le-Ghambre , dans le voyage , avait 
ordre de prendre les devants , & de 
marquer à la craie , du mot latin efi , 
la bonne qualité du vin. Le Prélat 
arrivant à Montefiafcone lut trois efi \ 
ce qui pouffait la bonçé au fuperlatif. 
Il en but tant qu'il en mourut. Le 
Valet-de-Chambre , franc Allemand , 
comme fon Maître , honora fon tom- 
beau de cette épitaphe. 

Est, est, est. Propter nimium est 
. pom1nus meus mortuus est. * 

* m 

11 fit aufli une fondation annuelle de 
deux barils de mofcatello , pour être 
répandus fur la tombe du défunt. 

J'ai dit adieu *aux belles routes , aux 
chemins faits , dès que j'ai mis le pied 
fur l'État Eccléfîaftique. iPeft vrai que 
le terrein eft hérifle de difficultés ; mais 
c'eft juftement là où le Gouvernement 
doit porter fon attention , & fi cette 
omiffion ne bleffe point la; gloire du 

" Pape 
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ï*ape , elle accufe le Prince. Il ne faut 
pas regarder la confe£tiôn des chemins 
çomme une œuvre de.furérogationpouc 
|e ^Souverain } : c'eft un devoir, .iiidifpçn? 
fable qui lui eft impofé.par lë bien public 
ôc par les deniers qu'il reçoit du peuple» 

L'affreufe montage de Viterbe. m*a 
donné beaucoup d'embarras je dis 
affreufe , parce qu'il a fallu la grimper 
fur là neige & les glaces , à travers une 
forêt , au milieu des chevaux qui s'a- 
battaient , & des Ghrétiens impolis qui 
maudiflaient le Pape., Souffrez , Ma- 
darne , que je vous rappelle ici le 
Belge : &, pourquoi fe taire i II a fran- 
chi en héros tous ces. mauvais pas , 
fans fecours* Je comptais bien lui 
en donner > mais regardant Viterbe du 
;bas en haut > à l'heure du dîner, qui 
Je preffait fans doute , & eflayant Ces 
forces en attendant le fecours , il s'en 
iett: palTé. Des fpe&atéurs qui le voyaient 
faire de U porte de la Viljp , s'écriaient: 
non è un cuv Mo , è m àtavclo. je 
.•doute que le plus vaillant des chevaax 
«d'Heâor en eût fait autant , même avec 
les belles harangues du maître* 

Viterbe ne m.^a pas afïèz dédommagé viterbe. 

de tant de peines , quoiqu'elle paflèraïc 

Tome. L G 
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pour aflcz jolie dans d'autres pays , fzt 
ibe Hôtel-de-Vilk* fa place , (es fon- 
taines * & quelques Palais > avec une 
population d'enviroa dix mille âmes* On 
découvre , de la hauteur .où elle eft fkaée , 
quantité de châteaux & maifons de plai* 
fanœ , -qui appartiennent aux Seigneurs 

Romains. 

Voulez-vous uae antfedotfc dont 'vous 
ferez ce que vous pourrez. Cétait la pa- 
trie de Jean Nani , Dominicain , Se Maî- 
tre fin facré Palais fous Alexandre VI $ 
te fameux fauflaire.qui fabriquait tant 
^d'éèrits , & tes attribuait &tis .pudeur 
*ux Bifferiez de l'antiquité ; à Bérôfe* 
à Manéthon 5 à Cacon , à Xenophon 3 à 
plason; le digne ^émule de celui qui fa- 
|>riqua long-tems avant tes faufiès 4écré- 
«les qui ont abufé le Mondé Chrétien , 

rndant .plufieurs fôcles , \en faveur de 
Cour de Romè. Des feuffaires de 
gerte trempe n'auraient pas fcean jeu dans 
xe ïiècle , oùgla Phiiofophiç a tes yeus 
louverrs for tout ce q**i s'éc&r. Vous ne 
voulez pas , Afpaôé , ^u J on s'iipperçoive 
auc vous avez ufte éonne teinture de 
îa Philofophie de Mprit } f mais vous 
1# pouvez pas -égaletpent caete «lie 
î&xœer ; pMi meiUeufie. ' • < ■ 
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LETTRE X ï X. 

De Montcrofi le 18 Novembre 17$$; 

JR^ Àssvr. E 2- vous fur ma fanré. Je 
viens d'éprouver de quoi l'on eft capa- 
ble , quand on n'a pas le tems d'être 
malade, ni d'ouvrir fâ bourfê aux Mé- 
decins. L'adtivité de l'âme en communi* 
<que au corps ; & le rhume gourmandé 
éc la fièvre fatiguée , ont lâché prife. Je 
fèns bien que cela n'çft pas tout-à-fait 
<lans les règles de la Faculté : toais je dis 
«finalement ce qui m'eft arrivé. 

Les montagnes m'ont quitté à Viterbe. 
hic voilà dans la plaine. Le Bourg d'où 
je vous écris n'eft qu'à une petite jour- 
née de Rome. Demain je finirai cette 
épitre dans ma voiture. En attendant , 
je me livre à une réflexion un peu cha- 
grine. Que diraient de moi , s'ils lifaient 
mon voyage , ces Voyageurs magnifi- 
ques & rapides qui voient tout *eh 
pofte , qui traitent tous les objets d'inf- 
tru&ion , comme ils traitent l'amour & 
l'amitié , c'eft-à-dire , avec une mer- 
veilleufc légèreté Trois mois pour ar- 

G ij 
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river de Paris à Rome !..... ..Que de bons 

mots ! que de délicieux perfïfïlages ! on 
' en feraix peut-être un proverbe... ...Oui , 

Meilleurs 3 trois mois ; & encore a-t-il 
fallu mettre un frein à ma curiofîté, 
dans certaines Villes , dont une feule 
demanderait peut-être tes trois mois** 

De ma voiture > le crayon a la main. 

m Ce ne (ont point ici les plaines vi- 
vantes de la Lombardie , du Milanez , 
du Parmefan 9 & de la Tofcane , dont 
je vous ai parlé. Le patrimoine de Saint 
Pierre a l'air d'une terre en décret , que 
les ufufrui tiers 9 de l'un à l'autre , ont 
laiiïe tomber en friche. Bonne terre • 
mais peu de villages , peu de hameaux , 
peu de troupeaux > peu d'hommes. 
.Quand il faut que les hommes viennent 
des Villes pour cuiciver la terre , mal- 
heur à un pays !■ Ceft Phomme qui vit 
habituellement 2vec la terre , qui. la fé- 
conde..-. 

Je roule Cur. la via Flaminia , route 
confiante , il y a deux mille ans , par le 
jConful Flaminius , celui qu'Annibal dé- 
fit près du Lac de Traiimène. Elle rra- 
verfait la Tofcane > l'Ombrie , & s'éteji- 
4ait jufqu à Rimini. Il en refte peu 4c 
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veftiges. N'imaginez pas que la Capi- 
tale du Monde s'annonce par ces belles 
avenues plantées , qui amènent agréa- 
blement le voyageur de trente à qua- 
rante lieues * aux portes de Paris. On 
trouve Amplement un chemin allez bon, 
grâce à la nature , plus qu'à l'art. 

Avant que d'entrer dans Rome ; je 
falue le Champ de Mars que Romulus 
confacra au Dieu de la Guerre : n'aimez- 
.yous pas mieux Ton fuccellèur Numa 3 qui 
fàcrifîait au Dieu de la paix ï - . 

J'arrive enfin , j'entre par la porta 
del Popolo 9 la plus belle de Rome 5 ou- 
vrage de Michel - Anvc & du Bernin. 
Toute belle qu'elle eft , la porte Saint- 
Denys que vous admirez à Paris , l'ef- 
face. Mais cette entrée a quelque chofe 
de majeftueux , par une grande place 
décorée de deux beaux portails çi'fi- 
glife , d'une fontaine y & d'un obélis- 
que Egyptiens Le baflin de la fontaine 
fut autrefois la bafe d'une colonne des< 
Thermes Néroniens, L'obélifque , dédié 
très-anciennement au Soleil 3 en Egypte . 3 
a été confacré au créateur du Soleil par 
Sixte V. La place débouche d^ans trois 
rues. Je vais chercher un eîte , ,& dit 
tepos , dont j'ai grand bcfoin. : 

G Hj 
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LETTRE XX, 

De Rome le 8. Décembre 

Rome. J^Omë à une chofe àu-delfus cfe 

tbûtes les Villes du monde ^c'eft la réu- 

riiôn des beautés en tout gehre & dé 
tous les fîècles : fujet d'études éternel* 
ks* Voici le plan que je me fuis pr6- 
pofé , pour ne point. confondre lés. ob- 
jets } & pour me mettre dans la nécet 
été d J y revenir à pluiïeur* fois , & de 
les voir fous toutes les faces. Je cofrf- 
Énence par l'Archite&ure moderne. 
L'antique viendra après. La Sculpturfe 
St la Peinture autont leur tour ; & je 
prends avec moi des yeux , pour aider 
les • miens. 

Vous favez que la Nation Françaift 
ici une Académie qui réunit tous ces» 
Arts ' y établiflfement digne du /iècta dé 
Louis XIV. Ceft-là où je cherché du 
fecours. Cette Jeuneflè , qu'on n'envoié 
. pas ici fans avoir fait fes preuves , Se 
r qui fe perfe&ionne fous un maître éclai- 
ré , veut bien fe prêter à mes études. Of*. 
ne voit que moi dans les.rues de Rome 

■w 
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N'y cherchez pas , fï vous y wnez 
jamais^ des places régulièrement belles , 
comme celle de Vendôme à Pam : 
vous ne trouverez pas même cet*e fym?- 
métrie dans la place Navone 3 qui* a tant 
de célébrité. Mais elle a une fontaine 
qui vaut peut-être mieux qu'une place. 
£e Bernin , ce génie qui réunifiait tant 
de t'aie n s > a joint dans ce monument l'an- 
tique au moderne. Vit rocher percé à 
jour , ver(e un torrent par quatre bou- 
ches. Quatre ftatues coloiTaies > qui re* 
préfèntent les quatre principaux fleuves 
*iu monde , font appuyées contre k 
rocher T qui» 1ère de piédeftal à un obé- 
Hfque tiré du cirque de Carcalla. Je ne 
parle pas de deux autres fontaines qui 
accompagnent celle-là. 

L'ancienne Rome, qui fè fignalais par 
des aqueducs dans tout l'Empire , ne 
s'oubliait pas elle-même- Rome moder- 
ne l'imite en ce- point» La fontaine de 
Trévi arrive de huit milles. Le baflîa 
de marbre qui la reçoit 5 forme une* 
efpèce de lac. La décoration- , appuyée- 
contre un Palais , flatte agréablement 
les yeux : mais œux qui aiment le grand 
& le beau , préfèrent l'idée fimple Se 
fiiblime du Bernim - : 

G ir 



ïfl JT 0 Y A G £ - 

On autre aqueduc amèhe une rivière 
fur le fbmmet de l'ancien Janicule > aui 
jourd'hui San-Piecto in Moatorio. Le 
premier effet elt de mettre en. aftion 
pluiieurs moulins ; le fécond > d'abreur 
ver une partie de la Ville. Cet aqueduc 
parcourt une étendue de trente - fix 
nulles. Où en eft , Madame ,. le beau 
projet de M. . Parcieux qui vour 
drait abreuver ôc} nétoyex 1 Parisi en y 
amenant la riviçre. dlvetie } x Qn ne la 
prendrai* qu'à la diftance de -dix -.huit 
milles j & Paris el\ iî riche. a çn compa^ 
railon de Rqme. Ce projet, n'eft-il poinjt 
trpp bon pour être agrée f( *J 

N'attendez pas que je vous décrive 
toutes les fonçâmes de Rome. Qu'il 
vous fuffife de fàvoir qu'elles fe fonç 
admirer par le gout , la variété des for-, 
mes, & une abondance toujours fou? 
tenue , fans la moindre interruption. 
Reine Çhriftine de Suède , admirant 

, ■ : • t _, » » • . 

■m * ■■ » r - ' " -n '■»■■» 1 1 m i . . i ■ , 

, (a) Ce Savant, dont la fcience tournait 
toujours' à l'utilité , a fini, fes jours fans en. 
voir ^exécution. Peut-être nos neveux-, plus» 
fagesquenou*, le repreQ.dronHl§ #< . 

5 
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'pour la première fois ces belles eaux , 
crue que ce n'était , comme ailleurs , 
que le jeu de quelques heures, pour 
lui faire honneur j& par économie elle 
pria de ceflèr. On lui fit remarquer 
rinferiptiotto • AqHA f ercnnes> qui con-- 
<vient à toutes. 

Voici une autre magnificence de purc 
utihté. Des eaux fouterraines entraînent 
toutes les immondices hors* de la Ville. - 
Ces égoûts multipliés fous toutes- les 
rues 3 &c rafraîchis fans cefle~ par des • 
" fburces abondantes ont réfifté. aux in- 
jures des fiècles. Le plus confidérable * 
par fa largeur & fa hauteur 9 . nommé* 
Cloaca Maxima , - débouche dans le 
Tibre. Ils furent conftruits en> grande* 
partie fou& le • règne de Tarquin V An- 
cien , qui y employa tout le- peuple de 
Rome. . Un peuple nai(Tant qui débute 
ainfi, paraît fait ppur être le modèle 
des autres peuplés. Le beaa.fiécle de : 
Louis XIV* ne. s'avifa.pas, d'une- telle- 
entreprife. . ^ 

J/allais vovts promener fur d'autres ? 
objets d'Architedure. Mais - l'heure des-; 
wrtv&rfa^oni^ui Rapproche 3) jm oblige*, 
tie vous reavoyer à une autre ^lettre ; ; 
cac; il ne XuiEt p^ l-un r voyageur ^eo 

G , y* 
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connaître les choies , il faut encore plul 
connaître les hommes. Ces converfa- 
tions de tous les jours fe tiennent dans 
des maifons ouvertes. Toute perfonne 
honnête, préfentée par une. main, con- 
nue , y trouve un accès facile. Dans 
les unes tout eft homme, C'eft chtfz 
des Cardinaux , des Monfignori , des 
Princes. Point de jeu, point de con- 
cert ; pure converfation. Dans les au- 
tres , l»s femmes repréfcntent ; Se on y 
mêlé le jeu & la raufîque. Dans une 
foiréé vous pouvez varier vos amufe- 
mens en cinq à f\x Palais > fi bien qu'en 
huirou quinze jours vous avez fait con- 
naifTanèe avec toute la haute fphère 
d'une Ville. 

Que penfèz - Vous de cet ufage ? U 
fnefèmble qu'il eft plus favorable aux 
hâtionaux' & aux étrangers > que nos 
petites cotreries françaifes , où l'on ne 
fencontre ni la même affluence de 
lîionde , ni la même liberté > ni un ac- 
cès auffi facile. 

Je vais vous étonner. On arrive, pour 
ces converfatioro , dans un vafte Palais» 
iPoint de Suifle.à la porte, pas même 
un peliflbn pour vous montrer l'efea* 
Her.Cet efcalier n'eft point éclairé* Tant 

/ 

# 
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pis pour vous , Ci vous n'avez pas un 
flambeau. Ordinairement il faut monter 
fort haut. Le premier , de fécond même 
ne lemblent. deftinés qu'à' des fêtes. 
Enfin vous - arrivez ; & autant que vous 
avez trouvé de dénuement à la porte 
& fur l'éfcalier , autant vous- trouvez 
de cortège &^ de foule domefti que dans 
les antichambres* Votre nom le répète 
d'une pièce à l'autre , avec toutes les 
marques de conftdération. On obferve 
pourtant des gradations , félon les rangs , 
pour reconduire. Quatre flambeaux pour 
un Cardinal , deux pour un Evêque, 
tm pour ceux qui n'ont d'autre dignité 
e x iic leur mérite. La livrée eft parteite- 
mène au fait de l'étiquette. 
[ Ces alUrnblces quotidiennes font "d'au- 
tant mieux: imaginées , qu*il n'y a de 
fpeéfcacle? à Rom? que dans le rems du 
Carnaval; Il faut par-tout aux défoeuvrés 
6puLens , d« moyens peur éviter i'en- 
riuu On ne s ? cnnuie pss ■> Afpafie 3 en 
vous écrivant Oii fè kifle même aîler au-.- 
iéià des bornes qu'on siérait preferites. 
Mais i'iieùïe m« preffc^ 
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• De. Rome le. 14, Décembre. . 

Jr^-P^ès - avoir jeté un premier coup-* 
d'œil fur- l' Architecture moderne dans, 
les. places publiques, je la cherche dans, 
les Églifes.. Lçs Temples . antiques qui 
nous- - reftent 5 fe préfentent > pour la 
plupart en Rotondes. L'Italie a pris du 
goût pour cette forme. La différence 
i-|U elle, y a miiè > c'eft qu'elle a élevé 
les Rotondes- en l'air., en les portant 
fur les. voûtes des Temples , & cela 
s'appelle dôme ou coupole. Michel- 
Ange cpnçut un projet bien hardi , de 
porter le Panthéon ^.Temple ancien , vul- 
gairement appellé Rotonde , au-deffus de 
Î/Èglife Saint Pierre ; & ceux qui l'exé- 
cutèrent 3 fous Sixte V , Jacomo délia 
Porta y avec le célèbre Fomana , eurent-* 
ils moins décourage ? \- s 

Ces coupoles en l'air ou à reme > 
paraiflcnt être une des plus grandes 
beautés de l'Architeéture. En l'air fur 
un croix Grecque , elles font un effet 
admirable. A ccjrre , elles préfentent 
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toutes/ les parties -d'un Temple à 'une- 
diftance bien, éclairée., . & qui. charme - 
les regards* Le, dôme desjnvalides , à. 
Paris, eft un chef-d'œuvre. C'eft dom- 
mage qu'il faille demander , en entrant 
dans la nef , où il efL On .ne. voit pas ♦ 
ce défaut en Italie* 

Ailliez vous la magnificence dans la. 
maifondu Seigneur î Vaus feriez. éton-- 
née , plus. à" Rome., que dans lereftede 
l'Italie , , de. la. profufion & Mu choix 
des marbres de la quantité SCde la 
beauté des colonnes. On a, dépouillé 
les Temples de. l'ancienne Rome , .pour 
orner ceux de. la . nouvelle. ; comme • 
l^awiemie. Rome avait dépouillé la 
Grèce & t'Egyptb , pour fe. parer. Les 
quatre plus, anciennes Baiifîques du. 
Monde Chrétien. dont l'Empereur 
Copft^ntin pofo; les premières . plerresu 
Saàpf Lwran:* SMnte^M^rie 

Majeure t, Smt Pierre &: Saint J? M 
montrent des t <^rç$ -derçolojmes* tels 
que vous n'en vîtes, jamais. On ea 
compta dans la, feule, Eai(lique t dè Sainr 
Paul, ce^qua|?nt§ ? *> lies jùftgs^ejiîiary 

j^e ,,lps 3m&k >m gfimiï.rHilesafijjem * 
ptézsfixiîQfritë Adrien f 



Vous m'attendez fans doute à Sainte 
Bierrc cent Ecrivans en ont fait la* 
deicription ,,en fe copiant les uns les* 
autres. Vous vous contenterez d'un tac* 
courcû Tout y eft, coloflaL,. & rien , 
n'en a l'air, ; ,effèt*admirabie des propor- 
tions.. La grande, nef eft longue de 
570 pieds.. .Au premier pas , on ne s'en 
douce point. À, mefure qu'on • avance , , 
tout- grandit , tout s'enfle*. Sous la 
coupole £ft le Maître- Autels ifolé & 
couronné d'un baldaquin fuperbe- , qui s 
eft (butenupjar. quatre colonnes torfès. 
On a employé- à cette décoration qua- 
tre-cent«cinquante milliers de bronze > : 
•pris des ornemens du Panthéon* Vou* 
-tez-vcus une idée de la hauteur du 
Taifleau:? Au^deftus du baldaquin eft. 
une croix. Eh bien i cette croix , qui fè 
trouve encore à une grand* diftance dé 
i a coupoie^eft auffi élevée que k . pointe 
«du fronton du Louvre. Mais à prendre 
3a hauteur ^fttotali té , du pavé jufqti'à 
la lanterne , ôïr compte cinq cents pi edsy, 
fcu-defliis de^ la lanterne? eft une boule 
crcufe de métàl sdoré , de douze pieds 
de diameme*. Une trentaine d'hommti 
peuvent sty> affeoic tandis qu'à 

la regarder dfen bas ,, elle ne paraît que 
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cômmnin de ces globes céleftés qui or- 
nent les cabinets^des^Savans*. 

J J ai remarqué deux coups de Maî- 
tre : ils font du Bernin. De l'Autel; 
au fond, de la nef 3 Jky a loin. Il faU- 
laie décorer ce rondepoint., en. y pi» 
çant la chaire de Saint Pierre , objet, 
d'un petit volume, pour un fi. grand 
eipace.-ll a.enchaflTé cette relique dans* 
. du bronze doré qui en rend la forme. 
Deux Anges la vénèrent ? &. quatre 
Dofteur gigantefques , deux de VÈ* 
giife Latine & deux de, la Grecque , la 
foutiennént. Le rout Ce termine eh pyra- 
' raide avec une-Gloire dontJes rayons, 
ne taillent rien à délirer. L'autre prodige 
de l' Art y le voici. Il était queftion du 
tombeau à? Alexandre VII : Uns portfc 
intérieure , néceflfaire h conferver , fem> 
blSit foire un obftacle irtfurnaontable. Le * 

* * * 

Bernin a tourné cette porte en déco- 
ration terrible. La mort en fort pour 
•trancher les .jours du Pontife, Vfcus ave& 
vu dans SémiramisAt fpe£fcre qui vient 
«f&ayer cène Reine. Prenez cela pour 
une petite copie. 

On y voit encore les tombeaux de 
, la Comteflè Matikle , de la Reine d'An- 
gleterre & de la Reine Chriftine. Toatet 



» 
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trois ont mérité cet honneur. Màtild&v 
pour avoir, donné au Saint-Siège tout 
ce. qu'ôn appelle aujourd'hui " le patri- 
moine de Saint Pierre, depuis Viterbe 
jyfqu'à Orvièce , avec une: partie deia 
Marche-d'Ancône j: la Reine d' Angle- 
terre,, femme d'un Roi détrôné , pour 
avoir édifié Rome qu'elle ne pouvoir 
enrichir > Chriftine , . pour avoir préféré 
le féjour des Sciences & des Arts au 
trône de Suède > 8c la religion de Rome 
à la iïenne. Un manufcrit , qui mettait 
en douce la fincérité de fa converfion^ 
lui tomba entre les mains. Elle y écri- 
vit : chi lo fcrive , non lo fk yxtii lo fa> . 
non lo fcrive (a). / 

. En admirant tant de belles chofès»,, 
on elKfurpris d'un épargne , dont fans 
doute ou ne. (è. plaindra - pas toujours. 
Les piiallres imrosnfes qui i foutiemitnt 
la coupole daasja partie, la, plus appa- 
• xeiue du Temple ne<foat quelle ftuc, 
■ ta ndxs que ^ le, plus beau mtarbre eft pro- 
digué partout. ' . 

- Ceci , efl.biea pis. Dans- le plan cLe 

• - A. 



- (*) La pfcrfonnc- qui écrity ne îê&itpas. 
C^lçq.uUçffaif , Récrit ftfs^: •> : .'. . ■ 
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Michel- Ange que , l'on conferve à la 
Bibliothèque du Vatican , l'Egiife ifo- 
lée devait avoir la forme d'une croix 
Grecque; c'eft- à-dire iquatre nefs-d'ufte- 
égale . longueur , qui aurait eu l'Autel, 
pour centré commun. Dans cette conf- 
tru&ioii, de quelque côté que Ton en- 
trât , t on eut - apperçu dès. le premier 
pas la moitié de la coupole. C'étair-là 
le point de perfe&iqn. Qu'eft-il arrivé-? 
Un Pape % gâté le;plan ven prolongeant 
la nef qui fait fec^àia place, • ■ > 

- Le frontifpice n'a qu'un ordre. -Je 
vous laifle à juger de fe hauteur & de 
& i màjefli.. Les Romains prétendent 
que cette 'unité d'ordre eft dans- le vrai 
de. la chofe. Parce qu'unTemple n'ayant 
qu un, étage , le dehors- doit, repréfènrei? 
le dedans ; &t d'ailleurs , ils ont pour 
eux tous, les Temples de l'antiquité , qui; 
n'avaient qu'un ordre. 
vîj Le portique ou veftibule ferait (eui. 
une magnifique Eglife? dans une grande 
Capitale. On y voit deux Empereurs, 
qui font, bien faihts pour. Rome , Conf* 
tantin & Charlemagne. ils femblent. 
montrer les. donations, qu ils ont faites 

à l'Egiife. " : s - 

: & yous.aiidit dans ? ma dernière lettre^ 
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en parlant des places publiques , qu'au- 
cune n'égalait pour la fymmétrie & la 
beauté , celle de Lo u is - le - Grand à Pari s. 
Je devais excepter la place de Saint 
Pierre. On n'en cite point d'aufli bellct 

Le Bernin , par ce fcul ouvrage 
marchait à l'immortalité. Quatre rangs 
4ê colonnes fegement efpacées -, cou* 
tonnées d'une baluftrade & d'un grand 
nombre de ftatues >. forment le contout 
de la place . Au centre s'élève r à la hau» 
teur de cent^cinquante pieds au moins> 
un obélifque d'Un feui morceau de gra- 
nit oriental. Ce fameux obélifque dédié 
au Soleil par Séfoftris , amené de 1 J É- 
gypte à Rome fous. Galigula y abatta 
par les fiècles r (ans être endommagé » 
& relevé par le célèbre Fontana^ fou* 
le Pontificat de Sixte- Quint r figui e en- 
tre deux fontaines* , dont les eaux jaiè- 
lilïàntes retombent, dans des grands ba£ 
fins à double rangs. Qu'on ouvre une 
tue , comme on le projette y qui dt* 
pont Saint- Ange fefle voir, dans une 
îongue perfpeé&ve , le Temple & la 
colonnade , rien d'auffi beau , d'aufli 
grand ne fera fcrti de la main des 
Sommes*. 

% - & ne m'arracherai > pourtant paries 
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yeux, comme font les dévots MufuU 
mans , aptes avoir vu la Mfecque à 
croyant qa'ils n'ont plus rien à voir» 

Si. le grand, nombre des Églifes doit 
donner à une Ville le nom de fainte * 
aucune m le mérite plus que Rome * 
Ou y en compte trois-cent-trente \ &t 
il en eft peu où 1« Architecture ne s'at^ 
Ûte de$^ éloges* Je ne vous vanterai 
pourtant pas un genre de beauté qui 
me paraît déplacé dans des édifices o\k 
tout doit être augufte. Les Italiens do* 
rent quelquefois leurs Églifes , ainfî 
que nous dorons nos appartenons; 8c 
comme la mufîque eft ici fur le ttône , 
on voit deux ou trois tribunes pour h 
recevoir. Ces tribunes , fort faisantes, 
font plus enjolivées que la plus belle 
loge de notre Opéra. Si. on élevé les 
yeux à la voûte du. Temple , ort eft 
ébloui par un plafond qu'on n'àdmire 
pas. S'il y a quelque folemnké dans les 

f randes Bafiliques* c'eft bien pis. Les 
elles- colonnes , les vrais ornemens dê 
U Architecture ■> diiparaiflenit fous des ta- 
pifleries. Mais en fermant les- yeux fut 
î* Architecture , qui eft-ce qui pourrait 
calculer toutes les ricliefles accumulées, 
dans les. Églijfesi La. feule. Chapelle dç 
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Saint Ignace dans l'Égliiè du Jéfu* v 
donc le célèbre Vignole fut l'Archi- 
.teéte., achèterait une Province. Je ne 
parie ni de fes pilaftresde verd antique, 
ni de fes niches d'albâtre oriental , ni 
0 de fes colonnes de Lapis-Lazzuli 3 dont 
la hauteur eft de vingt-huit palmes , k 
diamettre de quatre -, ni encore du * 
bronze » doré qui brille de toutes parts* 
Je ne confidere que L'argent , l'or & 
les -pierreries * employés avec un goûr ' 
exquis.. 

Je vous parlerai dçs Palais , quand 
j'aurai parcouru les plus beaux , afin d$ 
vous donner une idée de toute' l'Archi- 
te dure moderne qu'on voit à Rome. » 

Je finis par la nouvelle du jour. C'eft 
l'arrivée , prochaine de notre Ambafla- 
deur (a). Je ne voudrais pas être eu 
la place. La renommée en dit trop de 

• bien. Le Soutiendra- t-il ? Il vient par 
mer.. La Chambre du Pape > eft 5 depuis 
dix à douze jours à Civita-Vecchia , 
pour. le recevoir -> & tous les. jours cette 
Chambre voyant ou croyanr voir fa 
frégater au bout d'une lunette a fait fer- 

m ' ' ' ' ' I ^ 

* . . t * • - .'• « 

;- l^/Moofî^urle Marquis: d'Aub.eterre^ t " 
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vir. le fouper de (on Excellence y. Se 
puifqu'il eft fervi, il faut bien le mat*- 
gcr. Je regrette vos foupers , chère 
Afpafie , où une petite compagnie de 
gens qui penfcnt & qui favent rire , font 
oublier l'heure de le coucher. Bon foiu# 



jLETTRE XXII. 

. De Rome le 14 Décembre 176$+ 

^Lne faut pas faire beaucoup de pas 
dans, les rues de Rome pour trouver 
jun Palais. Le Vatican , commencé. au 
xlouzième liècle , continué (bus un grand 
nombre de Pontificats ,.ne fut jamais 
bâti fur un plan général,- Additionneur 
additions , nulle- fymmétrie : beaucoup ■ 
Ac belles parties incohérentes , . point 
de tout. Cependant , par Ion immenfité 
.&-par la magnificence de certains.. corps* 
on voit bien que c'-eft le Palais d'un 

.grand Prince. ». , 

Outre les pièces principales,. , telj^s 
que les grands appartenons du Pape, 
& du Cardinal Neveu les Chapelles 
iiixtine & Pauline , * auffi grandes que 
* des Églifesj la falle Royale. & Pucalej 
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la femeufè Bibliothèque , la première 
du monde ;une felle d'armes pour ar» 
mer quarante mille hommes (a) ; & 
plufieurs galeries s on y compte plus de 
dix mille chambres , & deux cents cours, 
grandes ou petites. Vous concevez par 
là que le conclave, pour l'élcâion des 
Papes , .quelque nombreux qu'il foie * 
s'y trou veau large. 

Mais y a-t-il rien d'aflez grand » d'a£ 
fez magnifique pour fixer i'inconûance 
humaine ; Paul UI , au fekième ficelé , 
eut quelqu'inquiétude fur la fanté dos 
Papes; & il tran(porta leur demeure 
dans une iicuation plus élevée , qu'il ju- 
geait plus falubre $ ce fut Gxr le Mont- 
Quirinal , nommé depuis Mont*-C*v#llo , 
à icaufe de deux chevaux de marbre que 
leur antiquité feit beaucoup valoir : ils 
fi gurent fijr la place qui annonce 1e Pa- 



(*) On y montre avec coraplâifance Par* 
mure d'un iiéros Français , ce fameux Con- 
«nëuble *le Bowbpn , qui ?fut xx& à i'efc*- 
lade .de Rome , fans doute par punition du 
Ciel ; mais la Ville a*eo fermas «oins.prifc 
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Jak 13teux jeunes hommes de h même 
«matière ont l'air de les aflouplir. On 
prétend que ce« deux groupes repre- 
Kiicent le même Héaros,, cîeft- à-dire * 
Alexandre domptant Encéphale } que le 
premier efl; .l'ouvrage de Phidias ? l'au» 
^ rre celui de Praxitèle * par émulation, 
£tqui «ft-ce-(|ui ne s'y ferait pastrom* 
$é y en lifam fur ksbafcs les anciennes 
în&riptîons qui l'atteftaient? Cependant 
le Nardint 9 ,tn iCalcularM: le tems qui 
s'eft écoulé entire ces fameux Arûftes 
i& Alexandre , a démontré la fuppofi- 
fio®,. Malgré cela, après avoir fupprimé 
îfespremièi<sinfaiprions, on ik encore: 

- , 0«JS P« I D I A IT P*. AXITEMS î 

^Tan* les hommes ont de peine à dt 
«léœcher de leurs erreurs. Après cela , 
fier- vous fans examen aux inscriptions. 

Revenons au Palais Papal. Ceft 
«ne efpèce de Couvent , «un n'eft pas» 
k beaucoup près » fi beau que le royal 
édifice où les Moines de Saint Denys 
«prient Dieu pour la profpérité 4e la 
France , fans jamais fe reffeptk des car 
lamites qui -peuvent lui arriver. La Se* 
-erétairerie des brefc fut la jmême çlacç 
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fe préfcnte plus noblement. Les Vtyeï 
• fie viennent occuper le Vatican que 
dans les grandes folemnités , à caufe do. 
voifinage de Saine Pierre , où elles iè 
célèbrent. Les jardins de Monte-Cavallo > 
ailèz .grands & agréables , fans appro- 
cher de ceux de Verfailles 3 piailent > 
fur-tout , par la beauté des eaux. Vous 

- tjui aimez les Méchaniques , quand fe- 
rez- vous fonner de la trompette , jouer 
de^l'orgue , imiter le ciiant du' colïw 

- gnol , à vos jets-d'eau ? . 

Parmi la multitude de Palais .dont 
Rome^eft femée , on en diftingue plus 
rie foixante , qui paraiflent plutôt faks 
pour loger des Princes que des parti- 
culiers : ' tous avec T des ' portiqûes inté- 
rieurs , tous avec plulieurs cours , tous 
avec de i'archiredure s quelquefois de 
•mauvais goût : mais avec ce défaut, ces 
grande édifices ont encore l'air Palais : 
tandis que nos beaux Hôtels de Paris 
*ne font que des mailbns. v Ajoutez que 
la façade de* ces Palais bâtis fur "la rue * 
décore bien mieux une Ville , que celle 
> de nos Hôtels* entre cour & jardin. Sans 
-avoir été à Romeyon connaît les noms 
• des Palais • Ahiert ; Otfifii , Barkerin , 
±&>rghîèfc y Colonne F4rnèfe , 1 &cu ou- 
vrages 
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vrages des Bramante , de Michel-Ange,, 
des Bernin & autres grands Architec- 
tes. Celui de l'Ambafîàdeur de Vernie*, 
production gothique & crénelée, a l'air 
<l'une ckadelle. Un Pape en fit préfenc 
-à la République -, parce qu'après de vi- 
ves conteftations , elle eut la complai- 
sance d'accepter te Concile de Trente. 
La France n'a pas jugé à propos de 
faire la dépenfe d'un Palais pour fon 
AmbaflTadeur, comme elle l'a frite , & 
grandement , pour fon Académie : elle 
en loue un , qvii ne s'annonce que par 
les armes de Fiance au-deffos de la 
porte. 

Le Camfidoglio , ou le Capitole mo- 
derne , mérite une attention particulière. 
On y monte par une rampe douce , en- 
tre deux baluftrades -qui offrent à leur 
naiflànce deux Sphinx de marbre Egyp- 
tien y ces Sphinx, plus anciens que la con- 
quête de l'Egypte par Cambyfè , ont vu 
la chute de l'Empire dçs £er(ès , de 
celui d'Aléxandre , de celui des Pro- 
longées, de celui des Romains, & le 
règne de tous les Papes. Il lie leur man- 
que que la parole , pour nous dire de 
belles chofès , & phis fûres que les His- 
toires. Au fommet de la rampe, deux 
7 orne 1. H 
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coloflcs qui repréftntent Caftor & Pal- 
lux , tenant leurs chevaux par la bride/ 
Tels ils ie montrèrent , difait l'ancienne 
Rome , lorfqu'ils vinrent au fecours des 
Romains ' > dans une bataille contre les 
Volfques. On y voit auflî deux tro* 
phees , érigés à Marias pour la vic- 
toire qu'il remporta fur les Cimbres $ 
& deux colonnes , dont l'une porte un 
globe d'airain , où font renfermées les 
cendres de Trajan j l'autre effc la fà- 
meufe Militaire > élevée par Àugufte 
pour marquer le centre de Rome , le 
comirçencement & la fin de toutes les 
voies Romaines. 

Ce nouveau Capitole confifte en trois 
grands édifices féparés , quoique fymmé- 
triquès ,-dont Michel- Ange fut le prin- ( 
^cipai Archkede. Dans celui du mi- 
lieu > téfide le Sénateur de Rome , per- I 
(bnnage 'unique } refte informe d'un Sé- 
nat âugufte qui gouvernait le Monde. 
Les Gonfervateurs de la Cité 3 faibles 
imagés dès anciens Ediles , occupent , 
les deux autres. 

De Pape peu de Jours après Con 
exaltation , va prendre polfôffion de 
Saint-îean-d^-Latran , la première Ba- 
filique de Rome , 8c h raere 4e toutes 
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les EgUfe* Chrétiennes. Daas cette mar- 
che à travers le Capicole , dont on 

lui prcfente les <kf$ 3 il fe montre dans 
toute fa grandeur, llcft précédé & fuivi 
de deux ,miUe hontes £ cheval , dif- 
fribués ea différen* Corps : fpe&ade 
Singulier * piquait. Grande variété 
dans les uniformes militaires: armures 
< brillantes à l'antique $cde toutes piè^- 
ces $ çafques ombragés d'aigrettes & 
de. plumes daas l'efeadron du Cuira£- 
tiers. Les Bawns Rompus eut cheveuK 
natfTkas , en habit soie , e$ manteau > 
ien bas blancs , le chapeau fqps le bras ; 
grand- nombre de Pages y avec des ha- 
bita brodés ea or & en argent. Les 
Cardinaux » la haute & bafle Prélatuce 
^11 habit de cérémonie , & en long 
manteau qui couvre le çprps du cheval, 
Le Pape monte iiue mxile blanche 
très-fine , que des eftafiets mènent par 
la bride. Les chevaux , par leur ênefle 
Se par leur beauté 3 répondent à lu 
Splendeur de la fête. Cette cavalcade eft 
magnifique ffins doute : mais , pour 
Vgduiirer , il feue wbHorces marches 
à jamais mémorables qui fe faifaien 1 4 
ce même Capitole dans les triomphes 
Scipiqns & des Gé&rs. 

Hij 
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En vous parlant de cette multitude de i 
Palais dont Rome eft décorée , fi je vou- 
lais vous décrire les richefles d'un féul 
en tableaux , en ftàtues , en bas- reliefs , 
en buftes , en marbre ; en albâtre & 
en vafes précieux dans l'antique ou le 
moderne , au lieu d'une lettre , je vous 
ferais un gros livre. J'en toucherai quel- 
que chofe , félon l'occafïon. 1 

Ce que vous me marquez dans votre 
lettre du x 3 Novembre , eft bien au- 
trement intéreflTant. Le Roi , dites-^vous , 
vient de donner une Déctamiô*v,< pa* 
laquelle il demande à ries Cours des 
mémoires fûr les moyens' de rendre 
la pergeption & le * recouvrebeiit des 
importions plus utiles à' l'État , & moins 
onéfeuX au peuple. Il eft bien plus beau , 
bien plus grand de répandre l'aifance 
dans une Nâtiort , que de Fembellir par 
des monumeris.* * - - '} * ' 

4 Notre Ambafladeur eft enfin arrivée 
Il s'eft déjà montré aux Grands de 
Rome , & il les reçoit chaque jour. 
Si i'oa- en croit le bruit public , il (aurai 
plaire & perfuader. Il faut que je votisf 
communique une idée fingulière qui me 
pafTe par la tête,- Lorfqu'il arrive à votre 
fexe de s 5 a(Teoir fur le trône , pourquoi 
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ces Reines , ces Impératrices , au Uea 
d'Ambafladeurs , n'envoient- elles pas 
ides Ambafladrices ? Si vous viviez dans 
;leur pays , je vous dirais : Dépêchez* 
.vous de vous mettre au fait des intérêts 
des Couronnes , &: prenez-moi pour Iç 
Secrétaire d'Ambaflade. 

. » _ 

j 

LETTRE XXIII. 

**. U- -, . ■■■■■ , 

De Rome le iS Décembre 17*3- 

'Ai vu votre pere, le mien & celui 
de tous les Fidèles , officier le jour de 
Noël à Sainte-Marie -Majeure > dans le 
grand cérémonial, Sa marçhe, mêlée de 
grandeurs fpirituelies & temporelles , 
dénote les deux puiflances. Le cortège 
eft pompeux. Une garde nombreufe à 
pied & à cheval , troupes mieux en- 
tretenues que celles qui fe battent i les 
Princes Éminentfflîmes de TEglife, & 
les Grands du (îècle ; toute la Prélature : 
des corolles de repréfentation qui ne fi- 
nirent point ; le fien furpaflè tous les 
autres en magnificence, il arrive. Des 

Hii) 
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Cardinaux tylt déshabillent dans la fit* 
. eriftie $ pour le revêtir des orncmcns 
pontificaux. Douze hommes le portent 
proceflïonnellemem far leurs épaules 
U long de la grande nef, fur une et 
fèce de palan quin y flanqué de deux 
grandes plumes , & le dépofent fin un 
trône en face de l'Autel. Sa tiare r 
comme vous le favez , eft ornée de 
trois couronnes , tandis que les Em- 
pereurs n'en ont que deux , & les Rois 
une feûîe ; ces Rois èc ces Empereurs 
lui ont baifé les pieds. Il tft difficile 
d'élever l'Humanité plu$ haut. Ses da- 
tions à l'Autel font fort courtes. Il n'y 
pafoît qu'à Yintroit & au moment de U 
tonfécration ; car on lui porte la Com* 
«union fur fon trône ; & lorfqa'on loi 
p réfente lè cafite s il en âfpire quel- 
ques gouttes à travers un chalumeau 
d'or. Le Cardinal affiliant confomme ce 
qui tefte.. 

* 

» 4 

. {*} Le Doyen du Sacré Collège Câvat* 
chin i , à qui la France avait donné l'exclufioa 
éûtîs lfe detniet tontUve, en était ui*. 11 fat-* 
v«u ctl^i qui autoit dû le fcrvta* 

i 
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Il faut un Temple aufl(i vafte q\* 
Saim^Mark-Majeiirç., povir ces gfapdes 
cér émonies. Il y a dans Rome plus de 
trente Églifes dédiées 1 la Vifsge, Cette 
ancienne Bafilique tient te premier rgng$ 
à plus d'un titr* . On eft pietfaadé , aveç 
Bar on i us , qt# l'an JJJ > Patriçç 

usès-opulent , & le Pape Uberâ-qiune 
l'était guères , eurent une vifion çQftkr 
mune pour la bâtir ; vifion confirmée 
par une neige miraculeufe qui tomba 
le s du mois d'Août, & s'accumula en 
fe moulant en Eglife, On n'eut plus qu'à 
fuivre le plan fur le terrein même avec 
les tréfors du Patrifiç, On y expofè à la 
vénération des Fidèles la crèche , le 
foin , les langes qui reçurent PEtifatlC 
Jéfùs à fa naiiïance. * , 

Au (brtir de cette {blemnité, j'ai fùivi 
une foule de curieux ai* Palais Sara , que 
le Prince Piombino a prêté aux Jéfuites 
Portugais. Sera-ce le cas du proverbe > 
qui prête donne ? Ces Pères s'occupent 
dans ce moment à faire des crèches. 
On y voit non-feulement tous les at- 
tribus de la Nativité , mais encore des 
optiques , le cours de Marfeille , les 
Tuileries &c autres belles perfpeâives : 
mélange au il faut louer l'intention* 

Hiv ' 
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dallais vous parler de quelques autres 
prêches j car il s'en fait beaucoup dans 
ce tems de Noël : mais vous n J avez 
pas encore aflèz de dévotion pour lire 
une longue lettre fur le ton de celle-civ 
Viendra peut-être un jour , où ce ton 
fera le plus agréable pour vous. Mais, 
fouvenez-vous alors de conferver vos. 
vertus. Adieu. 



* > • 




r. 
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LETTRE XXIV. 

De Rome le 4 Janvier 1764. 

Dans mes dernières lettres je vous 
ai entretenue , curieufe Afpafie , de l'Ar- 
chite&ure moderne* Regardez derrière 
vous. Remontez aux iîècles créateurs y 
pour trouver les modèles. La barbarie 
du Bas-Empire , cette nuit des Arts, 
s'épâiiîîlTànt de plus en plus , avait fait 
di (paraître jufqu'au nom des ordes de 
r Architecture antique. Ceft ce qui refte 
en Italie y & principalement à Rome > 
qui a reflufcité les grandes idées an 
tems de Léon. 

Sans les débris précieux du Temple 
de Jupiter tonnant , <Ju Temple de la 
paix , de celui d'Antonin & de Fauftine j 
fans cette multitude de colonnes donc 
les Bafiliques Romaines Ce (ont enri- 
chies, & tant d'autres monumens que le 
Bramante , que Michel- Ange , que Ra- 
phaël 3 que le Bernin ont étudiés j, &: 
que tant d'Aniftes viennent étudier en- 
core , l'Europe n'aurait pas ces beaux 
édifices ,qiu étonnent le monde. Pa^s 
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n'aurait point de Louvre ; Londres point 
de Saint-Paul i Rome point de Saint- 
fc Pierre. 

Il y eut dans l'ancienne Rome dcur 
Théâtres fameux. Celui que Pompée fit 
conftruire , après avoir terminé la gaerre 
contre Mithridate. Àugufte créa l'autre ^ 
& il fappella le Théâtre de Marceilus 3 
fils de (a fœur O&avie , pour faire païlèr 
à là poftérité ce nom chéri. Il paraît 
que ce jeune homme , fï le deftin l'eût 
permis , fe ferait bien chargé de s'im- 
ïnortalifer lui-même. 

■ 

Revfcîiotts à ces d'eux Théâtres dont 
le premier a été dévoré par le tems. 
Les grands morceaux du fécond > qui 
foîït encore de bout , font l'admiration 
<dfc tous les connaifleurs. L'un & l'autre 
remettait trente à quarante mille fpeo- 
WteUrs. Si , daîis ces tems de magnifi- 
cence, Oli avait propofé au peuple Ro- 
payer pour affifter aux fpe£ta- 
tiles 9 tous les Ordres fe feraient moqués 
Si de Pompée & d'Augufte.On ne voit 
aucuns veftiges du Théâtre ou Térence 
îteevait tafli tfapplaudîflemws , ni de 
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fa mai fan de S api on qui ravoifinaîc : 
- «ais lorfqu.'arî clk • far le terueim , an fe 
«-appelle avec émotion la belle amitié 
qui liait te vainqueur de Cartilage & le 
Poëce. 

L'ancienne &qnsae& vantait „ avec rai- 
(on , de lès bains publics appelles Ther- 
mes ^ d'un mot Grec <pm £gni£c daa- 
leur.,./ Ik étaieni ouverts iptis les jours 
aux deux sexes. Une infiaité de tpackes 
•chambres voûtées les rendaient fort 

- 

commodes, il y avait tels hsârts ou trais à 
quatre mille perfomnes pouvaient ie 
baigner lins *tè voir. /Les Empereurs 
n'épargnaient rien pour leur conftruc^ 
tâon &c bar .décoœacion. L'aj^hiee^re 
s y déployait en grand , comme dams- 
tous les édifices publics. Les vaftes rui- 
nes des Tbermes de Titus de Çara* 
. calla ont encore un air de grandeur. Une- 
felle des Thermes de Biodétiea fùbtiftc 
en û>n entier. Les mêmes mars * iLesû 
mêmes 'Colonnes portent ^fqutettx aues 
mie voûte qui femble vouloir braver 
tous les £èdes. Ceft À çréfeuc l%Hfc 

des Chartreux. .: 

Ce n^ft pas Je jfeul monument npe: 
le tems îi'ait ;pas uongé. Le forum Ro* 
martmn renfermait dans fa vafte encemte^ 

Hvj 
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entre le Capitole & le Mont-Palatin , des 
Écoles pour la Jeunelle /des Bafiliques, 
des Cours de juûke , des Temples , des 
Palais, des Trophées. Titus, Septime- 
Sévere, Conftancin y refpirent encore 
fous des arcs de triomphe bien confer- 
vés. On eft fâché d'y voir d'autres mo- 
numéns à demi enterrés , tels que le fa- 
meux Temple de la Paix > élevé par 
Vefpafien , le plus grand de tous les 
Temples connus alors. Il n'en coûte- 
rait pas beaucoup pour découvrir ces 
tréfors d' Architecture 5 mais tous les 
Papes ne font pas des Léon X & des 
Sixte-Quint. - , 

Le Panthéon., dans un autre quartier 
de Rome , fixe encore plus les regards. 
Cette Rotonde fur bâtie par le Confui 
Agrippa , fous le règne d'Augufte, & 
dédiée à cous les Dieux. Vénus y était 
parée d'une perle qui valait,' difent les 
Hiftoriens , deux-cent-cinquante mille 
- écus d J or. C'était le pendant de celle 
que Cléopâtre fie boire à Antoine. Ce 
Temple , rouvert dans l'origine de la- 
mes d'argent, n'a qu'une porte de bronz-e 
doré , point de fenêtres > le jour entre 
par une feule ouverture au-deffus de 
la coupole , & tout eft éclairé/ Qua* 
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rante-huit colonnes de marbre d'éco- 
rent l'intérieur. Seize autres à l'excé- 
•rieur , d'une feule pièce de granit , for- 
ment , par leur hauteur & leurs propor* * 
rions y un portique majeftueux. On a 
dépouillé ce Temple de tous fes orne- 
mens en bronze , de tous les (îmulacres 
des Dieux , pour en faire une Églifs 
chrétiennne. Mais heureufement le corps 
de l'édifice fè montre tel qu'il était. Ra- 
phaël y a trouvé un tombeau- digne de 
lui. On lit fur fa tête , qui en a été tirée 
plu(ieurs années après fa mort» ce dit- 
tique du Cardinal Bembo : r [ >. 

Hic Me ejl Raphaël , timuit , quofofpite > vinci 
Kerum magna parens ; quo moriente , rnori. 

De tous les édifices de l'ancienne 
Rome , le plus étonnant par la gran- 
deur des ma{fès , par l'emploi de tous 
les ordres d'architeûute , par Janobkflè 
des portiques , par la multitude des gra- 
dins 3 par Fenfembte , la vafte capacité 
& la hauteur du tout , fut l'Amphithéâ- 
tre de VefpaGen , qu'on appelle le Co- 
lifée. Ce Prince , qui par fon économie , 
fon avarice, fi i'on veut > fe mettait en 
état de faire de grandes dépenfes , fans 
fouler le peuple, employa -trente milb. 

» i 
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clclaves Juifs > après la conquête de h 
Judée , à ceccc canftruâion. On y fâi- 
fait combattre >des bêtes féroces par mil- 
• iiers. L'eau y nuirait à volonté pour des 
Naumachies. Cent raille fpeâtateurs y 
étaient affis * à couwrts du foleil Se de h 
pluie y au moyeu des voiles de foie , 
qu'on lendoit au faîte de Pédifice. On y 
entrait , on en fbrtait , fans courir au- ' 
cun rifque. Des avenues de tous côtés, 
des dégagemens * des vomitokes fage- 
.mens diftiibués , prévenaient »tous le* 
<accidcrcs. Jufques-ià tout était bien ; car 
il eft jufte d'anaçfer le peuple ,>qui Sou- 
tient tout par fes travaux &c Tes contrit 
butions : mais des gladiateurs , des 
cfclaves , des hommes enfin s'y égor- 
geaient , pour divertir une Capitale qui 
le vantait de donner des mœurs , auffi- 
bien que des loi x au monde. E ft-il donc 
de la dseftinéeide l'ihomme (de mêler tou- 
jours Je >raal au bien ? 

Que >refte - 1- il 4e cet immenfe édi- 
fice ? environ aane moitié. Oe n'eft pas 
Iç teras qui a détruit l'autre. Ceft l'igno- 
rance >meurtriere des barbares qui ont 
tant de fois iàccagé Rom^e. Ceft encore 
plus l'épaargne fordide de certains Sei- 
g»e»s t de dtoroe mockine , <|ui xtx ûhc 
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arraché tes pierres pour Ce bâtir des Pa- 
lais. Mais k moitié qui fubfifte dans fon 
antique majefté, fait des reproches aux 
deftru&eurs. 

En parcourant ces auguïbs ruines 7 
on reçoit des imprdïions de toutes les 
fortes. Au Colifée on voit , ou l'on croit 
-voir ce tnonde <le fpeétateurs , qui par 
lui même formait un fi grand fpe&acle ; 
le 'Souverain de Rome & de la terre, 
% Famille Impériale , le Sénat , l'Ordre 
Equeftre , les Préteurs , les Tritons , 
les Édiles , tous les Magiftrars & le peu- 
pie. On applaudit avec eux à ce qui ft 
jafle dans l'Arène. 

Au forum TLommum % on s'arrête au 
figuier ruminai qui couvrit la naHTancfe 
de Romulus & Rémus. Non loin de-là 
on marche fur le terrein où furent en- 
levées les Sâbines. On entend dans là 

r 

voiefacrée les fermens qui cimentèrent 
. Talliance entre Romulus & Tarius. Sur 
le pont Sutticius on admire Horatius 
Codés , qui feul arrête une armée : te 
ruftique arc de triomphe encore fubfif- 
, tant , qui fut fa récompenfe , enfanta plus 

d'un héros. 
Revient-on au Capitole r'Manlitfs quî 

le défendit, Manlius qui enfui précipité*, 



1 
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les Gracques , Caton > les deux Br utus y 
Cicéron , Pompée , Céfar , Antoine , 
tous vous parlent \ vous êtes fur le théâ- 
tre où ils aeiflàient. Va-t-on reconnaî- 
tre les jardins de Mécène : on y entend 
Virgile , Ovide , Horace 3 s'entretenant 
avec Augufte & Julie. L'ame s'épanouit 
avec cette bonne compagnie; foit dit, 
fans encenfer tous les crimes qui oiu 
porté fur le trône le plus heureux des 
tyrans.. Près de ces jatdins on voit les 
reftes d'une tour fameufe : puilîèm-ils 
s'anéantir 1 c'eft du haut de cette tour 
que l'incendiaire Néron > en habit 
de théâtre, chantait l'embrafement de 
Troye , & celui de Rome qu'il venart 
d'ordonner. . 

On cherche en vain fur le Mont- 
Palatin quelques vertiges du Palais des 
Céfars y ce Palais qu'Augufte avait con> 
mencé , que Tibère continua > que 
Caligula y Néron , Domitien & d'au^ 
très Empereurs embellirent de toutes les 
/ richefles de la nature & des arts, Il eft 
abfblument enfëveli foqsles jardins Far- 
nèfe. Si quelqu'un nous difait qu'un 
jour on cherchera les ruines du Louvre 
& de Verfailles ^ • lui croirait-on la tête 
ien faine * -, 
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. Un Chrétien , peu touché de toute 
cette antiquité payenne, préfere-t-il les 
monumens de (a Religion : il s'arrête 
au berceau de l'Enfent Jéfus » à tous les 
inftrumens de fa, Paflîon , à la Scalar 
Santa > efcalier de marbre blanc, qu'il 
monta & defcendit plufieurs fois dans le 
Palais de Pilate- &c qu'aujourdhui les 
Fidèles ,à l'exclufion du fexe , monteilt 
à genoux. Il s'arrête à la Chaire de Saint 
Pierre 3 aux chaînes dont il fut lié à 
Jérufalem & à Rome , & qui fe font 
tellement incorporées , qu'on ne peut 
plus les défunir 5 & à tant d'autres reli- 
ques du plus grand prix , qu'on vénère 
en différentes Églifès. Il nourrit fa foi 
fur la place où Simon le Magicien 5 lut- 
çant de miracles avec Saint Pierre , & 
ne pouvant foutenir fon vol impie , fë 
çaflTa la tête en préfence de Néron & de 
toute fa Cour. Il mêle fes larmes au fang 
de tant de Martyrs, qui coula dans la 
Via Scélérat a , Enfip il s'édifie des Tem- 
ples payens changés en Églifes, & pu- 
rifiés de l'idolâtrie. Ainfi vous voyez quç* 
quelqu'efprit qu'on apporte à Rome* 
on a de quoi fè fatisfaire. 

Mais je ne voudrais pas qu'en, voulant 
purifier .certains/ monurwns * on eût $M 
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un mélange bizarre du fàcré & du pro- 
fane. Dans la première Églife de Rome , 
jfapperçois une ftatue de bronze. J'ap- 
proche : c'eft Jupiter Olympien 3 méta» 
morphofé en Saint Pierre ; & quoiqu'on 
lui ait mis une main en bénédi&km , 
Cantique idolâtrie (àute aux yeux. 

Sur ce fameux obélifque dont je vous 
ai parlé , au centre de la belle colonnade 
du Bernin , on lit , d'un côté > qu'il eft 
dédié à Augufte ; & de l'autre > qu'il 
çft çonfacré à Jefus-Chrift. 

Quel rapport peut avoir la figure de 
Saint Paul à la cîme de la colonne Anto» 
nine , avec Antonin Se les victoires de 
Marc-Aurcle que le monument & l*in£ 
cription préfenrent. 

De même , quarfli je lis for la bafë d# 
la colonne Trajane le triomphe de Tra- 
jan dans la guerre Dacique 5 quand tous 
les bais-rêliefi dont elle eft chargée m* 
peignent cette expédition * certaine-* 
ment je ne *tfattends pas à voir Saint 
Pierre au-deflus, J^y cherche Trajan , qui 
tenait dans ft$ mains un fceptre & le 
globe du monde où étaient enfermées (es 
cendres, Sixte V , qui releva ces trois 
monumens » avait certainement du gout ; 
mésm <^d , il était trop Pape*- 4^ 

. 
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, Benoît XIV , d'immortelle mémoire y 
à mieux «penfé. Après avoir dérerré la 
colonne qui fut deftinée à étërnifèr l'a- 
pothéôfè d'Antonin le pieux » c'était 
ïon projet de la relever telle qu'elle était. 
On lit, fur le piédeftal déjà en place» 
m Motite-Cuorio , les mêmes inferip- 
ôons que l'ancienne Rome y grava , fans 
aucun mélange. Le tems ne lui permit 
pas d'achever. La colonne , encore cou- 
chée , attend la main d'un fucceffèur. 

Le même Pontife » en arrêtant fès re- 
gards fur le Colifée , craignait de nou- 
velles deftru&ions. Pour les prévenir > 
il plaça des Oratoires à la circonférence 
de l'Arènç. Ces Oratoires \ où des Pé- 
nitens vont (e flageller à certains jours , 
ont pris tant de faveur, que , pour ne 
pas les UifTer écrafer , cm fcutiendra 
vraifèmbtafelettiettt la maflè antique. 

SU eft vrai que l'Empereur Augufte * 
çffrayé des coups de foodïe redoublés, 
fof ic Temple de Japiter Capitolm 
çnvoya confuiter l'Oracle de Delphes * 
pour eai fâvoir la çaufe , s'il eft vrai que 
î'Grade répondit qu'un eafent Hébrep i 
fils dç Oiéu 3 qui venait de naître , le 
forçait au fitenoe, Scie renvoyait dans, 
tes enfers i tf3 *?ft vrai qu'en cm(è* 
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quence Augufte éleva dans ce Templç 

îçnêmc un Autel avec cette dédicace : 

Ara primcgeniti Dei. ' 

Autel du premier né de Dieu. 

' • ' . * • . '* 

pourquoi n'avoir pas confervé & l'Au- 
tel & le Temple , comme un, monument 
bien précieux pour la Religion chré- 
tienne ? Les Cordeliers de lfObfervance, 
qui en ont fait une Égiifè, fous le nom 
à'jtrarCœli , pouvaient fort bien s'établir 
ailleurs. 

< Le maufolée d'Àugufte , dont on ne 
conferve que la mémoire , était d'une 
grande magnificence i maïs celui d'A- 
drien , qui lui faifait face fur le bord du 
Tibre , le furpaffait. Sur une bafe car- 
rée d'une vafte furrace , s'élevaient eh 
pyramide arrondie trois ordres d'archi- 
te&ure , le tout de marbre de Paros, 
chaque ordre orné de ftatues d'hommes 
& de chevaux. Ce monument qu'on ap- 
pelle encore Mole-AAriana , à caufe de 
la malfe prodigieufè , eft à prêtent 
une citadelle ; c'eft le Château Saint- - 
Ange. Si vous êtes envieufè de favoir 
l'origine de ce nouveau nom , tout Rome 
vous dira que , fous le Pontificat dç Gré- 
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goirë le Grand V la Ville étant affligée 
de la pefte , de la guerre & de la famine, 
ce Saint Pape , dans une proceflïon gé- 
nérale , vit , au-deffus du maulblée , un 
Ange qui remettait le glaive de la 
vengeance dans le fourreau. Vifioh qui 
fut ^conftatée au public par la ceflation 
des calamités. Pour conferver la mé- 
moire de ce prodige , on ôta l'urne qui 
renfermait les cendres d'Adrien', pour 
faire place au bon Ange. Cette urne 
de bronze , qui a la forme d'une pommé 
de pin , fe voit dans les jardins du Va- 
tican. 

Du Vatican au Château Saint-Ange , 
diftance con(idérable>», Alexandre VI 
pratiqua une galerie .couverte 3 pour 
s'y réfugier , faps être vu , en cas d'ac- 
cident. Ceft ce que fit Clément VIL; 
mais Charles-Quint l'y retint prifonnier. 
Le Pontife a(ïurément ne s'attendait pas 
à gémir dans une prifon , où lui-même, 
par le defporifme de la Tiare , avait en- 
fermé tant de perfonnages qui lui étaient 
fufpeéts. Ce Château a une garni (on de 
cinq cents hommes , avec du canon. 

Le Pont qui y mène a aufli changé 
de nom. Du Pont prénom d'A- 

drien y il eft devenu le Pont Saint- Ange, 
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l/ardiite&ure en eft bfclle : on y re* 
connaît le génie du Bernin. Point dç 
Pont plus orné ni plus faim : outre le$ 
ftatues de Saint Pierre & de Saine Pau} 
<jui préûdent à l'entrée , dix Anges d'ua 
beau marbre blanc , qui fe font face , y 
tiennent les inftrumens de la Paflïon. 

Je comptais , Afpafie , ne vous faire 
qu'une lettre , & vous avez un cours 
il'Archite&ure : il y a du tenas que je 
n'ai rien reçu de vous : fecouez votre 
pareflè* Adieu. 



► • 
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LETTRE XXV. 

De Rome le 12. Janvier 17*4. 

Je me plaignais à tort de votre pa* 
reflè , je viens de vous lire. Oui, je me 
ibuviens fort bien de vous avoir promis 
à la faite des xnonumens d'Architec- 
ture , les chefs- d'œuvres de Sculpture 
& de Peinture dont la renommée parle 
tant, 3e connais votre efprit de fuite , Ci 
rare dans votre fexe : détachez-vous- 
en pour le moment. Suivez-moi dans 
mes écarts , fur les mœurs & les ufages, 
fans y chercher de l'ordre , mais félon 
que mes courfes journalières me les pré- 
fentent. • 

Le carnaval commence. Les fpecla- 
cles viennent de s'ouvrir } car ici , Ws Je 
tems du carnaval , il n'eft pas permis de 
s'amufcr du Théâtre ; c'eft ce qui fait 
qu'on s'y jette à corps perdu ; le peuple, , 
comme la bonne compagnie. L'Italien 
eft fort fobre de fbn naturel Le Cocher , 
le Crocheteur , aiment mieux porter 
leur argent au Thâtre , qu'au caba- 
ret. Il y a trois fepe&acles toujours 
jpleins , quelquewftes que foiew les falles* 



m 

\ • • 

- • 1 * * 

*5>2. V otage' 

Vous fêntiriez-vous aflèz de courage 
pour ellùyer cinq heures d'Opéra ? En 
France , nous y allons pour entendre 
& fuivre la Pièce; ici, c'eft pour la 
converfacion , ou pour fe vifîter de loge 
en loge : on n'écoute , on ne s'extalie 
qu'à l'Ariette. Il eft vrai qu'on ne perd 
guères à la Pfalmodie du récitatif; mais 
les beaux vers de Métaftafè font auflï 
perdus. Quand laifïcrons-nous , à fon 
cxmple , les amours fi ufés des Dieux 
& des Déelïès , pour prendre nos fujecs 
dans i'Hiftoire ? Je vous ai.dk "qu'on 
n'écoutait que l'Ariette. Je me trompe ; 
on prête au flî toute fon attention -aux 
Récitatifs obligés , plus touchans que les 
Ariettes , qui vont raremajt au cœur. 

L'Opéra Buffa > ou Comique , eft au 
moins auflî cttaru Se mieux écouté que 
l'autre; On dirait que l'homme , en gé- 
néral , aime mieux rire que de fe livrer à 
des fèntimens ; profonds. Les Italiens 
bailleraient , fi dans leurs Opéra-comi- 
ques on leur donnait des Traités de 
Morale. ; *\- î ' *• : -:'""'<-. 
a II y a utl troisième Théâtre aban- 
donné aux farceurs. Il fut conftruit en 
dix-fept jours ; 'en voici l'bccafion. 
L'Ambaffadeur dé Vienne avait deux 

loges 
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loges dans les fpe&acles *j <j celui d^ 
France en prétendit autant : grande 
querelle , qui aurait pu armer , enfan- 
glanter l'Europe , & qui intrigua beau- 
coup la Cour de Rome, Elle (è tira 
de ce mauvais pas avec les Mez.z,o- 
ttrminï. Tous les fpe&acles cédèrent ; 
le deuil fut général; mais le nouveau 
Théâtre, quuparut tout-à-coup comme 
un amufement fans conférence , ra- 
mena le plaifir , en attendant que les 
deux Puiflances vinfïènt à fe concilier. 

Ce n'eft pas cette fois feulement que 
les fpe&acles ont caufé ici des embarras 
fort (erieux : le cas vient encore d'arri- 
ver. Notre AmbafTadeur a une loge 
très-diftinguée au grand Opéra \ il a 
voulu la voir avant que d'y figurer : il 
demande la clef ; on lui dit qu'elle eft 
chez le Gouverneur.de Rome : il en- 
voie la chercher ; le Gouverneur ré- 
pond qu'il hut s'adreflèr au Général des 
armes , & le Général renvoie à (on tour 
au Gouverneur : ce balotage ne finit 
point. Au fond « cela tenait à la mor- 
gue du Gouverneur > qui prétendait 
que l'Ambafladcur devait aller la 
lui demander en perfonne. Dans le 
tems que la Cour de Rome difpofaûdes 
Tome L I 
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couronnes § armait ou pacifiait le Monde 
Chrétien , elle ne voyait que de grands 
intérêts ; à préfent jîlle fe fait valoir 
comme elle peut. L'Ambafladeur n'au- 
rai point attaché d'importance à ce petit 
objet , fans la réflexion que les petites en- 
treprilès de la Cour de Rome ont fou- 
vent frayé le chemin aux grandes. Vou- 
lez-vous favoir comment à fini le débat > 
Encore par un Me^o-termini. Ce n'eft 
pas le Gouverneur qui a livré la clef \ 
c'eft le Cardinal Miniftre , par un coup 
d'autorité , fans faire règle. Pendant 
qu'on était aux prifes , nous étions fur 
les épines , nous autres Voyageurs Fran- 
çais. L'AmbafTadeur menaçait de quitter 
Rome , en nous entraînant avec lui. 
Qu'avions-nous à faire dans les querel- 
les des Grands ? 

Ceft à Rome , comme dans le refte 
cUrf Italie , qu'on fè laifTe enchanter par 
, ces hommes qui ne font plus hoxnmes._ 
La fé vérité papale ne permet pas au 
fexe d'amufer le public au Théâtre, 
par ies talens & les grâces que la nature 
lui a donnés : mais elle laiflfe outrager 
la nature , en la mutilait , pour créer 
des voix qui font contre nature. L'exf- 
elufion des femmes , dans l'a&ion théd- 
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tràîe , produit un autre inconvénient 
pour la Comédie ; on y voie des Lu- 
cindes , des Donnes ,avec un pied d'une 
aune , des bras nerveux & les traces de 
la barbe. * " .. . j 

Avec cette févérité , Rome n'a pour- 
tant pas excommunié ceux qui lui 
donnent du plaifir: cequieft fixement. 
- blâmable au Théâtre , c'eft l'indécence 
Se l'impiété. Les Comédies de RomC; 
ne font pas toujours à couvert- dç ce 
double reproche. J'en ai vu une où 
Polichinelle fait Juifi le chant /les* 
prières , les cérémonies de cette Reli- 
gion émanée de Dieu , font tournés en 
ridicule. Un Rabin , le couteau de la 
•circoncifion à la main , donne de grandes 
frayeurs à Polichinelle , & fait deman- 
der aux jeunes filles: Quft va lui faire 
ce Rabin i Rire d'une Religion dônt la 
nôtre eft la fille , n'eft-ce pas fç m<h 
<juer de fa rriere ? \ t 

Que direz* vous de l'heure des fpeu^ 
racles * Ils commencent à dix heures* 
du fbir , iorfque toute occupation ccflè: 
cela favorife le peuple , & jette ua 
grand mouvement dans les rues ; mais 
il y règne une obfcurité profonde , car t 
h Ville n'eft poyit édairée : on a quel- 
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qu'obligation aux âmes dévotes qui font 
brûler des cierges devant des Madones, 
La lanterne {ourde eft aflez d'ufage ; 
mais comme il y a des gens à bonne 
fortune , qui ne veulent pas être connus , 
on vous crie fou vent, volti la lanterna ; 
que la lumière Çt cache : complaifance 
q.u'qp vous rendra dans l'occafion. 

Celui qui voudrait juger de l'opulence • 
de Rome par le nombre des équipages , 
prendrait une fau(Te mefure: tel qui ne 
peut pas donner un poulet à {on ami r 
4 un carroflè &■ des domeftiques qui le 
rongent. Ces domeftiques font fouvent 
mal vêtus , & loués pour quelques jours » 
ou quelques^ heures feulement ; mais 
ils coûtent enfin. Quant à la livrée, 
elle n'eft que trop honnête pour les 
étrangers. Etfs - vous allé faire votre 
cour à' une Excellence , à une Emi- 
nence ; vous êtes fur d'avoir le lende- 
main la vifite de leur famille : c'eft ainfi 
que (è nomme la foule qui les * fert. Or , 
pour rendre à cette famille honnêteté 
pour honnêteté , dans la perfonne du 
Décati , du Doyen qui la repréfcnte , 
vous la contentez avec quelques pauls , 
monnoie du pays. Au refte , ne trou- 
vez- vous pas que cette;dénomination de > 
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famille > au lieu de celle de laquais , de 
valets , dont nous nous fervons , a quel- 
que chofe de plus humain. Elle fup- 
pofè que les Maîtres regardent leurs 
ferviteurs comme leurs enfans. Maudit 
fbic le premier tyran qui ofa faire des 
' e/claves , & les nommer tels ! Cëft en ce 
point, prefque le feul, que je trouve Rome 
moderne fupérieure à Rome ancienne. 

J'oubliais de vous dire que les fpec- 
racles , les converfàtions , les prome* 
nades > les fêtes , n'amufenc pas les 
gens frivoles par les habits , du moirts 
dans la claflè des hommes. Non-feule- 
ment tout ce qui tient à la Hiérarchie 
ecciéfiaftique , depuis le Pape jufqu'au 
Bedeau ; mais encore tous les Curkuxf, 
Procureurs , Avocats , Juges # mais 
encore les Médecins & quantité dfÉ* 
trangers , par économie , ou pour trou- 
ver des entrées plus faciles dans les 
maifons , prennent l'habic eccléfiafc 
tique. Cette confufion d'états , (bus 
un même habit , donne fou vent des 
fcènes aflèz plaifantes , que le Public 
embellit encore. 

[ Rome eft bien déchue de la po- 
pulation qu'elle eut autrefois. Sans 
donner dans l'exagération de plu- 

I» • » 
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ûeurs Écrivains qui ont attribué s I'aft- 
cienne Rome fept à huit millions d'il*. 

iritans , il paraît certain que , vers la fia 

lie la République > elle en comptait au 
moins deux millions : fon enceinte ac- 
tuelle eft encore aullî grande que celle 
de Paris ; mais elle n'a plus fes Faux- 
bourgs y qui étaient prodigieufement 
étendus. Quoiqu'il en foit de fon an- 

-cienne population s elle ne nourrit au- 
jourd'hui que cent foixante mille ames s 
on taboure entre fes murs. Virgile ref- 
• fufcité dirait- il encore : 

. Vertimjou tantum alias întercafut txtulit Hffaà 
Quantum lent a faUnt inter vibutna cufrejft i 

Le cyprès s'eft changé en bruyère. 
D'où peut venir cette énorme dé- 
population ? Le Phyiîque n'a pas. 
changé 5 penfez au moral. Ce n'cft 
pas dans le mariage , mais dans le cé- 
libat eccléfiaftique , qu'on fait ici fa 
fortune , qu'on parvient aux places * 
aux dignités ; ce n'eft pas même dans 
le mariage qu'on trouve une vie douce 
& commode - } c'eft dans des Monaf- 
tères : n'y eût-il que cette raifon * elle 
fuffirait peut - être. Ce qui foutient 
Rome & <la foutiendra dans fa population 
•aétuelle , malgré la ftérilité de tant de 
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Moines & de Religieufès, de tant d'Ec- 
cléfïaftiques & de Caftrati , c'eft l'abord 
des Étrangers de toute Nation , qui 
viennent s'y établir , attirés par la dou- 
ceur du Gouvernement. 

En vous pariant des mœurs & des 
ufagesde Rome , j'aurais des chofès aflèfc 
plaifantes à vous dire : mais je ne fuis 
pas d'atfb bonne humeur , pour vous 
les bien rendre à ce moment. On vient 
de me faire un honneur auquel je ne 
m'attendais pas , & que j'aurais certai- 
nement refufé , fî j'avais prévu ce qui eft 
arrivé. Le Cuftode , ou le Secrétaire de 
l'Académie des Arcades , eft venu m'y 
offrir une place : j'ai repréfenté ma non- 
réfidence > & encore plus mon inutilité 
dans une Société littéraire dont à peine je 
balbutiais la langue. On a eu la bonté de 
trouver mes raifons mauvaifes. Vient 
le jour de ma réception. Après quelques 
fonnets d!ufage à la louange du Réci- 
piendaire , & une foule d'autres , fur 
^différens fujets , on lit un Poërne où 
l'Angleterre vidorieufe voit la France 
dépouillée & hijmiliée à fes pieds. 
L'âmour de la Patrie fe foule ve au 
fond de mon cœur : M'avez-vous donc 
-&it afTeoir pacmi vous , dis* je aux Aca- 

i iv 
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démiciens qui m'environnaient , pour 
entendre injurier ma Nation ? J J en por- 
terai mes plaintes à notre Ambaflàdeur. 
Je lis la crainte fur leurs vifages , on 
marque du regret. Qp s'excufe fur ec. 
que T Académie n'a point prévu cette- 
k&ure , & encore fur ce que la fëanee 
préfente était toute deftinée à recevoir 
des Anglais. Effedivement j'étais le feui 
Français en réception : je me payai- de 
ces excufes bonnes ou mauvaifès % dans la 
crainte d'engager une affaire tropférieufe 
fur l'imprudence d'un jeune Poëte. 

La féance finit aflèz gaiement. Un 
Prêtre & une Prêtrefïè d'Appollon s'avan- 
cèrent au milieu dafandtuaire des-Mufes. 
On leur donna un fu jet : Hercule entre U 
plaijir & la vertu. L'enthoufiafme les 
faifit. Les vm qu'ils chantèrent au fon de 
la harpe, durant trois quarts-d'heure, n'é- 
taient pas auffi bons que ceux du Taflè , 
mais ils l'étaient trop, pour être faits fur 
le champ. Voilà ce qu'on appelle impro- 
vifer. Je ne fais fi nos têtes Françaifes 
pourraient fe monter fur ce ton*. 

L'Académie dont, je vous entretiens 
fut fondée en 1690 , par quatorze* Sa- 
Vans , fous les aufpices de la Reine 
Chriftine de Suède fous le titres des 
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Arcaàes , devant être toute compofée 
de Bergers & de Bergères , jadis fi cé- 
lèbres en Atcadie. Elle tient fes féan- 
çps dans un bois , dans une prairie , 
dans un jardin. Née dans l'ancienne 
Capitale du Monde , mere de ^toutes 
les Académies de l'Italie , elle feraic 
encore plus illuftre , fi elle mettait 
ua peu plus de difcernement dans le 
choix de fès Bergers. Qu'elle (bit fa- 
cile pour les Grands , les Princes, les 
Souverains , il faut bien lui pardonner : 
mais pour les fimples Bergers y c'eft 
autre chofe. Que n'ai - je un peu 
du talent de Virgile ! Le Berger qui 
vous écrit , vous chanterait dans- une 
belle églogue. Comment vont vos pro- 
grès dans la langue du Taflfe > Vous 
recevrez > p^r une occafron fîire , la 
cradu£tion Italienne de la Nohlejfe Com- 
merçante, que vous m'avez demandée. 
Celle des. Bagatelles. Morales* ne m'eft 
pas encore tombée: fous la main- Ua 
ylbbate Marchefe a entrepris Sobieski. 
Il m'en a communiqué lies premières 
feuilles > dont }>'at été fort content pour 
l^fens. Quant à la pureté & aux tours: 
de la langue , je m'en rapporterai à ceux 
qiai la parlent & récrivent bien. . . 
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De Rome le xo 
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_ Viens de me profterner aux pieds 
du Pape , en me fouvenant que des 
Rois & des Empereurs en ont fait au* 
tant. Celui qui a dit, qu'en lui baifant 
les pieds il fàlloit lui lier les mains, 
parloir pour des tems où les Papes 
lançaient la foudre fur des têtes cou- 
ronnées & fur les peuples. Nous étions 
plufieurs Français à cette adoration , 
fous la conduite de notre Âmbaffadeur* 
Le Pape était affis au fond d'une grande 
falle , avec un air d'oeçupation , une 
table , une écritoire , & des papiers de- 
vant lui. On entre en flécliiflanc un 
çenou. Au milieu de la falle , autre 
génuflexion. Comme nous n'étions pas 
bien ftylés au cérémonial > l'un de nous 
cft tombé fur Ion Sez > & , quoique 
Français , nous n'avons pas ri» On ar- 
rive , & on fè jette à deux genofix 
aux pieds de Sa Sainteté. Je pourrais , 
n je le voulais , vous eavoyer la mule 
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que j'ai baifée , quand le Pape l'aura 
quittée. Il ne m'en coûteraic qu'un louis. 
Ce petit commerce entre dans les profits 
d'un Prélat Valet-de-Chambre. 

Les femmes n'ont pas le même avan- 
tage que les hommes. L'entrée du fa- 
cré Palais , qu'elles profanèrent dans- 
des tems moins décens , leur eft inter* 
.dite. C'eft pourquoi > fï elles veulent 
vénérer le Pape , ce ne peut être que 
dans des audiences particulières > ména- 
gées au -dehors. 

Je ne fais d'où viennent ces exprek 
fions triviales : Je me fuis amufe comme 
m Pape :fai ri comme m Pape» Alexan- 
.dre VI , & quelques autres 3 riaient peut- 
être : mais aujourd'hui * excédé de con- 
grégations , de fonctions Ecclélïaftiques 9 
& d'audiences publiques , un Pape veut- 
il refpirer > l'étiquette l'enchaîne. Tou- 
jours feul y même à table , per la àïgnitk\ 
toujours fur l'autel 9 pour ainfi dire lz 
.privé de toutes les douceurs de la fo- 
;ciété , je le plains beaucoup , à moins 
qu^en qualité de Prince temporel , il ne 
te repailïe du plus grand des plaifirs U 
«lui de faire des. heureux fur la terre j, 
.en- quoi il réaflîrait encore plus fiiremenfc 
qued'aifa^e daïas lrdel. ; | 
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Le Pontife régnant , dont la dévo- 
tion eft exemplaire 7 paraît s'être plus 
occupé du dernier objet que du pre- 
mier. Rome eft menacée , a&uellemenr, 
de la famine On fe difpute le pain. 
Le Boulanger n'en étale qu'en petite • 
quantité , ou il ferme fa boutique. Les 
gens de la campagne viennent affiéger 
les portes des Palais , pour en avoir. 
. - Les greniers d'abondance font prefque 
épuilés. Pour ménager ce qui refte , k 
police a diminué , incognito , le poids 
de la pagnote , fans diminuer le prix. 
Le public s'en eft bientôt apperçu. Les 
Sirbes 9 c'eft- à- dire , la populace de 
Rome , n'eft pas auffi patiente qu'en 
d'autres pays. Il a fallu rétablir le poids. 
Il n'y a qu'un cri contre la Chambre 
de YArmone. Cette Chambre a dans fbn 
administration tout le commerce & la 
«traite des grains. Ceft à elle feule que 
les propriétaires & les cultivateurs peu- 
vent vendre leurs blés î c'eft elle qui 
y met le prix. C'eft dans fes greniers 
feulement que les Boulangers peuvent 
fe fournir : moyens infaillibles pour dé- 
goûter le Laboureur , ruiner la culture 
oc amener des difettes. On a déjà tenu 
plufîeurs Congrégations pour remédier 
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àu mal. Aucun des remèdes propofês 
n'a fait efpérer une prompte guérifon. 
Le Pape, verfant des larmes paternelles 
fur l'aftli&ion de Tes enfans , a dit ces 
paroles édifiantes : Pregheremo il Mo , 
faremo procejfioni. La proceffion s'eft 
faite. Il eft rare de voir marcher le 
Pape. Il marchait avec tous les Car- 
dinaux. Cette proceffion a occafionné 
un petit événement qui a un peu com- 
promis la Nation Française. Il y avait 
un cordon de troupes dans le parvis 
de Saint Pierre , pour contenir la foule. 
De jeunes gens de notre Académie 
des Arts , bien perfuadés que rien ne 
doit arrêter des Français. , ont entre- 
pris de forcer le cordon. Ils ont été 
maltraités Se emptifonnés. Notre Am- 
bafladeur les a réclamés , pour en faire 
jnftice lui-même. On a conteftéjon a 
différé : mais la fermeté a fait écouter 
la réclamation. 

Pour revenir à l'objet de la proce£ 
fion 3 bien des gens penfent .& dîfènt, 
que fi on y joignait des commiffions 
pour Gênes , ou la Hollande , en ti- 
rant «du Château Saint- Ange un partie 
des cinq millions d'écus Romains , que 
Sixte-Quint , auffi économe que jna- 
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gaiôquc, y a dépofés pour les rems des 
grandes néceffités , on aurait bientôt 
des vailïèaux chargés de blé. C'eft ap- 
paremment le parti qu'on prendra % 
& dont on n'aurait pas befoin , fi le 
blé était marchand comme le vin. Les 
Hollandais n'ont point de blé , & ils n'en 
manquent jamais. 

Oubliez Rome 3 pour quelque tems > 
auffi bien que moi. Quoique l'hiver foit 
. aflèz doux ici , je vais trouver le printems 
dans un climat où les anciens Ro- 
. mains le cherchaient » lorfque les ri- 
chefles leur permirent de multiplier 
leur demeure , pour tromper les faifons» 
Je pars çour Naples , avec un regret 
qui ne vous touchera gûères. Il n'y a 
pas afîèz de fureté dans cette route de 
• cent cinquante milles, pour s'y expofer 
feul. Il faur aller de conferve^en fe 
livrant aux voitures publiques. Je me 
défais donc du Belge. Mais il traînera 
-de la glace pour le peuple Romain : 
& le Gouverneur de Rome , perfon- 
nage d'un grand fèns , qui fait plus de cas 
des bons chevaux que des hommes inu*. 
tiles, m'a promis qu'au bout de fa car- 
rière a il le ferait empailler , & placer au 
Capitole* Jeune Jiatte > Madame , d'être 
toujours placé dans votre fouvenir. 

/ 
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TETTRE XXVII. 

De Naples le 27 Janvier 17*4. 

Je fuis encore moulu de l'antique Se 
indcftru&ible viu .^dppia, qui , dès le 
tems d'Horace, brifoit bien fon monde. 
J'ai fuivi le confeil qu'il donnait , de ne 
pas courir la porte fur cette route. 

Minus gravis Affin tardis* 

Ce qui la rend fi rude , c'eft la taille 
des pavés en pointes. Ce qui la rend 
fi folide , c'eft la dureté des grès , po- 
fés . fur un maflif de maçonnerie > revêtu 
fur les flancs de pierres d'échantillon * 
liées par un fort ciment. Il y a près de 
deux mille ans qu'elle réfifte aux voi- 
tures & au tems. Les Romains, qui 
croyaient leur Empire éternel > y ajus- 
taient tout ce qu'ils faifaient. Tout ne 
pouvait pourtant pas répondre à des 
vues auffi étendues. Cette voie Ap- 
pienne préfènte , à droite & à ga3che , 
une continuité de ruines > d'aqueducs j 
jde Temples JMte Palais 9 de tombeaqx 2 



Digitized by Google 



10& V 0 Y A G B 

mais enfin , c'eft encore quelque cfcofê 
que ces ruines , qui fè foutiennent juf- 
qu'à ce jour. 

Je comptais bien , Afpafîe , vous 
écrire de la route : mais pour cela, 
vous auriez dû me procurer une petite 
retraite dans les auberges. J'y ai tou- 
jours vécu en public , au milieu de la 
fumée du tabac , de l'odeur de l'ail , 
des mauvais foupers , & des murmures 
des voyageurs. Voilà ce qui m 'arrivait 
tous les foirs , avec un mauvais lit 3 ou 
fans lit , pour me refaire des fatigues de 
la journée. Les Italiens murmuraient 
moins que les étrangers - y car ils avaient 
du moins la vocation d'aimer la chèvre 
& le macaroni : quel macaroni ! 

N'êtes- vous pas furprifè qu'une route 
qui mène de la capitale du Monde Chré- 
tien , à la capitale d'un beau Royau- 
me , foit fï affligeante en tout fens <? 
car on y craint encore pour fa bourfe 
& fa vie. Voilà pourquoi des poltrons 
comme moi s'aflbeient à une caravanne 
qui part de Rome toutes les femaines , 
avec une efeorte militaire. Si le Sou- 
verain de Rome , & celui de Naples-, 
voulaient , chacun de fbn côté , s'oc- 
cuper à vivifier le pays f par la bouté 
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& la fureté des chemins , par I'a&ivké 
du commerce > ils fè feraient bénir des 
étrangers , aufli bien que des nationaux* 

Ne pouvant vous écrire de ma route , 
je ne retrouve peut - être pas dans ma 
mémoire tout ce que j'y avais placé* 
J'ai vu , à quelques milles de Rome % 
la Villa Barberini > fur les ruines de t 
celle de Pompée. Ces anciens Héros * 
de Rome , en laifîant leurs maifons , 
n'y om pas laHTé leurs âmes. De-ià , 
mes yeux fe font tournés fur Albano , Albano: 
l'ancienne Albe , l'aînée de Rome , & — — — - 
qui perdit fa fupériorité par la défaite 
des Curiaces. Un peu plus loin , Palef- palcftrine; 

trine > autrefois Prénefte , où était ce - — - 

Temple de la Fortune , fi fameux par 
îe& forts qu'on y allait confulter. On 
entre enfuite dans le pays des Volfques , 
où Coriolan vint chercher des foudres 
pour écrâfer fa patrie. 

J'ai apperçu , à ma droite , les marais 
Pontins > G. çonnus par les maladies 
qu'ils caufènt. Je vous en parlerai peut- 
être dans une autre lettre,. 
- L'Italie a ceci de particulier y que 
pref^ue toutes fès Villes 3 toutes fes* 
campagnes , offrent quelque nourriture 
à la curiofité du voyageur. A VélétYÎ , Vélétrfe 



Digitized by Google 



llo V 0 Y A G 

un Palais > qui , par fon architeâure ; 
fes ftatues & fes antiques y figurerait à 
Rome même. Cette petite Ville fe glori- 

. fie d'avoir été la patrie d'Augufte. Le 
nom de Vélétri a retenti dans toute 
l'Europe , lorfque , dans la guerre de 

, 1740 , Dom Carlos , aujourd'hui Roi 
» d'Efpagne , courut le plus grand rifque 
d'y être pris par les Autrichiens. A 

. peine jetterait - on un coup - d'ceil fur 

VifeTno.Pip er77 ° > anciennement Privemum , fi 
l'on ne fe {bu venait qu'elle fut le ber- 
ceau de Camille , Reine des Volfques > 
êc l'une des héroïnes de l'Énéïde.* Le 
Poète ne lui a donné qu'une faibleflê qui 
lui coûta la vie. Dans le fcu du combat , 
fans faire attention à fes lauriers & à 
fa fureté , elle pourfuivait un Prêtre de 
Cybèle , pour fe faire une parure de fes 
riches vêtemens. . . • 

Fœminte pii*. , & ftoliorum frdetat amore. 

Une flèche lui perça le coeur* 
Terracine. Terracine , autrefois Anxur , n'a rien 
- de remarquable que fa Cathédrale j refte 

# prefque entier d'un Temple célèbre 

de Jupiter. De belles colonnes de marbre 

en fbutiennent le portique, * 

> 
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Il n'y a pas jufqu à la Fable , qui 
ne vous amufe dans la route.* A la vue 
du promontoire de Circello , féjour de 
Tenchantereflè Circé , on plaint les com- 
pagnons d'Ulyflè , ou l'on en rir. 

Gaëte , ou Gayette , rappelle d'à- Gaëte 

bord la nourrice d J £née , la feule nour- 

rice , peut-être , qui ait donné fon nom 
à une Ville. 

Tu quoque littorlbm noftrU , JEneia nutrix , 

JEurnam moriem famtm, Caïeta , dedijli. 

* * * 

Cette attention de Virgile à immor- 
tali(èr une nourrice, marque la recori- 
naiffance de la bonne Antiquité , pour 
des femmes qui rempliraient les de- 
voirs de mère. Gayette eft la clef du 
Royaume de Naples. On y voit le tom- 
beau du fameux Charles de Bourbon > 
tué au fîège de Rome. 

Après Gayette on traverfè le Ga.rU 
glian y qui arrofe un beau pays. On 
apperçoit de- là les coteaux du fameux 
vin de Falernc , que Virgile & Horace 
ont tant loué > & qu'on ne loue plus. 
Ce qui me fait foupçonner que ces 
deux Poëtes s'entendaient mieux en 
beaux vers , qu en boa vin* 



* 
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Minturne. pl us bas , les ruines de Minturm 8c 
9 Tes marais -, où Mârius , ce payfan d J Ar- 

pinum y après tant de , viûoires > & fèpt 
Confulats , vint fe cacher , pour déro- 
ber fa tête à Sylla , qui la demandait. 
J'ai été bien plus touché fur le terrein 
où Cicéron fat facrifié à Antoine. Marius 
n'était que guerrier : Cicéron avait les 
vertus d'un Citoyen & d'un Conful. 

En entrant dans la Campanie , que 
les Italiens appellent , à jufte titre , 
Campagna Felicc , Annibal m'eft venu 
en penfée : je ne fais point furpris que 
fes (bldats fe {oient amollis fous un cli- 
mat fi doux , & qui préfentait des jouit- 
fances fi agréables. Tel ferait le faible 
de tous les hommes , fi on les laifïaic 
dans les bras de la Nature. 
Capoue. L'ancienne Capoue , qui , avant le 

teins d* Annibal , eut l'audace de pro- 

pofer au Sénat Romain , de partager 
le Confulac & l'Empire avec Rome, 
femble encore , par les débris de fan 
Amphithéâtre & de fes Temples , re- 
procher fa deftru&ion aux Vandales. 
Quantité de ces précieux débris ont été 
tranfportés , pour orner la nouvelle 
Capoue y fîtuée à deux milles de l'an- 
cienne. 
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Je n'étais pas preffé d'arriver à Na* 
pies. La vue d'une fi belle campagne y 
reverdifTante au mois de Janvier , & 
déjà chargée de produ&iohs > m'occu- - 
pait fi agréablement , chemin foifant, 
que je me fuis trouvé > fans y penfer , 
à la porte de cette grande Ville. La 
foule étonnante qui s'eft préfentéç à 
moi, dans une grande rue alignée , m'a 
fait croire qu'il y avait quelque féte 
publique. Point du tout : c'eft l'hiftoire 
de tous les jours & de toutes les heu-* 
res. Paris , dans fes quartiers les plus 
fréquentés , en montre à peine autant. 
Mais le peuple de Paris fè pare du 
travail , de l'induftrie & de l'aifance. 
Celui-ci porte les livrées de la parefle > 
de l'indigence & de la malpropreté. 

Naples n'a point de commerce aétif. 
Elle reçoit , & n'exporte rien. Elle 
ne va pas même chercher les chofès 
dont elle a befoin ; les draps , les étoffes 
de goût , le fer , le cuivre , &c. J'ai vu 
dans fbn port des vaiflèaux Hollan- 
dais , Anglais , Danois , Suédois ; point 
de Français. Je voudrais trouver notre 
Marine par-tout , bien perfuadé que > 
dans le fyftême a&ucl de politique , 
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de - là dépend notre fupériôrité dâns 

l'Europe. 

♦ « 

Les Grecs , qui jettèrent les fonde- 
# mens de Naples , qu'ils nommèrent P*r- 
tbenope , fe connaiflàient en fîtuation. 
Un Golfe large de douze milles , & 
long de trente , forme une rade ma- 
gnifique ; une efpèce de taflè , que les 
Anciens ont tant vantée , fous le nom 
de cratet. Un môle donne au port 
route la fureté > & la tranquillité que 
les navigateurs peuvent fouhaiter Des 
collines fécondes bordent le Golfe. Des 
montagnes mettent la Ville à couvert 
dii vent du Nord. La douceur de l'air 
qui règne dans toute la Campagna Fe- 
lice , fe fait encore plus fentir ici, C'eft 
la patrie des zéphyrs/Ciel ! que ne nous 
donnez- vous en France , pour nos plus 
beaux printems > les hivers de Naples. 
Afpafie , vous cueilleriez la violette en 
Janvier , vous vous pareriez de l'œillet , 
vous verriez des perits-pois fur votre 
table , de la verdure fous vos pieds , & 
des fleurs aux arbres. 

Ce peuple compte trop fur la bonté 
de la terre qu'il habite. Il en tirerait 
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bien au-delà de fa fubfiftance , s'il vou- 
lait Ce donner un peu plus de peine, 
Auflï , arrive - 1 - il une faibfe récolte * 
auffi-côt la difette Ce fait fentir, avec 
des fignes inquiétans defédition. Voilà 
ce que je vois au moment "que je vous 
écris. Vous allez dire que la famine 
me fuit. Cela eft d'autant plus fingu- 
lier , pôur le* Royaume de Naples , 
que la Sicile , l'une de fes Provinces , 
était autrefois le grenier des Romains. 
Elle n'eft plus qu'un défèrt. Il y a une 
pratique ici , fort commune en Italie , 
qui paraît d'abord fort chrétienne, mais, 
qui entretient la fainéantife : ce font 
des aumônes abondantes. Un pauvre , 
vigoureux , eft affuré de manger fept à 
huic foupes par jours , à la porte des 
Couvens , fans rien faire. C'eft au Gou- 
vernement feul à faire l'aumône de la 
grande manière , qui eft de procurer 
du travail , & d'y obliger 5 dans des 
atteliers de force , le mendiant qui re- 
fufè. Les denrées feraient peut-être à 
plus haut prix ; mais il y aurait plus de 
mouvement , plus d'induftrie , plus de 
vie , plus d'argent. J'ignore les revenus 
du Roi de Naples : mais je .connais fa 
Marine y deux frégates , quatre galères 
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& cinq fchébeiqs : ce qui fignifie que 
(a Marine marchande , école & nour- 
rice de la Marine guerrière , eft nulle. 
On fait que Nazies a eu , en certains 
tems , trente vaiflèaux de guerre ; elle 
ne les avait plus , lorfque , dans la guerre 
4e 1753 * un Commodore Anglais , 
avec une petite efcadre 9 eut l'audace de 
ne donner que deux heures , montre 
fur table , à Dom Carlos » aujourd'hui 
Roi d'Efpagne , pour figner la neutra- 
tilé , ou périr fous la bombe : moment 
d'autant plus affreux , que la terre trem- 
blait par les convulfions du Véfuve. 

Pourquoi me recommandez - vous , 
dans toutes vos lettres , d'apprécier les 
hommes } Il me ferait bien plus com- 
mode de vous écrire les ftatues y les ta- 
bleaux , les édifices anciens & modernes 
que je vois. Ces objets font plus aifés à 
faifir , & plus cîrconfcrits. Je vous ea 
promets par un autre Courier. 

* 

ê * • 

* • 

* 9 
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■LETTRE XXVIII. 

x 

• ÏJeNaples le ti Février 17^4. 

.J'Ai commencé mes courfes Napoli- 
taines par les dehors de la Riace. Je fe- 
rai toqjours maîcre des dedans. l'ai vu , 
dans Un voyage die trois jours 3 des anti- Le Pau- 
cuites fans nombre. Le chemin qui y fylippe. 

mène , eft 'lui-même un monument re- ' 

fnarquable : il s'étend fous terre , à tra- 
vers une montagne , l'efpace d'un mille ; 
fa largeur eft de 3 o ^40 pieds , la voûte 
eft élevée de 100 3 ne recevant qu'un 
faible crépufculepar quelques ouvertu- 
res au fommet : fi bien qu'on le pren- 
drait pour l'avenue du Royaume des 
Ombres. Qui eft-ce qui l'a percé , & en 

SueLrems ? Les Hiftoriens ne (ont pas 
/accord. Jean Villàni prétend que ce 
fiit Virgile , d'un coup de baguette ma- 
gique , & le peuple de Nâpies répète 
cette fbttife.*ïl fallait vivre au quator- 
zième fiècle , pour écrire ainfi. Quoi 
qu'il en (bit , on auroit ou s'épargner 
• beaucoup de peine & de frais , en tra- 
çant le chemin (ùr la montagne \ qui n'eft 
Ttm L K 
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pas fort élevée , & qu'il était facile d'a- 
doucir. On appelle ce chemin très- 
ancien la grotte du Paufilyppe. 

Le tombeau de Virgile eft à côté. Il 
mourut à Brindes , dans la Calabre -> & 
fon corps fut apporté à Naples , où il 
avait pa(Té bien des hivers. Ce tombeau 
cft enfermé dans une vigne , devant la- 
quelle on pafferait cent fois , fans fe 
douter de ce tréfor. Une Ville lettrée 
l'aurait annoncée par quelqu'avenue. 
Mais Naples eft encore bien barbare. On 
y a gravé des vers modernes fort plats , 
m place de ceux-ci que Virgile avait 
feit en mourant , & qui étaient fi bons, 

Mantuamegenuit y Cklafairapuere , tenei nunt 
Parthenope. Cecin* pAfcii* : > rurà , Duces. 

Un autre tombeau, celui de Sanna- 
zar 9 eft dans une Eglifè fur le bord de la 
mer , au pied du Paufilyppe. Le Poète 
<eft couronné de lauriers entre Apollon 
& Minerve. Mais j'ai été fort furpris de 
lire les noms de David & de Judith au- 
deflus de ces deux ftatues % On a cru 
par-là remédier à la profanation. 
; Quand on a pafîë le Paufylippe , on 
s'arrête à la grotte du chien , curiofîté 
twmslfe :.unç vapeur qui s'élève dvk 
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fond à la hauteur d'environ un pied > cft 
morcelle pour rous les animaux. Le 
chien qui nous fcrvit d'expérience , fut 
(ans mouvement après quelques minu- 
tes -, & il expirait , (î on ne l'eût rendu 
prompremeiu à l'air pur : un flambeau 
& des allumettes s'y éteignirent > ce qui 
paraît indiquer que la vapeur n'eft pas 
fulphureufè , comme bien des gens l'ont 
cru , mais compofée de parties viiqueu- 
fes & gluantes 5 qui empêchent l'action ' 
<le l'air fi néceflaire à la vie des ani- 
maux , & de la flamme. 

La Soifatara, autrement la foufrière -, LaSolfa- 
<eft vraisemblablement le refte d'un Vol- ** ra - 
can qui s'eft confumé lui-même* Il n'en — — 
tefte que la bafe , dont le diamètre eft' 
fort grand. Le foufre y fermente tou- 
jours , & s'échappe par des loupiraux 
avec bruit. On- peut y en ouvrir à vo- 
lonté , comme on le fait pour en reV 
cueillir ; on y recueille auiîi du cinabre 
& de l'alun. I * . 

- Arrivé à Pouzzole , le premier ob- Pou^^olei 
jet qui m'a frappé , c'eft l'Églife du 
Dôme , Temple anciennement confacré 
à. Antinous par l'Empereur Adrien. Il 
â fallu bien des bénédiâioris pour le 
purifier de cette infâffle dédicace ,4k y> à 
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fur la place un piédeftal qui repréfente 
les treize Villes d'Atfe , qui furent ren- 
verses la première année de Hare cliré* 
tienne , par un tremblement de terre j 
& que l'Empereur Tibère :fit relever, 
C'eft par reconnaifïance , que ces Villes 
lui élevèrent une ftatue, dont il ne refte 
que le piédeftal. Ge fut à Pouzzole que 
Syila , après avoir abdiqué le pouvoir 
fouverain , Ce retira ; & , prêt à expirer 3 
Ce fouvenant encore de fa Didfcature , il 
fîr étrangler le premier Magiftrat de la 
Ville , qui avait ofé lui délobéir : tant 
font inexorables les hommes accoutu- 
més au pouvoir. 

Près de la maifbn qu'il habitait , eft le 
* Temple de Sérapis , confervé en grande 
partie. Il eft de ceux que les Anciens 
appelaient Velubrum. Il était élevé fur 
une efpèce de locle de forme ronde, 
ibuteim par des colonnes corinthien- 
nes, & environné d'une colonnade de 
marbre. On voit encore les anneaux de 
bronze , auxquels on attachait les vic- 
times pour les facrifier > & des vafes de 
marbre blanc 3 qui fervaient à l'eau 
luftrale. . 

Le môle.de Pouzzole , qui réfifte aux 
fureurs de la Mer p . dès la nailTance de 
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l'Empire Romain, verra encore long-tems 
les flots fè brifèr contre fa force : grâces 
à la pouzzolane , ciment précieux , qui 
donne aux édifices une folidité inaltéra- 
ble. Cette matière , compofée de parties 
métalliques , & de petits cryftaux âpres 
au toucher , fe trouve dans des mines 
abondantes. Qn la mêle avec de la chaux 
de marbre , ou de coquillages. L'eau 
raffermit , au lieu de la diflbudre. Les 
maifons de Naples font toutes termi- 
nées en place-forme , fans toit. La pouz- 
- zolane empêche que la pluie ne pénètre. 
- Je ne fais pas pourquoi des vailïèaux 
Marfèiliois qui porteraient nos produc* 
tions à Naples , ne {è iefteraient pas de 
pouzzolane : rieheffè acceflbirc qui n'em- 
pêcherait point les chargemens du com- 
merce. 

C J eft dans ces climats , c'eftr fur les * 
bords de cette Mer que les Romains 
: venaient bâtir des maifons de campa- 
gne , pour y paflTer d'agréables hiver*. 
Scipion l'Africain en avait une à Linter- 
num , aujourd'hui T orre di Patria. La 
fortereflè de Baoli eft bâtie fur les rur- . 
nés de celle qui appartenait à Marius. 
Lucuîlus fè plaifak à Misène , où l'on dé- 
mêle encore les reftes de fes beaux 
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Jardins ; Cicérôn à Baïes , où il a cora- 
pofé fes queftions Académique*., Cette 
Ville , fameufè par fes eaux Thermales , 
s'étendait , en amphithéâtre > jufqu'aa 
fommet des montagnes y on en apper- 
çoit encore route la forme. Les Céfars- 
y avaient un Palais dont les débris fub- 
fiftent. La Julie d'Auguite y fut éle- 
yée. Lorfque Néron y venait par mer ^ 
il faifait placer , fur les bords 3 des taver- 
nes de plaifir. On y était reçu & traité 
par des courtifanes. C'eft dans ce Palais, 
que' le barbare invita fa mère à un feftin 
de réconciliation. Il l'accabla effecti- 
vement de carefîès, & la condui fît , après 
le repas s jufqu'à la galère qui devait s'en- 
trouvrir pour l'engloutir. Elle échappa > 
mais pour aller périr plus cruellement à 
Baoli , par les ordres du monftre. En 
jetant les yeux fur fon tombeau , je me 
fuis rappelle ce vers de Racine : 

Moi fille . femme, foeur & mère de vos 
Maîfres. 

- C'eft a(Tez la coutume des Voyageurs 
d'écrire leur nom fur les objets qu'ils 
: vifitent. J'ai lu celui de la Margrave de 
Bareith , fur ce tombeau d'Agripine^ 
Cette PrincelTe éclairée était digne de 
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'voyager. 'Tout près de-là efl: un autre 
tombeau; celui d'Horteiifius , le rival , 
£ii éloquence , de Cicéron. 
' 'pavais mon Virgile à la main ; & je 
fuivais Enée dans fon abord en Italie. 
U je confiderais l'endroit où il perdit 
Palmure , cet excellent Pilote , & le cap 
qui porte [on nom. ; 



- Gaudes cognemine terri. 

Plus loin le Mont Misène , où le hé- 
ros Troyen ht une autre perte. 

* 

Mifenum JEoliden , q no non pr&Jlanthr alter 
JEre ciere viros } Martemque accendere cantH. 

\ ■ * * 

Enterré fur cette montagne , ce fils 
d'Ecole, ce Dieu de la trompette guer- 
rière 3 lui a laiflë fon nom. 

. — rJEternumque tenet fer f&cula nomen. 

m \ 

b ■ % 

Dans l'emplacement où font aujour- 
d'hui les*cabanes qui compofent la Mi- 
sène moderne > était la belle maifon àt 
campagne de Lucullus, où l'Empereur 
Tibère fut étouffé par ordrë de Càli- 
gula fon neveu & fon fucceffeur. Ceft 
à Misène que Pline l'ancien coraman- 
éiaic la flotte Romaine , lorfque l'érup- 
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tion du Véïuve enfevelit Hurculanum ; 
dont je vous parlerai dans une autre 
Lettre. 

J'avançais avec la flotte d'Enée > qui. 
cherchait à prendre terre* 

Et tandem Euboïcis Cumarum Mabitut cris, 

Cumes , par la grandeur de les ruines 
& de fon enceinte , donne à conje&urér 
qu'elle était peuplée de croi* cent mille 
âmes au moins. Fameufe & libre long- 
tems par la fageflè de fes Loix , aflèrvie 
enfuite par un tyran , elle fut remifè en 
liberté par la main d'une femme. Cette 
héroïne ne voulut d'autre récompenfe > 
que l'honneur de porter fur fbn dos le 
cadavre fanglant du tyran dans toutes 
les rues de la Ville > au milieu des accla- 
mations qu'on prodiguait à la libératrice 
de la Patrie, C'eft dans cette Ville que 
Tarquin le fàperbe , chaflë de Rome > 
le mira y & mourut fans couronne. C'eft 
cette fidelle alliée des Romain^qui leur 
ouvrit fes portes > après la funefte jour- 
née de Cannes y pour les aider à fauver 
Rome. C'eft à Cumes auJlî où Pétrone 
fe fit ouvrir les veines , après y avoir 
écrit fameufe fatyre» 

Vous imaginez bien que j'aî voulu 
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voir l'antre de la Sybille. On y defcend 
en fe courbant \ Se , après avoir feit cent 
pas , on fe met fur le dos des colpor- 
teurs du pays , Se on pafïè par une voûte 
très-étroite dans trois petites grottes , 
qu'on appelle les cabinets de la Sybille. 
Si j'avais pu trouver le rameau d'or , je 
ferais defeendu aux enfers , pour vous 
en rapporter des nouvelles. Contenter- 
vous de la defeription que Virgile en a 
faite. 

Il faut/ qu'il Coït arrivé de grands 
changemens dans le terrein que j'ai par- 
couru de Pouzzple à Cumes, Le Lac 
Lucrin, autrefois fi. célèbre par la qua- 
lité de fès huitres ,,a drfparu , pour faire 
place à une montagne qui s'éleva fubi- 
tement en 1558: des tonnerres fouter- 
rains , des tremblemens de terre , des> 
tourbillons de feux accompagnaient cet 
enfantement , qui fit reculer la Mer./ 
Cettte montagne porte le nom àtMùntc* -„ 
nuovo. ; . * 

L'A verne , vers le tems de Virgile 
devait être un amas d'eaux noirâtres „ 
croupiflantes Se empeftées , julqu'à faire 
mourir les oi/eaux qpi le traver&ient \ y , 
pour autorifér le Poète à y placer l'em* 
bouchure des eafet$ : ) 

Kv 
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Spelunca alta fuit t va/loque imm finis hiatn; 
Scrupea , tut* lacu nigro , nemorumque tenebris > 
Quam fuper haudulU potcrant impuni volantes 
Tendere iterpennis ••••• 

UAverne aujourd'hui eft un beau 
Lac 3 peuplé de bons poillons , & d'oi- 
féaux aquatiques. Sur la rive eft un an- 
cien Temple , aflez bien confervé , où 
Annibal vint faire un facrifice , avant 
que d'entreprendre les fièges de Gumes 
& de Pouzzole , qui lui réulîirent mal j 
& moi , plus tranquille fans doute que 
n'était le héros de Garthage , j'y ai fait 
un bon dîner & en bonne compagnie , , 
des gens de goût, des wtendenti, comme 
difent les Italiens. 

Quant à l'Achéron y c'eft encore ce 
marais puant que Virgile appelle tene- 
brofa valus. 

l/klyfée était (ans doute un lieu dé- 
'licieux > une fuite de jardins agréables 3 
de. bofquet s enchantés K féjour des Om- 
bres heure ufek 

» • • • * 

Devênere locos ht os *m*9M vire ta 
Fortunatorum nemorurn , fedefque beat as. 

» # #• . * 

Ce n'eft plus qu'ôn terrain inculte y 
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au-delà de PAchéron , & fans agrément. 
Ôn y voit quantité de tombeaux > donc 
aucun n'arrête les regards. A propos de 
tombeaux, on a retrouvé ici le (ècret 
des lampes inextinguibles , que les An- 
ciens plaçaient dans les leurs. En re- 
prenant le chemin deNaples, j'ai con- 
fïderé plus attentivement toute la côte 
du Paufylippe. La mer qui la beigne, 
l'olivier , l'oranger , le pin , le palmier , 
la vigne qui s'attache aux arbres > touc 
cela forme un fpedtacle d'agrémens & 
de richefles. Je vous entretiendrai de 
Portici , lorfque je J'aurai vu. Ce ferà 
demain» 
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LETTRE XXIX. 

De Naples le 6 Février 17É4. 

3YÏon voyage de Portici a été retardé 
d'un jour , par l'honneur que j'ai eu 
d'être préfenté au Roi des deux Siciles , 
& de lui offrir pour hommage l'Hif- 
toire de Sobieski ( confeil qu'on m'a- 
vait donné ) comme une chofe qui pour- 
rait lui être agréable. C'était à Ton 
dîner. On le fert à genoux. Que doit 
penfèr un Prince de quatorze ans , en 
fe voyant fervi comme on fert Dieu? 
Si cette étiquette eft néceflàire pour 
la grandeur dea Rois , ne fkudrait-il 
pas , du moins > leur donner le tenis 
d'apprendre qu'ils font des hommes 3 & 
a reflèmbler à Dieu par la bienfaifànce , 
avant que de parvenir aux honneurs 
divins ? Aufïï , du haut de (à gloire , 
il n'a pas daigné répondre un (èul mot 
à l'hommage d'un fimple mortel. Le 
Duc de Calabre f fon frère aîné , qui 
aurait dû porter la Couronne , végète 
invifible au fond du Palais *, fage di£. 
pofîtupn du Roi d'Efpagne , leur pere. 

• j 

? 
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Je voudrais , Afpafie , vous ouvrir 
l'intérieur du Palais , où l'on me dit 
qu'on voit des chef-d'œuvrcs de Pein- 
ture : mais , pour pénétrer dans ce fane- 
tuaire , il faut noiv feulement que le ; 
Roi n'y fbit pas ; mais encore qu'il 
(bit abfent de la Ville. Il faut aufli pat 
fer par les ordres de deux ou trois grands 
Officiers de la Maifon. Aurais-je eu au- 
tant de plaifïr que de peine ?• 

Portici s'ouvre plus aifement.. Ceft Portici 
le Verfailles des Rois de Naples : char- ' 
mante , mais dangereufe lituation fur 
le hord de la Mer > près dit Véfuve. 
Cette nouvelle Ville s'eft élevée fur les 
ruines d'Herculanum , que le Volcan en- 
terra à la profondeur de (bixante pieds. 
Ce fui le dernier Duc d'Elbeuf>que vous 
avez vu réfider à Paris , qui découvrit 
les premiers vertiges d'Herculanum , en 
creufant un puits. dans fa maifon.de 
Porcici , en 175,6* 

On déterra d'abord deux Temples 
& quelques maifons , puis un forum & 
fin théâtré; ce théâtre , où tant de mal- 
heureux s'amufaienr , à la veille de périr. 
On n'a pas poulie les fouilles dans toute 
l'étendue de cette Ville fouterraine i 
parce qu il aurait fallu culbuter la nou* 
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velle qui eft aflife delïus > & même 3 dfc 
tous les édifices qu'on avait déterrés r 
en tout ou ai partie , on n'a laillë que- 
le théâtre à découvert- 
Tous les objets de curiofité qu'on 
a tirés de ces ruines : inftrumens de fa- 
ciifice, de bains , de cuifme , de table f , 
de chirurgie j. balances T lampes . chan- 
deliers, flacons decryftal, vin cryftallyfé, 
pain réduit en charbon , fans avoir perdu 
fa forme; anneaux 5 boucles d'oreilles,, 
cadrans folaires, mofaïques, tableaux;, 
* tout cela compQfe le cabinet de Portici. 
. En confidérant les tableaux , Théfec 
vainqueur du Minotaure , un Satyre em~ 
bradant vne Nymphe , Apollon & les 
Mufes avec leurs attributs, le Centaure 
Chiron affis fur fa croupe , qui donne des 
leçons de lyre k Achille, &c. on conjec- 
ture que, Ci les anciens on furpaflë les 
modernes dans la fcalpture , ils ne les 
ont pas égalés dans la peinture. Parmi les 
ftatues qu'on a tirées de ces ruines , on 
diftingue celle du Conful Nonius-Bai- 
bus , ftatue ^queftre d'un grand mérite* 
Un autre genre de richeflè qu'on y 
a trouvé , c'eft Un grand nombre de 
manufcrks , en rouleaux de parchemin , 
éaits d'un &ul côté ^noircis * aiblés 
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& ufês. Il a fallu beaucoup d'art & de 
tems pour en déchiffrer quelques-uns* 
Il y a déjà bien des années que la plus, 
grande partie de ces rouleaux précieux 
a palïe en Efpagne avec le Roi régnant, 
& rien n'en revient. Les favans Elpa- 
gnols font bien longs à faire leur charge. 
Ueft fort vraifemblable que ceux d'Italie 
s'en feraient mieux tirés. Quel elt Thom- 
me de Lettres qui ne donnerait pas tout 
lé cabinet de Portici 3 pour recouvrer 
ce qui manque à Tite-Live > à Tacite > 
à Diodore? 

• J'étais en trop beau chemin de rui- Pompeïa.. 

nés, pour ne pas courir à celles de Pom ■ 

peïa, autre Ville engloutie , à quelques 
milles plus loin , par la même éruption 
du Véfuve, En y allant on lit une 
infeription effrayante pour les habitans 
du voilïnage. 4 1 

POSXERI , F.OSTERI , VEStfRA RES 
AGITURj&C. 

Suit une énumération des ravages 
les plus marqués da Volcan , &c un 
confeil de fuir , fans attendre ce qui 
arrivera. 

M.OR A » VLLA , ÏUG£> 
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Mais c'eft eu vain qu'on avertit les 
hommes. Horace le difaic 

. . * . . Audax omnia ftrfett ' r 
Gens humana mit per vetium nefes. 

Lifbonne fè rebâtit fur les mêmes gou~ 
£res qu'elle a va s'ouvrir fous Tes pas* 
Parmi les fleuves de matière brûlante 
que le Véfuve a vomie, & qu'on ap- 
pelle lave y le plus grand eft parvenu 
jufqu'à la Mer. Il y a des maifons toutes 
neuves à côté. 

Long-tems avant cette éruption > au 
rapport de Diodore 5 qui écrivait fous 
le règne d'Augufte , cette montagne 
avait jeté des fiâmes ; & on y remar- 
quait encore des traces de (on ancien 
embrâfement - r ce qui donnait à la con- 
trée le nom de Champs Phlégréens.. 

Arrivé aux ruines de Pompeïa , j'ai 
trouvé des Excavateurs qui pouflènt les 
fouilles & les découvertes.. Cette Ville 
n'a pas été enfevelie à une auflî grande 
profondeur qu A Herculanum. Cinq à fix 
pieds de lave Seulement au-deflus 
d'elle. On a découvert une rue affèz 
la'rgc , & alignée > avec deux trotoirs : 
à fa i^ilTance 9 une place décorée de 

■ 
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trots ftatues de marbre , qui font aéhieL- 
lemenc à Porrici 5 quelques chambres 
parquetées de mofaïques & tapiflees de 
frefques. À l'ouverture de la terre > o» 
a d'abord douté fi c'était Pompeïa 
qu'on découvrait > mais lorfque la porte 
lie la Ville s'eft montrée avec l'inferip- 
fion qui en défigne le norrç il n'y a 
plus eu de doute. L'amphithéâtre , & un 
mille de la Ville a été découvert ea 
partie, & recouvert par ordre du Roi. 
L'ouvrage marche lentement ^ car les, 
ouvriers font en petit nombre cTeffi 
peut-être un fujet d'éloge pourle Gou- 
vernement. Avant que de décorer un 
État , il faut ptnfer à. le faire vivre.. 
Poubliais de vous dire , que là porte de. 
Pompeïa eft flanquée de deux petites , 
comme la porq^aint-Martin de Paris. 
Ne préferez- vous pas la grande ma- 
nière de la. porte Saint- Denys ? Deux 
autres Villes , Réjtna & Stabbia , eurent le 
même fort que Pompéïa & Hercula- 
num, On les retrouvera peut-êw fans; 
les çherch.er. 

Je vous ai dit un mot du Véfove* 
Yoijs n'etv fèrez pas quitte à fi bon mar^ 
çhé y & y quoique vous ayez lu fur ce 
chapitre ççnç rçl«i.ons plus iîiftruftive* 



% 3 4 P 0 Y A G E 

tjue rout ce que je vous dirai 3 n'oubliez 
pas que les Voyageurs ont la rage de 
parler. Heureux le Le&eur , lorfqu'ils 
ne mentent pas. Le Volcan n'a pas 
voulu fe fâcher. 3e. le guette depuis 
que je fuis ici ; & le calme où il Ce 
montre , me paraît fort infipide. Je ne 
voudrais pas qu'il s'armât de fes fou- 
dres ; mais enfin quelques légères ex- 
plorions , quelques ruifleaux de feu qui 
ne nuiraient à perfbnne. Sa forme très- 
rapide eft en pain de fucre. Voulez- 
vous favoir comment on y monte ? 
Deux hommes marchaient devant moi , 
ceints d'une courroie à laquelle je m'at- 
tachais des deux mains. Avec ce fè- 
cours je fuis parvenu à la bouche , qui 
jetait une fumée fort épaifle. Je me 
flattais qu'un coup d^fcfcnt la pou liant 
toute d'un côté , me laiflerait voir l'in- 
térieur du goufre * dont le diamètre , à 
la bouche , eft de trois ou quatre cents 
toifes. Je l'ai tourné pour faifir le coup 
de vent que je cherchais : vaine attente. 
Je n'ai pu découvrir que cinq à fix 
pieds de profondeur dans la circonfé- 
rence. Ce que je voyais était parfèmé 
de blanc , de rouge , de jaune & d'a- 
aur débris de métaux fondus quiétaienc 
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fort brillans * par la réflexion des rayons 
du foleii qui portaient deflus. Le foufre 
s'exhalait avec bruit par beaucoup de 
petites bouches , autour de la grande. 
Les femelles de mes fouliers s'échauf- 
faient ; ce qui m'obligeait à me tenir 
tantôt fur un pied tantôt fur l'autre* 
Mes guides y qui ne s'amufaient pas 
autant que moi >. murmuraient , comme- 
«'ils avaient appréhendé quelqu'éruption 
fubite. Ce n'èft point cetre crainte qui 
m'a fait quitter la partie : mais je ne 
pouvais pas coucher- là. 

Ce qui a formé la croupe de la 
montagne , c'eft le fraifï que la bouche 
a vomi ; & fans ce fraifî qui roule fous 
les pieds ; & les afïure en s'amoncelant 
par derrière , elle ferait inabordable. Je 
me fuis défab'ufç fur la lave , en la 
voyant. Je m'étais figuré des rivières 
folides de métal fondu & refroidi , à^- 
•peu-près comme les maffès de fer que 
î'on coule dans nos fourneaux. Point 
du tout : cette lave reflèmble à une 
terre fraîchement labourée, en grofTès 
mottes détachées , les unes fur les au- 
tres. L'explication qu'Addiiïbn en donne 
paraît très-probable. Ces groffès maf. 
tks ^ ditril comme jetées enfèmbis.- 
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par hazard , font reftées roides y non 
liquéfiées > & flottantes dans -la matière 
fondue , comme de gros glaçons dans 
une rivière j, & 9 à mefure que le feu & 
le bouillonnement diminuaient , elles fe 
font ajuftées enfemble , autant que leur 
figure irrégulière le permettait; ce qui 
était la matière fondue étant au fond 
&hors de # la vue. 

Lorfque Spartacus vint au pied du 
Véfuve y pour armer les efclaves contre 
le fënat Romain , je me figure qu'il 
fit entrer le Volcan > pour quelque 
chofè , dans fa harangue militaire. Les 
foudres qui en fortaient étaient l'image 
de celles qu'il forgeait* 

La fituation de Naples entre fe Vé- 
fuve & la Solfatara , dont f ai parlé > 
paraît d'autant plus dangereufè , qu'il 
y a vraifèmblablement une communi- 
cation intérieure de l'un à l'autre ; car 
quand le Véfuve brûle > la Solfetara 
jette des fiâmes ; & lorfqu'il celle y la 
Solfarara cefle aufli. Cette communica- 
tion fuppofe que la Ville eft aflifo fax 
un terrein creux & rempli de miné- 
raux brûlans.Sous le Pontificat de Pie II > 
toutes fes Églifes & fes. Palais furent 
renyerfés & plus de trente nûUe pea^ 
fonnes tuées. 
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. Au refte , fi ie Véfuve a Ces dangers , 
il a aulïi (on utilité. Le vin qu'il pro- 
duit, & que les Italiens appellent La» 
sryma-Chrifti ( car ils mettent de la dé- 
votion à tout ) eft un des meilleurs de 
l'Italie ; 6c Naples fe pave très-folide- 
meat de la lave «qu'il rejette. Elle fait 
auflî des ouvrages d'agrément de cette 
matière, qui fouffre le poli. . 

Une autre curiofité me tourmente. 
Elle eft du nombre de celles dont la 
plupart des voyageurs fe détachent , à 
caufe des rifques que l'on court. Il s'a- 
git de l'Ifle Caprée , que Tibère a ren- 
due Ci fàmeufè. Cela eft bien attirante 
Mais cette Ifle eft à trente milles de 
Naples; ce ne ferait rien : mais les bar- 
ques légères qu'on loue pour cette nar- 
vigation , ne feraient guères en état de 
fbutenir le courroux de la Mer ; mais , 
en éloignant même toute idée de nau- 
frage , on pourrait être porté par un 
coup de vent fur les cotes de Bar- 
barie ; ou encore , après une heureufe 
navigation dans l'Ifle , être embarrafl? 
pour le retour. Il y a huit jours que 
je cherche des compagnons pour cette 
aventure , & je n'en trouve pas. Oa 
prend ceci au tragique » comme s'il 

1 
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était queftion d'aller par-delà les -colon- 
nes d'Hercule. Je ne fermerai ma lettre 
qu'après le fuccés , ou le défefpoir de 
cette expédition. 

P. S. Chantez ma vi<Stoke, Afpafie> 
«k celle des compagnons d'Alcide. La 
navigation a été heureufe , quoiqu'un 
peu embarrafTée pour le retour. Nous 
avions donné deux jours à notre eu- 
riofué. La mer était groflè. Les ma- 
telots ne jugeaient pas à propos de s*y 
►expofer. Quand reviendrait le calme ? 
Serions-nous arrêtés pour long-tems 
dans un lieu où nous n'avions plus 
Tien à voir ? Déjà mes compagnons me 
reprochaient cette entreprife. Quelques 
heures d'attente ont terminé nos in- 
Quiétudes > & me voilà en état de vous 
parler de Caprée. 

Gerce Ifle a quatre milles de long , 
d'Orient en Occident , & environ un 
de large. La partie Occidentale n'eft 
qu'un rocher continu. Le côté Orienral, 
un peu moins jéleve > eft bordé de pré- 
cipices. Entre ces montagnes s'étend 
«ne vallée plantée de vignes > de fi- 
guiers, d'orangers^ d'amandiers , d'oli- 
yièrs , de myrehes > avec des champs 
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de tlé : payfage très - agréable. J'ai 
prefqu'ambitionné le fore d'un voya T 
geur Anglais , qui , enchanté du locai 
& du climat , a fini là tous Ces voya- 
ges , en s'y étabiillânt dans une jolie 
xnaifbn. Non loin de i'Ule , nous décou- 
vrions déjà un vafte & bel amphithéâ- 
tre de verdure 3 & au fommet la Ville 
de Caprée , Capitale de l'ifle. Il y a en- 
core un Bourg , & c'eft tour. 

De toutes les hauteurs on a des per- 
fpeétives merveilleules : le promontoire 
de Surentum , Porcici , le Véfuve , le 
Paufylippe ; tout le circuit de la Baye 
iie Naples , & Naples même. Tibère 
avait bien choiii le théâtre de fès plai- 
fns , Se dans un bon air , frais en été , 
chaud en hiver, il y avait bâti douze 
Palais, où l'on n'avait rien ménagé pour 
la commodité & l'agrément ; mais c'é- 
taient autant de retraites à la plus in- 
fâme dédauche. Un vieillard dont les 
fèns font ufés , {e livre à des bizarreries 
monftrueufes , qui , fans le fatisfaire , le 
couvrent d'opprobres. Augufte avait 
connu les délices de Caprée ; mais il 
en avait joui avec la décence qui con- 
venait à la Majefté Impériale. 
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Les Romains , en haine de Tibère 4 
envoyèrent après Ca more une légion de 
Pioniers , pour détruire tous les ouvra- 
ges dont il avait embelli fon féjour.il 
faut fe contenter de ce qui enreftes 
un Temple dédié à Neptune fur le 
bord de la Mer , un aqueduc , des -bains 
avec des voûtes fort élevées , des dé- 
bris de Palais , des chemins tournans 
bien confervés , par où la Garde pré» 
torienne y montait ; quelques fimices , 
dont vous me difpenferez de vous dire 
i'ufage. Adieu* Porrçz-vous auffi bkn 
que moi. 



•il* 
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LETTRE XXX. 

De Naples le m Février. 

J'A r r i v e de Cazerte , Maifon royale Cazerte. 

à 1 8 milles de Naples , d'une archicec 1 

ture fore fimple mais vous auriez 
admiré avec moi un aqueduc qui ap- 
porte des eaux dans les jardins royaux , % 
& dans la Ville de Cazerte. Cet ou- 
vrage, qui en èft à trois milles , joint deux 
montagnes , par trois ponts l'un fur 
l'autre : c'eft -là où Dom Carlos fit 
palier fon arnrée , lorfqu'il marchait à 
la conquête du Royaume de Naples : . 
c'eft airifï qu'un monument utile a pris 
la place d'un arc de triomphe. 

Je ne fais comment j'ai Te/prit aflfez 
tranquille , pour vous écrire ; il faut fè 
battre pour avoir du pain ; mais c'eft 
mon valet de place qui va aux coups. 
Les Soldats ne fe mêlent point encore 
de la police. On iaifïe le peuple s'ar- 
racher la farine Se le pain : cela ne di- 
minue rien de la fureur des (pedtacles ; 
parce que la bonne compagnie n'a pas 
encore faim. 

Tome 1. L 
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C'eft un beau coup-d'ceil 3 que la 
fâlle de l'Opéra , fur-tout iorfque le 
Roi l'honore de fa préience -, ce qui ar- 
rive tous les Dimanches : ufage louable, 
qui accoutume ce jeune Prince à vivre 
avec fon Peuple. Sa loge , en face du 
Théâtre 5 forme un fallon aflèz grand 
pour recevoir la Famille royale , & une 
partie de la Cour : alors toutes les loges , 
diftribuées en (lx rangs , font éclairées , 
& 6c l'œil Ce promène , avec étonnement , 
fur cinq à fix mille Spe&ateurs : l'ou- 
verture & la profondeur du Théâtre 
font d'une grandeur proportionnée à 
la falle : point de machine qu'on ne 
puille y faire mouvoir fans embarras : 
le Spe&acle eft varié , par des marches , 
des batailles, des triomphes ; le tout 
exécuté en grand : on y mêle même la 
réalité 5 car dans les batailles & les 
triomphes , on emploie les chevaux des 
écuries du Roi. 

■ La Didon abandonnée de Métaftafe , 
eft la Pièce du jour ; on y voit , d'un 
côté , Énée avec fes Troyens & fa 
flotte ; & de l'autre , Iarbe avec fes 
Africains & les éléphants. C'eft la fà- 
meufe GabrieUi qui fait le rôle de 
Didon : il faut que le pieux Énée ait 
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feicn de la dévotion pour rcfîfter aux 
charmes de fa voix & de fa figure. Dans 
une loge , à côté de celle où j'étais , 
on regardait beaucoup une Spofa , la 
feule perfbnne de fon fèxe qui fût en 
diamans &c en robe de couleur ; car 
-on était en deuil. C'était une jeune 
vierge , héritière d'une grande Mailbn , 
<jui , toute couverte des pompes & des 
vanités du monde , venait leur dire 
iadieu , pour s'enterrer le lendemain 
dans un Cloître ; j'ai aflîfté effe&ive- 
ment à fes obféques, avec toutes les 
Grandeurs deJMaples : jamais plus jolie 
mufique ; le Gtfarieli , qui vous a fait 
plaifir à Paris, tâchait d'y foutenir fa 
gloire. J'ignore ce que vous auriez dit de 
la décoration ; ce n'était plus une Églife , 
mais une falle de bai , où-Ion difaît 
vingt Méfies , en (acrifiant la vi&ime , 
qui avait une belle couronne fur la 
tête ; & tandis qu'on la revêtait de 
l'habit religieux , on diftribuait à l'af- 
fêmblée des (bnnets & des rafraîchif- 
fèmens. Sage Afpafie 3 élèveriez- vous 
votre fille pour l'enfermer ainfî ; ou 
pour être une .bonne mere de famille , 
cjui fer virait d'exemple aux autres ? 
Si j'avais la fineflè d'oreille & de 
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goût , dont la Nature & l'Art vous ont 
douée, je m'étendrais ici fur la mufique; 
tous les voyageurs qui s'y connaiflènt 
conviennent que , de Turin à Naples, 
elle va toujours en fe perfe&ionnant : 
Naples en eft le comble. Ses Écoles > 
qu'on nomme Confervatoires , fournif- 
fent toute l'Europe de fujets ; ce qui 
contribue encore à pouflèr la mufique 
à ce haut degré , c'eft qu'elle a ici > plus 
qu'ailleurs , une occupation continuelle : 
ce n'eft pas feulement au Théâtre , 
dans les concerts publics & dans les 
maifons , c'eft encore dais les Églifes. 
Toutes les folemnités , toutes les Oc- 
taves de Fêtes patronales , appellent 
l'Opéra , avec Tes voix , fes inftrumens , 
fes décorations- , fes illuminations : les 
Napolitains vivent plus par les oreilles , 
que par tout autre fens. 

De tous les beaux Arts , Naples n'a 
cultivé que la Mufîque & la Peinture ; 
c'eft de l'École de Bologne qu'elle a 
tiré fes premiers Maîtres. Gierdano s'eft 
lignalé par tant de belles productions , 
qu'on difait de lui , que feul il corn- 
pofait une Académie. • 

En parcourant la Ville pour d'autres 
objets , je trouve à chaque pas des 
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monumens funèbres qui tiennent à l'Hit 
toire moderne. Le Château de l'Œuf , 
forterefle ' fur un rocher , qui défend 
Naples du côté de la Mer ; c'eft-là où 
Auguftule , le dernier Empereur re- 
connu à Rome , & l'Empire Romain , 
ont fini. 

Dans la Cathédrale > le tombeau du 
malheureux André , Roi de Hongrie > 
étranglé par les ordres de fa femme , 
Jeanne de Naples ; l'épitaphe attefte le 
crime : c'eft ainfi qu'on devrait confa- 
crer à la poftérité les crimes > comme 
les vertus , des Princes. 

Au Mont-Olivet, le tombeau de cette 
même Reine , Jeanne de Naples , que 
Charles de Duras fit périr du même 
genre de mort qu'elle avait fait fu- 
bir à fon mari ; Pépitaphe le die 
auflkj 

Dans la Place du Peuple , l'endroit 
où Charles d'Anjou , frère de Saint 
Louis , fit couper là tête à Conradin & 
à Frédéric, les deux derniers rejetons 
des Maifons de Suabe & d'Autriche. 
Charles , qui difputait le Royaume de 
Naples au premier , après les avoir faits 
prifbnniers de guerre , confulta le Pape 
Clément IV , pour favoir ce qu'il en 
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devait faire } la réponfe fut écrite en 
cara&ères de fang : cette fcène tragi- 
que eft peinte à frefque fur ' les murs 
d'une Chapelle , bâtie fur l'endroit 
même de l'exécution. 

J'ai vu aufïi la Maifon de Mazaniello > 
& la Torrione , fortereffè où ce Pê- 
cheur jetait , dans la Capitale du Royau- 
me , les fondemens d'une Républi- 
que > & où il fut aflaffiné. Il a laide 
quelques reftes de fon efprit dans les 
l tarons , c'eft ainfi qu'on appelle à 
Naples la lie du peuple > & dans la 
difette préfente , parmi piuficurs pla- 
cards y il y en a un qui dit , les enfant 
de Maz^amel demandent du pain : Se 
moi ie demande > pourquoi l'on ne con- 
tient pas ce peuple attroupé , par la 
force militaire } on me répond que la. 
vue des Soldats l'irriterait bien davan-* 
tage 3 & le précipiterait aux derniers 
excès. 

À demain le Spedtaclc de la Cocagne , 
qui le calmera peut-être. J'aime à voir, 
le Gouvernement occupé de plaire au 
peuple. Cette Cocagne eft une faible 
image des immenfes largefïès que les 
Confuls & les Empereurs faifaient an 
peuple Romain. Un Amphithéâtre s'c* 
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levé en face du Palaîs du Roi } on y 
attache du pain & de la viande > entre- 
mêlés de laurier & de différentes fleurs , 
en forme de décoration ; des animaux 
vivans , moutons , cochons > veaux , 
dindons , y figurent aulïî : le tout pour 
être abandonné au peuple , au fignai 
du Roi : on (e garde bien de faire 
couler des fontaines de vin ; les vapeurs, 
échaufferaient trop des têtes fuiphu- 
reufès. 

Il eft neuf heures du fbir ; encore 
deux lignes , je vous quitte . . • Mais , 
qu'entends-je ? . „ . une rumeur extraor- 
dinaire dans les rues ; des boutiques , 
des portes qui le ferment brufquement 
de toutes parts 5 mes voifins d'Au- 
berges qui mettent les verroux des 
flots de lazarons qui courent , qui fe 
coupeqt , qui jurent : tout cela joint à 
des bruits fourds de révolte qui durent 
depuis huit jours ; les balcons chargés 
de citoyens qui attendent le dénouement 
en tremblant. Ayant peu à perdre > 
je ne fuis pas celui qui a le plus de peur : 
je faurai dans deux minutes ce qui fe . 
pafïe . . # . juftement , voilà mon valet 
de place qui m'annonce que le peuple 
n'a pas voulu attendre le moment du 
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Prince , pour profiter de fès dons : il 
vient de fe jeter fur la Cocagne y dont 
il ne refte plus rien , & j'apprends que 
des troupes font en mouvement , non 
pour faire rentrer le peuple dans fes 
foyers , mais pour garder le Palais du 
Roi. Bon foir , Afpalîe ; demain je re- 
prendrai la plume. 

P. S. Je n'ai pas dormi tranquille j 
& ce que je vois dans les rues , affiche 
l'inquiétude du Gouvernement. Il a bien 
fallu venir à la force ; des pelotons de 
Soldats fur toutes les places & dans * 
tous les carrefours , des patrouilles à 
pied & à cheval , quelques lazarons qu'on 
mène en prifon , pour fervir d'exem- 
ple. Il eft décidé que la Cocagne 
fe renouvellera Dimanche prochain » 
& chacun fait fa politique fur ce qui en 
arrivera , les uns en noir , les autres 
en blanc. Ne me félicitez-vous pas d'être 
en pays de Cocagne ? Je ne voudrais pas 
que vous y fuflîez dans ce moment-ci : 
les âmes honnêtes méritent la douceur 
de la paix. 
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LETTRE XXXI. 

De Naples le xo Février 17^4» 

La féconde Cocagne n'a pas ref- 
femblé à la première; tout s'eft palle 
fore tranquillement. Il eft vrai que la 
place était hériflee d'armes ; mais une 
chofè m'a furpris , l'ordre dans le dé- 
fendre. Au lignai du Roi , les Troupes 
fe font ouvertes , pour livrer la Coca- 
gne au pillage : ce peuple a tout em- 
porté , fans ie rien difputer \ point de 
coups de couteau y instrument dont il 
joue aifément ; pas même des coups de 
poing. Il m'a paru que le premier occu- 
panr eft une loi de convention pour 
eux. La Cour n'a eu qu'un moment 
d'inquiétude : elle appréhendait que ce 
peuple , qui ne fè preflait pas d'arriver y 
n'arrivât point du tout : ce dédain des 
largeflès de fon Maître \ durait eu l'air 
de quelque chofe de plus fërieux. -* 
Il faut que le génie Napolitain ait 
hien changé depuis le tems de Stace ; 
il/uyau les procès. . 

« * L y 
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NnlUforo rabies , aut firitfs, jurgitt legh ; 

Morts jura , virisfolhtn , & fine faftibut Atjuum 

*; 

Un Poëte qui voudrait peindre vive- 
ment l'antre de la chicane , fes Minif- 
tres , fes Orateurs , fes Suppôts , Ces 
cris , fes fatellites Se fes vi&imes, ferrea 
jura infanuvnque forum , doit voir la. 
Vie aria , c'eft4-dire , le Palais où l'on 
rend la juftice : il y a 12 Rotes ou Cham- 
bres ; on plaidait : on jugeait dans toutes y 
au moment que j'y fuis entré \ les Avo- 
cats crient , chantent d'un ton aigu y 
plus qu'ils ne parient: ils s'agitent comme 
des énergumènes j nulle dignité dans 
leur déclamation, ni dans leurs geftes ; 
on dirait qu'ils ont copié les tons & 
les manières du bas peuple dans fes que- 
relles : j'ai penféêtre étouffé dans la gran- 
de Rote y même ri(que dans plufieurs au- 
tres. La cour du Palais eft immenfe; tou- 
tes les rues adjacentes regorgeaient auflt 
de carrofîès. Vofcs avez vu le concours 
du monde & d'équipages à la rentrée de 
notre Parlement, après de longs exils ; 
c J eft ce qui arrive tous les jours à la 
Vie aria : les maifons & les rues four- 
miiïeut de curieux. Ne penfez-vous pas 

> 
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que plus une Nation fe corrompt , 6c 
tend à fe déchirer , plus les gens de 
juftice fe multiplient ; tandis que la. 
clailè des Cultivateurs , & celle des 
Commerçans , diminuent à proportion» 
J'aime mieux les Catacombes , toute 
triftes qu'elles font , que la Vïcaria» 
Celles-ci font plus curieufes que celles 
de Rome - 7 elles font creufées dans des 
carrières de pierre tendre > à la diftance 
deplulïeurs milles, formant différentes 
rues , avec des voûtes fort élevées : 
retraites des premiers Chrétiens , avanc 
que Conftantin leur eût permis de 
montrer; vaftes fëpulchres qui £èrv aient 
encore plus aux vivans qu'aux: morts^ 
On voit encore les Autels où l'on fa- 
crifiait , les Chaires où l'on prêchait* 
les Fonds facrès où l'on baptifait , les 
chambres , les foyers , les places des 
lits & des tables , mêlés avec les tom- 
beaux ; c'eft- à-dire , que les enfans pre- 
naient leurs repas auprès des cendres der 
leurs pères y & un épou(e dormait à 
côté du cadavre de (on époux ; c'eft-à- 
dire que > dans ces cavernes téiiébreufès 
le foleil ne fè levait pas pour ces mal- 
heureux , & la terre ne leur montrait 
ni fes fruits ni fes fleurs. Si les premkrs^ 
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Empereurs Romains furent vraiment 
perlecuteurs des Chrétiens , en haine di* 
Chriftianifme , ces monuments atteftent 
les terribles extrémités où l'intolérance 
religieufë a toujours plongé la Nature 
humaine. 

Ce n'eft pas ici le te m s de voir , 
dans la Métropole , le miracle de la 
liquéfaction du fang de Saint Janvier ; 
je croyais ce miracle unique dans fou 
efpèce à Naples : point du tout , il fe 
fait aufïî pour Saint Jean-Baptifte & 
Saint Érienne : le lait de la Verge 
liquéfie de même chez les Minimes î 
il faut convenir que c'eft une belle 
abondance de miracles > à jour nommé. 

Je viens de la Chartreufe , où j'ai 
admiré des prodiges de magnificence : 
elle refïèmble plutôt au Palais d'un Roi , 
par la grandeur des appartemens , par 
ia beauté des corridors & des jardins , 
qu'à une retraite de Solitaires : les - 
marbres les plus rares y font prodigués , 
& d'un ouvrage fini y la cuifine même 
en eft décorée : le Palais du Roi ne 
furpafïè cette magnificence , que par ia 
noblefïe de fon architeéhire , exécutée 
fur les delîins du Chevalier Fontana» 
Àrchtte&e Romain i fans ce Palais, on 



Digitized by Google 



D 3 I T A L I £. 25J 

demanderait H Naples a jamais connu 
rarchitedture. 

Ses Eglifes , où elle devrait s'étaler, 
ne le font confïdércr que par la beauté 
des marbres. On a trouvé le fecrec de 
donner au marbre blanc une teinture 
fixe de couleur à volonté , qui pénètre 
toute la malle , quelle qu'en (bit l J é- 

Ses fontaines , en grand nombre > 
font toutes décorées de mauvais goût ; 
fes obélifques , de la plus mauvaifc 
forme , & aflbmme's d'ornemens bizar- 
res : le dernier fait eft un triomphe de 
barbarie gothique. 

* Une barbarie , dans un autre genre y 
c'eft que Naples conferve encore le 
Gouvernement féodal dans toute fa 
force , tandis qu'il a été détruit dans 
le pays qui le lui porta. Ce furent les 
Normands qui lui firent ce mauvais pré- 
fent dans l'onzième fiède. Ici tout four- 
mille de Barons , de Comtes , de Mar- 
quis : ce ne ferait rien \ de Princes : 
il y en a tant , que c'eft prefque une 
diftinéfcion de n'être rien : j'ai beau- 
coup admiré leurs attelages à fix che- 
\aux; leurs mulés font auffi du meil- 
leur choix : mais je plains leurs ferfs. 



paifleur 



z|4 Voyage 

Ce peuple de ferfs n'a pourtant 
qu'une certaine mefure de patience. On 
trouve dans l'Hiftoire de Naples plus 
d'un Mazaniel j & > fi ilnquifition n'eft 
point entrée dans cecce Ville ( ce qui 
paraît bien peu naturel dans un État 
gouverné iong-tems par l'Efpagne , de 
feudataire du Saine Siège ) on en a 
l'obligation au peuple , que des gens 
adroits ont toujours foulevé contre ce 
fléau , auquel la Sicile a échappé par 
le même moyen. Ne trouvez-vous pas 
que le Pape a un afTez beau droit de 
Suzeraineté fyr le Royaume de Naples 
& de Sicile ?. Mais le point le plus fin- 
gulier , c'eft que le feul Roi feuda- 
taire du Pape , en eft , dans le fait , le 
plus indépèndant y car > en qualité de 
Légat né du Saint Siège , il )uge > punit , 
excommunie, abfout > exerce la fupré- 
matie , fans cetfèr pourtant de recon- 
naître toujours fon Seigneur 'Suzerain 
qu'il (ait bien contenir , en lui pre- 
nant (es Villes , lorfqu'il le juge à 
propos. Néanmoins a la préfentation 
annuelle- de la haquenée au Pape > de 
la part du Roi des deux Sicijes , fait 
une grande fête à Rdme ; elle porte 
fur la croupe une grofle fleur avec fa 
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tige Se Tes feuilles en argent : dans le 
caiiee de cette tîeur, eft enfermée la 
jfreftation de l'hommage- lige. 

Je fais mes adieux à Naples , en regret- 
tant fbn climat. Le carnaval de Rome me 
rappelle : il faut bien voix comment on. 
s'amufe dans la Cité fainte. J'achève 

mes paquets y pour partir cette nuit 

Mais voilà deux hommes qui m'arrivent, 

fans les avoir mandés Que voulez,- 

^ohs , amis K . . Vous garder jufqu'aux 
portes de la Ville ; fans quoi > vous 
courrez rifque d'être dévalifé. Quoi! 
dans la Fille ? Signor f fu. Que dites- 
vous y Afpafie , de la police Napolitaine? 
Nos filoux de Paris ne font pas fi re- 
doutables. 4 

« » . N 
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LETTRE XXXII. 

- 

De Rome le 19 Février 17^4. 

Mon départ de Naples , pour 
revenir à Rome par la route du Mont- 
Calïin , le Ciel 5 qui (t couvrait de 
nuages , m'a donné beaucoup d'inquié- 
tude. On refterait dans ce mauvais 
chemin , en tems de pluie : j'en ai été 
quitte pour la peur. 
Mont- ^ a c< ^èbre Abbaye du Mont- 

Caflïn. Caffin 3 que Saint Benoît fonda en jij , 

fur les ruines d'un Temple d'Apollon. 

La Cellule qu'il habitait , & où il eft 
mort , eft. encore en grande vénération. 
Sa ftatue tient un livre ouvert , où 
Ton lit un beau privilège , que tous Us 
Bénédittins meurent an Mont-Cajfm , 
[ont fauves. Voici un fait encore plus 
certain ; c'eft que ces pauvres Évangé- 
liques font Seigneurs , & prefque Sou- 
verains, de vingt Châteaux , dans une 
grande; étendue de terre que l'on dé- 
couvre de l'Abbaye même , dont la 
lituation eft fort élevéé. L'Abbé régu- 
lier & triennal , s'intitule dans les a&es , 
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patriarche de la fainte Religion , Abbé 
des Abbés , Chancelier & Grand - Cha- 
pelain de r Empire Romain , Chef de la 
Hiérarchie Bénédictine , Chancelier & 
Collatéral du Royaume de Sicile , Comte 
(fr Gouverneur de la Campante > de la • 
Terre de labour , & de la Province 
^Maritime , Prince de la paix. 

En réfléchilîant un moment fur l'Hit 
toire de Saint Benoît , on apperçoit 
qu'un fèul homme a changé la face 
du Chriftianifme en Occident, Avant 
lui , iJ n'y avait que des familles de 
Citoyens qui le fanûifiaient , le mieux 
qu'ils pouvaient , dans la vie commune : 
fur lès pas , pour être Saint, on ne voulut 
plus être homme. Avant lui y il n'y avait 
que la Hiérarchie Ecciéiiaftique pour 
gouverner ôc adminiftrer le fpirituel : 
de fon Ordre , & d'une foule d'autres 
qui en font fortis , on a vu naître de 
nouveaux ouvriers dans la vigne du 
Seigneur- Les Evêques mêmes > les Pa- 
triarches , les Cardinaux , les Papes > 
fe tiraient bien plus des Ordres Reli- 
gieux , que du Corps Ecciéiiaftique, 
On avu aulïî dans les Villes & les - 
Campagnes , les Couvens des deux 
fexes prendre la place des Maifons de" 
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travail. Mais ce qu'il y a eu de plus 
jfingulier dans cette révolution , c'effc 
que ces Cénobites , qui avaient rompu 
avec le monde , ont acquis de grandes 
richefles , des Seigneuries , des Titres 
& des Souverainetés. 

En paflent par Anagni , j'ai jeté un 
coup - d'oeil fur l'endroit où le Pape 
Boniface VIII > après avoir proclamé , 
par une Bulle > que Dieu l'avait établi 
fur les Rois & les Royaumes , après 
avoir mis la France en interdit , fut 
arrêté par Nogaret , à la tête de quel- 
ques Français > & reçut un (buffle t du 
brutal Sciarra Colonne. Mais tout ce 
que je vous dis - là eft trop férieux 
pour une lettre , & pour votre fexe ; 
écrivez - moi quelques plaifanteries > 
quelques gentilleflès Pari/iennes* Portez- 
tous bien» 
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LETTRE XXXIII. 

De Rome le 4 Mars. 

Jf E n'oublie pas , Afpafîe , que je vôîjs 
ai promis les articles de Sculpture ôc 
de Peinture , aufïi-tôt que je reverrais 
Rome. N'attendez pas que je vous • 
tienne parole dans cette Lettre , au 
milieu du bruyant carnaval , qui tourne 
les têtes dans ces huit derniers jours. 
Je ne parle pas des Spectacles fermés * 
qui jouent de leur refle le plus qu'ils 
peuvent. Il y a au moins fept à huit 
Théâtres qui ne fuffifent pas à la foule * y 
on y voit jufqu'à la lie du peuple en 
bonnets gras. Ces Fdchïni ( je le répète ) 
aiment mieux porter leur argent à ia 
Comédie , qu'a la taverne ; aufli 3 dans, 
ces jours de débauche , ne rencon- 
tre- 1- on pas un homme ivre. 

Les Spedlacles dont je veux parler , 
font ceux de la plus grande publicité 
ceux qui fè montrent dans les rues » 
en* y attirant toute la Ville. On donnç 
trois courfes de chevaux barbes, à trois. 
|our& différons j ils partent; d'une porta 
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de la Ville , pour courir le long d'une 
rue : ils font au nombre de douze, 
quelquefois plus j le premier qui arrive 
au terme , gagne le prix : comme ils 
font en toute liberté , fans Cavalier , 
ils ont des plaques de cuivre doré, 
armées de pointes en dedans , qui en 
leur battant les flancs les aiguillonnent , 
afin qu'ils ne fe ralenti (Tent pas dans 
la courfe. Le moment le plus intéref- 
fant pour ceux qui aiment à voir toute 
l'âme & la rivalité des Courfiers, c'eft 
la Mojfa y c'eft-à-dire, l'inftant où le 
Bar i gel paraît pour apporter l'ordre 
du départ : ces fiers animaux connait 
fent cet Officier 5 & leur moment d'entrer 
en lice ; le feu leur fort des yeux & 
des nafeaux \ plus en l'air que fur terre , 
les Palfreniers ne peuvent plus les con- 
tenir ; la corde qui les barre s'abaiflè ; 
& , en moins de quatre minutes , le 
Vainqueur touche au but , où une toile 
les arrête tous ; fans quoi , ils ne fini- 
raient que par i'épuifèment. L'efpace 
de la courfe eft d'un mille. 

Des Anglais , qui voyaient cette 
courfe avec moi , mettaient bien au- 
defifus celles de Londres , & peut-être 
ont- ils raifbn. Des chevaux qui courent 
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dans une grande arène * montés > dirigés 
& pouflës par un habile Ecuyer > tireur 
bien un autre parti de leur force & 
de leur feu. Ici , un moment avant la 
courfe, en voyant une rue embarraflée , 
regorgeant de peuple & d'équipages , 
on ne croirait pas la courfe poflible. 
Qu'arrive-t-il ? Dès que les Courliers 
paraiflent , la foule eft obligée de fe 
fendre , le mieux & le moins. qu'elle 
peut , en ne laiflant que la place d'un 
cheval } en force que le premier qui 
enfile la foule , eft ailuré de la vi&oire ; 
ce qui détruit là concurrence. Elle 
n'exifte qu'au poiiit^u départ > fur la 
place où les Caurfïeis , dans un e(- 
pace libre , peuvent fe gagner de vîtertè 
les uns les autres. Un autre inconvé- 
nient qui diminue le plaifir 5 c'eft que 
k la rue de la coijfe n'étant - pas exacte- 
ment alignée , & faifant des coudes 3 
les Courtiers paflènt comme un éclair 
qu'on n'a pas le tems de contidérer. 

Ceux qui aiment le Spe&acle des 
hommes , plus que celui des chevaux , 
n'ont rien à délirer. Les chars , les car- 
roflès ouverts , traînant des Mafques de 
toutes figures , de toutes couleurs & 
de tout état ; le peuple auffi mafqué 
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à fa façon j des amphithéâtres , fenêtres 
Se balcons chargés de curieux : tout 
cela donne un grand mouvement à la 
joie publique; mais, pour corriger, pour 
iànttifier les plaifirs , qui dans ce tems- 
ci paraiflènt n'avoir plus dé frein ,il y a 
des Prières de quarante heures dans 
toutes les Eçlifes > & on rencontre dans 
toutes les rues des procédions de Pé- 
nirens , qui (è mêlent avec les Mafques» 
Votre peuple , à Paris, n'a plusbefoin 
de ce correctif > il eft auflî fnge , auflï 
retiré dans fes foyers , pendant les jours 
gras , qu'en plein Carême (a). Je la vois 
approcher fans regret , la fainte quaran- 
taine ; elle me donnera le tems de repren- 
dre mon cours de curiofîtés 3 & à vous celui 
de m'écrire ; car, (bit plaifîrs ou affaires , 
foit de ma part avidité de vous lire , 
je vous trouve bien «pareflèufè ï ayez 
la complaifance de vous corriger. Adieu. 



(a) Ce qui était vrai , Iorfqu'on écrivait 
cette lettre , ne l'eft plus > la joie publique 
paraît, renaître. 
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LETTRE XXXIV. 

De Rome le 18 Mars 17^4. 

Je remplis enfin mes engagemens. 
Je vais vous compofer une galerie de 
{htues : ouvrez bien vos grands yeux , 
Afpafie ; mais je ne me flarce pas de 
faire paiïèr dans votre âme l'admiration 
que j'ai fèntie. 

Lorfque la Grèce , au beau fïècle 
de Périclès , fe (ïgnalaic dans les beaux 
Arts , & en particulier dans la Sculp- 
ture , elle ne prévoyait pas que ces 
chef - d'œuvres paieraient , un jour, 
chez des Barbares j car c'eft ainlî 
qu'elle appelait tes Romains qui avaient 
été lui demander des Loix & des Dieux* 
Elle prévoyait encore moins , qu'elle 
deviendrait , un jour , une de leurs 
Provinces. Point de Palais à Rome , 
ou de Maifon de campagne , qui ne 
montre quelques unes de fès précieufes 
dépouilles. Je fais un choix bien rac- 
courci , pour ne pas vous accabler 
(bus le nombre ; & foyez sûre que la 
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moindre des ftatues dont je ne vous 
dirai mot , mériterait un éloge. 

On voit au Palais Barberin le Narciflè 
& le Faune , qu'on vantera toujours. 

A la Villa Borghèfè , l'Hermaphrodite 
fi connu , couché fur un lit qui s'en- 
fonce fous un corps délicat. Le marbre 
fèmble s'être amolli , pour rendre les 
chairs & le lit. Près de lui un Gladiateur 
vigoureux , dont le vifage , les mufcles , 
l'atticude annoncent un coup de maître. 

Quand on entre au Palais Farnèfe , 
on court à l'Hercule qui porte fon nom , 
ouvrage de l'Athénien Glycon. Cette 
ftatue , de la plus grande force , eft aufli 
fameufc que le Héros qu'elle repré- 
fente. Le Taureau Farnèfe porte jus- 
qu'au fond de l'âme la terreur & la pitié. 
D'un fcul bloc de marbre fortent lept 
figures ; la déplorable Dircé, attachée 
par Çts cheveux aux cornes de l'animal 
furieux, fur la cime d'un Rocher ; deux 
jeunes hommes brûlans de vengeance , 
qui s'efforcent de les précipiter } une 
femme effrayée , {on enfant ; fon 
chien , qui regarde ce (pe&acle. Les 
deux Artiftes Apollonius & Tauricus , 
à qui l'on doit ce terrible groupe , fe 
font immortalifés. 

Dans 
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Dans la Villa Farnéfine , li agréable 
* d'ailleurs par (es jardins , Ces bolquets , 
fes belles eaux , on reconnaît l'excellent 
original d'une belle copie qui fait uu 
ornement dans les jardins de Verfailles ; 
c'eft la Vénus Tapiga. 

Au Capicole , parmi une foule d'an- 
tiques , dont Botari a fait un gros livre , 
intitulé , Mfifmm Cavitolmnm > on s'ar- 
rête au célèbre Mirmillon 3 Se à la ftatue 
équeftre de Marc-Aurèle 3 en bronze 
doré, ferait tenté de dire au cheval, 
avec Caries Moïrate : Que ne marches t h} 
ne fais-tu pas qtte tu es en vie ? La louve 
qui fut contactée à Rémus & Romulus , 
dès les premiers tems de la République , 
&c qui porte -encore les marques de la 
foudre doilt elle fut frappée , (bus le 
Coufulat de Cicéron , n'eft pas à beau- 
coup près Ci parfaite ; mais on admire 
la tête du premier Brutus qui chafta 
les Rois elle eft d'un grand cara&ère j 
mélancolie , penfee profonde , fermeté 
d'âme , févérité ; tels font fes traits. 

Lorfqu'on a vu tout ce que je viens 
de citer 5 & qu'on parcourt le Vatican % 
de l'admiration on pafle au raviflement. 
On touche Y Antinous > pour s'aflTurer 
que ce n'eft qu'un marbre fa^s âme. 
Tome L M 
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les Cuftodes , félon i'ufage de l'Italie. Si 
tout était ouvert , comme à Verfailles , 
les étrangers rapporteraient- leur argent. 

Il faudrait avoir les yeux du Cardinal 
Alexandre Albani , pour apprécier tant 
<ie belles chofes. Il a fait bâtir un 
Falais hors de la Ville , dans le goût de 
ceux de l'ancienne Rome , où il a lui- 
même beaucoup d'antiques , entr'autres 
un Antinous en bas relief, qui difpute 
avec celui du Itelvéder. Il a placé aufïi, 
fous un vafte portique en hémi-cycle , 
ouvert fur le parterre , les ftacues ou 
les buftes des Philofophes, des Ora- 
teurs & des Poètes , qui ont eu le plus 
de célébrité. 

Tous les ouvrages fur lefquels j'ai 
promené votre attention, & tant d'autres 
dont je n'ai pas le tems de vous écrire, 
font les grands originaux qu'on a copiés 
par - tout & qu'on copiera toujours. 
Lor (qu'un Italien vous dit, Opéra gr&ca , 
peu s'en faut qu'il ne fe mette à genoux. 
A propos d'Ouvrages grecs , lorfqu'au 
. mois d'Août je quittai Paris , les meubles , 
les bijoux , les coëffures , les rubans $ 
les galons , tout était à la grecque. 
Les deux (exes étaient tout Grecs : 
l'êtes-vous encore -2 Que de Héros & 

m 
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d'Héroïnes vont fortir de cette méta- 
morphofè ! j'en félicite ma patrie. 

Revenons à la Sculpture. Les mo- 
dernes qui ont (aiiï le cifeau , à la re- 
naiffance des Arts , ont montré qu'ils 
étaient digne? de leurs maîtres. Le 
Moi fi de Michel- Ange , dans PÉglifè 
de San - Vietro in V incolis , a un ca- 
ractère de tête qui décèle le Légiflateur, 
lin air au-deflùs de Hnfpiration même , 
je ne fais quoi de divin , une majefté 
jufques dans la barbe , qui flotte au 
gré du vent* Puifqu'il a plu aux hom- 
mes de revêtir la Divinité de la forme 
humaine , c'eft ainfi qu'il faudrait figurer 
le Pere éternel. 

Le David du Bernin , mefurant des 
yeux le Géant Goliath , ajuftant fon 
coup avec fa fronde -, fa Métamor- 
fhofe de Dapbné ; fon Enée portant 
Anchife ; trois ornemens de la Villa 
Borghéfè ; fon fommeil de Diane au 
Palais Barberin > fon enlèvement de 
Proferpine à la Villa Ludovifia : tous 
ces morceaux de Sculpture moderne 
m'ont fait , ou peu s'en faut , une im- 
prefïion auffi vive que les prodiges de 
la Sculpture antique. Les enthoufiaftes 
de l'antiquité pardonneront cette me- 
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prife à la mauvaife difpofition de mes 
organes. 

Encore faut-il que je me récrie fur 
une merveille du Bernin à Santta Marra 
délia Vlttoria* Ceft Sainte Thérèfe en 
extafe , à i'inftant qu'un Chérubin 5 à la 
fleur de l'âge des hommes , beau d'une 
beauté plufqu humaine , lui décoche 
dans le coeur un trait de feu ; on la 
voit renverfée fur le dos y le fèin ou- 
vert , la poitrine élevée , la refpinuion 
interceptée , tous les nerfs criipés > 
l'excafe marqué dans fes yeux , dans le 
défbrdre de fon vifage , de toute fa 
perfonne , & de {es vêteniens , qui 
lai fient voir une jambe nue. L'exprefliot* 
de la plume ne faurait répondre à l'ex- 
prefiîon du cifeau. 

Si je voulais vous promener dans 
tous les Palais , dans tous les Temples , 
fur toutes les Places où le marbre & 
le bronze relpirent , je vous fatiguerais* 
Souvenez-vous qu'un Ancien ( je ne fais 
plus lequel ) difaic qu'il était plus fa- 
cile de trouver à Rome un Dieu , qu'un 
homme : c'eft encore en quelque façon 
de même. On y vit parmi un monde- 
de ftatues. 

Je finis cet article par un cheÊ- 

M ii) f 
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LETTRE XXXV. 



De Rome le n Mars 1764. 

J£ N vous écrivant fur la Sculpture , 
fi j'ai été embarralfé par le nombre ôc le 
choix de fes productions , la Peinture 
m'accable fous l'abondance des fiennes. 
Paflèz en revue tous les grands Peintres 
de toutes les Écoles , il n'en eft aucun 
dont on ne voye quelques chef-d'œuvres 
à Rome. Sans parler des Eglifes, où la 
Peinture triomphe , tous les Palais , 
toutes les maifons des Particuliers un 
peu riches font pleines de fa gloire. Le 
feul Palais Borghèfe renferme deux mille 
originaux d'un grand prix. 

C'eft là qu'on admire le fameux 
Crucifix de Michel - Ange ; la vé- 
rité y eft fi frappante , qu'on a fait 
un conte abominable , pour la rendre 
plus pofïîble. On a imaginé que , pour 
réuffir à ce, point , il avait cloué un 
homme en croix, il n'aurait copié que 
l'agonie d'un homme ; il a rendu celle 
d'un Dieu. 

Son pinceau fier & fublime a exé- 

Miv 
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cuté la plus grande de routes les fcèr 
nés , dans la Chapelle Sixtine ; la cataf- 
trophe du monde au Jugement univerfèL 
C'eft une terrible leçon de morale , qui 
entre par les yeux » pour glacer l'âme.. 
On pourrait écrire au bas : 

# 

Discite justitiam , moniti -non 
- ' temnere divos. 

Raphaël Ton Dikiple , & bien-tôt 
fon égal , s'èft furpafle lui -même dans 
la Transfiguration , qui attire des procef- 
fions d'Amateurs à San-Pietro in Mon- 
torio. Le corps du Meflîe n'eft plus un 
corps terreftre , c'eft du pur ether 5 Ces 
vêtemens font des rayons de lumière , 
échappés du Trône de l'Éternel. Ce 
tableau, qui eft: , peut-être , le non plus 
filtra de la Peinture , fat fait pour Fran- 
çois I , Roi de France : Léon X avait 
trop de goût pour le laifler échapper* 
Ce Pontife ne crut pas déshonorer la 
Pourpre Romaine, en la promettant à 
Raphaël , qui > fans cette prorrieflè , 
aurait époufe la Nièce d'un Cardinal : 
une mort prématurée l'a laide au rang 
des plus grands Peintres. 

J'ai été bien feandalifé d'une affreufe 
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'repréfèntation au Vatican. C'eft le maC- 
facre de la Saine Barthelemi , & une 
Procellion papale en a&ion de grâces ; 
les détails font drelïèr les . cheveux : 
des citoyens armés de poignards contre 
leurs concitoyens fans défenfè ; des 
cadavres fanglans traînés par les rues.; 
l'Amiral de Coligni percé de coups , 
jeté par une fenêtre , pour expirer au 
pied de (on ennemi , & cent autres 
horreurs. Ce Tableau du Vafari fera 
donc à jamais le trophée de nos fureurs 
fanatiques! Louis XIV 3 qui exigea dé 
la Cour de Rome une réparation fi. 
éclatante , pour une infulte faite, à. fort. 
AmbaflTadeur ,nes J avifa pas de demander- 
la deftrudtion d'un monument qui flétrie; 
la Nation Françaifë aux yeux de tous^ 
les étrangers qui voyagent à Rome*. 
Des Anglais me difaient , en le voyant 
Voila donc cette Nation fi douce ! 

Après avoir mis {bus vos yeux cer 
petit nombre de tableaux , trouvez bon? 
que je vous ferme les Palais &c les; 
Églifès. Dans une Ville ou les belles > 
femmes font rares , on en. parle beau- 
coup 5 dans une autre où toutes fëraient: 
belles , trois mots feraient Téloge de: 
toutes. Quel dommage , fi tant d'exceiV- 
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lens originaux venaient à périr ! la roile 
ne (aurait toujours réfifter aux attaques 
du tems. On travaille ici à les éternifèr 
autant qu'il eft poffible : c'eft par la 
Mofaïque. 

Il y a deux efpèces de Mofaïque ; 
l'une en pierres naturelles , & très-an- 
cienne ; telles font les fameufès Co- 
lombes citées par Pline : on les a 
déterrées , il n'y a pas long-tems 3 dans 
la maifon de campagne de l'Empereur 
Adrien : elles conservent toute leur vie 
& leur fraîcheur au Palais Furietti. 
L'autre Mofaïque eft en pierres factices 9 
qui Ce compofent de diflférens métaux 
fondus enfemble. Le laboratoire a l'air 
d'une Imprimerie , où chaque nuance de 
couleur a fa café ; pour les employer y 
on les enchafïè dans une pâte de pouf- 
iiere dt marbre , délayée dans de l'huile 
de lin : cette pâte a pour bafe une table 
de marbre de PépaifTeur d'un ou deux 
pieds , & de la dimeniion qui convient 
au fujet que l'on veut repréfenter. Cette 
Matàïque moderne , éternelle comme 
l'autre , eft bien plus favorable au 
Peimre-, à qui l'Art fournit des couleurs 
à volonté , fans les aller chercher labo- 
rieufèment & longuement dans le fciix 
de la Nature, 
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Vous allez me demander h les objets 
font bien rendus. On copie actuelle- 
ment les chef - d'oeuvres qui décorent 
la première Églifè de Rome & du 
Monde j & les copies .vont prendre la 
place des originaux , qu'on tran(porce 
dans un édifice plus propre à prolonger 
leur durée y lî les copies n'en étaient 
pas dignes , ils relieraient en place : 
l'illafion eft du plus grand effet. 

Je ne fâche pas qu'on ait encore 
traduit le frefque , qui Ce (butient aflèz 
par lui-même. Les Noces Aldobrandines y 
ainlî nommées , parce qu'on, les voit 
dans la Villa Aldobrandine , ont été 
trouvées dans les Thermes de Titus , fans 
qu'elles paraiflent avoir foutfert des 
injures de tant de fiècles. * 

On peut dire que la Peinture appar- 
tient bien plus à l'Italie , qûc la Sculp- 
ture, l/antiquité lui avait laide des mo- 
dèles pour la Sculpture , elle n'en eut 
point pour la Peinture. TouS* les grands 
Arciftçs , dans l'une & dans l'autre. » 
fe rapportent aux pontificats de Jules II 9 
de LéonX > de Sixte V, d'Urbain VIU 
& d'Aléxandre VII , comme ils Ce font 
formés en France , fous le règne de 
Louis XIV. Nous fommes encore 

M v> 
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fâchés que le Raphaël Français , le 
Toujfin y peu content de fa patrie , foie 
allé continuer & finir fà belle carrière 
à Rome, 

Une réflexion bien autrement cha- 
grinante s c'eft que tant de Souverains, 
qui ont feiç tant de chofes pçur les Arts , 
en ont fait fi peu pour le bonheur 
edèntiel des hommes. Les grands Ai> 
tiftes ne font que décorer le grand édifice 
politique , les bons Gouvernemens le 
foutiennent. 

L'École Romaine > foit en Peinture , 
{bit en Sculpture , a perdu de fa gloire. 
Eh ! quel eft le pays qui n'ait pas à 
fe plaindre des mêmes pertes ? Mais 
Rome aura toujours l'avantage d'être 
l'École du Monde , à caufe des grands 
originaux qu'elle poflede. Il y a ici un 
Peintre qui foutiendrait fa réputation , 
Battom - y mais il a une famille nom- 
breufe : l'hiftoire l'affamerait. Il fait 
des portraits. Le vôtre , Afpafie, eft-il 
fini ? Si votre âme y eft peinte , la venu 
aura des couleurs. 
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LETTRE XXXV L. 

De Rome le 16 Mars 176*4. 

S, 
I vous n'aimiez pas les livres , A£ 

pâlie v où fi vous n'aimiez que ces jolis 
Romans qui vivent jpfqu'à hijit jours 
fur les toilettes des jolies- femmes , je 
fupprimerais ce que j'ai à vous dire fur 
la Bibliothèque du Vatican.. 

Le vaifleau , par lui-même , mérite de 
l'attention ; r fa, longueur eft de- trois cents 
pas , fa largeur de dix x les deux bras 
à proportion j la voûte, peinte à frefque.: 
fur les murs ,.àmaîn droite , font repré- 
fèntés les dix-fèpt Conciles généraux.} 
à gauche , les plus fameufes Biblio- 
. thèques de Pantiquité :. le milieu eft 
foutenu par deux rangs de colonnes , 
où font peints les premiers Inventeurs 
des caraûères alphabétiques de toutes 
tes Langues. Ceux qui n'apportent que 
les yeux du corps > en fortent contens ; 
ceux qui y joignent les yeux de l'ef- 
prit , s'étonnent qu'on ait pu former 
une çolle&ion auffi ample des connai£ 
lances humaines. 
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L'étonnement diminue, quand on ap- 
prend que le Pape Zacharie la com- 
mença au huitième fiècie ; qu'au quin- 
zième , Calixce 1 1 1 l'augmenta de la 
Bibliothèque augufte de Conftantino- 
pie , après la ruine de l'Empire Grec > 
que Sixte IV , au même fiècie , en la 
tranfportant au Vatican , l'enrichit de 
beaucoup d'originaux , qu'il fit chercher 
dans toute l'Europe. On voit d'abord 
qu'elle (è formait dans des tems où les 
Papes étaient les feuls Souverains qui 
s'occupafient des livres. Sixte V , dans 
la fuite , y ajouta de nouvelles richellès ; 
&c Clément XI fit apporter des Mo- 
naftères du Mont-Liban , quantité de 
manufcrits Grecs , Syriaques, Arabes, j 
Coptes ; enfin , plufieurs Bibliothèques 
célèbres : la Palatine , celle de la Reine 
Chriftine , celle des Ducs d'Urbin , 
vinrent groffir celle - ci , comme les 
rivières grofliflènt les grands fleuves. 
Ce tréfor d'originaux eft fi connu des 
Savans , qu'à l'invention de l'Impri- 
merie , on n'a pu Ce flatter d'avoir le 
texte pur , fans les confulter $ & encore 
aujourd'hui , s'il naît quelques doutes , 
c'eft à cette fburce qu'il faut pnifer. 

Un point m'a déplu : au milieu gU 
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ce monde de livres , le premier coup- 
d'œii n'en découvre point ; ils font 
cachés dans des armoires : on eft dans 
la Bibliothèque , & on la cherche encore. 
Si vous continuez , Afpafie , à lire > 
comme vous faites , vous fautez plus 
que la femme forte , qui ne favait que 
coudre & filer. 

J'allai hier à une folemnité de bien- 
féance , dans l'Eglife de la Minerve, 
ainfi nommée du Temple dont elle a 
pris la place : Pompée l'avait bâtie à 
Minerve, après avoir triomphé de l'Eu- 
rope , de l'Aile & de l'Afrique : le 
Pape s'y rend tous les ans , le jour de 
l'Annonciation , avec le facré Collège , 
pour y doter trois cents filles -, elles 
marchent en proceflfion vêtues de blanc y 
& baifent les pieds à leur bienfaiteur ; 
celles qui veulent (è faire Religicufes, 
font mieux dotées que les mondaines 
qui préfèrent le mariage. Il eft des pays 
où l'on ferait tout le contraire. 

Dans une autre Eglife, après unOrato- 
rio exécuté avec tout l'appareil d'une 
mufique déiicieufe > un Bambin de huit à 
neuf ans , en foutane & en furplis , eft 
monté en chaire , pour prêcher les 
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Fidèles; cette Marionette eccléfiaftiquc 
vous aurait étonnée par fon air d'aflTa- 
rance , par fon ton^ pathétique 55c Ces 
geftes. Ces gens-ci 'veulent-ils vérifier 
ce qui eft dit dans un Pfeaume Ex 
ore infantium & lattcntium ferfecifil 
tandem l 
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' L E T TRE XXXVI L 

: 

De Rome le %6 Avril 1764. 

Ous fortons des grandes cérémo- 
nies de la Semaine-Sainte ; le Pape effc - 
venu habiter le Vatican 5 félon la cou- 
tume , pour être plus- à portée de rem- 
plir fes fondions pontificale?. Ceft à . 
ces ibiemnités que k Religion fè montre 
dans toute N fa majefté; la quantité des 
Minières > la magnificence des orne- 
mens , la dignité du Célébrant r fon 
Trône , fa Tiare , fbn cortège > les 
Princes de l'Egiife fous la pourpre > 
& les Grands de l'Etat uniifant leurs 
prières à. celles du Pontife 5 toutes les 
fondions religieufes exercées de la ma- 
nière la plus augufte , dans un Temple 
qui répond à toutes les grandeurs de 
la Religion : tout cet aflimblage , qu'on 
ne peut voir qu'ici , forme un fpe&acle 
aufli édifiant que pompeux. 

Le Jeudi-Saint attire , fur le vafte & 
incomparable Parvis de Saint Pierre , 
une foule prodigieufè de monde ; c'eft 
pour la fulminatiOn de la trop fameufc # 
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Bulle in Cœna Domini. Le Pontife (è 
rend proceffionnellement , avec le facré 
Collège , à une Tribune fort élevée, 
qui domine le portail j là , élevé en- 
core fur les épaules de douze hommes , 
il tient le flambeau d'excommunication 
à la main , tandis qu'on fulmine la 
Bulle en Latin & en Italien, dont voici 

3uelques traits : Anathèrne a quiconque \ 
ira que le Pape y parlant ex Cathedrâ, j 
neft pas * infaillible ; Anathèrne aux 
Tribunaux féculiers quife mêleront , di- 
rectement ou indirectement , de l 1 adminis- 
tration des Sacremens ; Anathèrne à 
quiconque dira que le Pape na pas un 
pouvoir direU fur le temporel des Rois : 
je tremblais pour la France. Au der- 
nier Anathèrne , le Pontife -tonnant, 
lance le flambeau allumé fur la place , 
& après avoir maudit les mécréans , il 
finit par Bénir le Peuple fidèle. A la 
tournure préfente des efprits & des 
Cours , on peut fe flatter .que cette cé- 
rémonie ne durera pas long-tems. 

Une autre cérémonie bien différente , 
celle de la Cène , fuccède à celle-là ; le 
Pape lave les pieds à un nombre con- 
fîdérable de pauvres Prêtres , leur 
donne à dîner , & les fert à table : il 
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était élevé au-de(Tus de tous les Trônes > 
Maître du monde il n'y a qu'un mo- 
ment. A celui-ci , une fois par an feule- 
ment, ilcft véritablement le ferviteurdes 
fervitears de Dieu. Le foîr du même 
jour , le Cardinal Grand-Pénirçncier > 
élevé fur un Tribunal dans l J Eglife de 
Saint Pierre , touche les Fidèles profter- 
nés , avec une très-longue baguette : ek 
pèce d'abfolution publique & générale. 

Le matin du Vendredi-Saint , on court 
les Eglifes , pour voir les difFérens Sé- 
pulchres où repofè le Fils de Dieu. 
J'ai vu à St. Athanafe , Eglife Grecque , 
fa repréfentation en cire , de grandeuî 
naturelle , & fes obféques 3 telles qu'on 
les pratique , félon le Rit grec , à la 
mort des Chrétiens. 

Dans l'après-dîner du même jour > on 
va entendre le célèbre Miferere dans 
la Chapelle Sixtine , où les voix imitent 
fi bien l'harmonie des inftrumens > qu'on 
les croirait accompagnées. Ce font des 
gémiflemens qui déchirent le cœur. 

Tout prend ici la teinture "du tems, 
A l'Académie des Arcades , on entend 
des Poèmes fur la Paflîon 3 & des amen- 
des honorables à la Divinité en beaux 
fonnets, Dans notre Académie de Peûv- 
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tare , on dellîne le nud fur un faquin 
en croix , & les Confreries.de Flagelians 
repréientent en réalité, fur leurs corps 
fanglans , la flagellation de Jéfus» 
Je vous fais grâce , Afpafîe , du jour 
. de Pâques , où les chants joyeux 3 où 
une Mulique toute célefte accompagne 
la plus grande falemnité. 
# Le temps d'après Pâques ne ramène 
pas les Spectacles > qui ne fè réouvriront 
qu'au carnaval prochain. Le Duc d'Yorck, 
frère du Roi d'Angleterre , vient d'ar- 
river fort à propos , pour jeter dans 
t • le Public quelques mouvemens de plai- 
Ik , aflèz nécelîâires dans les grandes 
Villes : on lui donne des bals , des 
fêtes, une courfe extraordinaire de che- 
vaux. Le Pape ne peut pas voir avec 
décence un Prince hétérodoxe ; ils ne 
fe (ont vus qu'une fois , comme par 
hafard , au dîner du Jeudi-Saint ; le Pape 
était occupé du fervice; le Prince , de 
regarder : ils fe font, trouvés nez à nez } 
ils (è font dit quelques mots > que je 
n'ai pu entendre, mais ils avaient l'air 
contens L'un de l'autre. Enfin , excepté 
l'Audience publique , le Pape ne mé- 
, nage rien ; il lui a donné un concert 
& des rtnfrefvbi , dans; les jardins de 
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Montecavallo ; il lui a fait des préfens. Je 
vous laide à penfer iî le Cardinal d'Yorck, 
ifiu d'une Maifon qui a facrifié trois 
Couronnes pour la Foi Catholique , 
voit tout cela avec plaifir ; mais il doit 
favoir que la politique en fait plus pour 
ceux qu'elle craint , que pour ceux 
qu'elle aime. 

Je vous qurtte pour une pratique 
religieufe que vous ne connaiflez point 
en France : vous avez des chevaux , &c 
vous vous en fervez fans les faire bénir ; 
envoyez-les ici , & on vous les renverra 
bien purgés de tout maléfice : je vais 
en avoir la cérémonie , fans laquelle les 
Cochers refufetaient le fervice. Oeil 
d'ailleurs un Spe&acle dans une Ville , 
où l'on fe pique d'avoir de beaux che- 
vaux : les ânes & mulets partagent la 
•bénédiétion fur le terrein où Mécène 
•donnait des fêtes à l'Empereur Augufte , 
dans fes beaux jardins. 
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LETTRE XXXVIII. 

De Rome le 18 Avril 17*4. 

\/*0 v s me demandez un tableau du 
Gouvernement de Rome : vous n'aurez 
qu'une légère efquiflè , telle que peut la 
faire un Voyageur qui a tant de chofes 
à obferver à la fois* 

Le Pape eft le plus abfolu de tous 
les Souverains de l'Europe , par la réu- 
nion du Sacerdoce & de l'Empire* Point 
de corps repréfêhtatif de la Nation , point 
de Loix ni d'Ordonnances antérieures 
quipuilTent balancer fon pouvoir ; on 
ne pourrait pas l'entreprendre fans ri£ 
querfa liberté , & peut-être fa vie : de- 
là , malheur aux Sujets , Il le Pontife- 
Roi n'était ni jufte ni bon ! mais i J âge 
avancé où l'on fait les Papes , le calme 
des paffions , l'amour de la tranquillité , 
fi naturel aux vieillards , la longue ex- 
périence qu'ils ont faite de l'égalité dans 
l'état de Sujet > la honte de paraître in- 
jufte & dur fur un Trône de fainteté ; 
ajoutez à cela des ufuges de modéra- 
tion , qu'ils ne pourraient enfreindre 
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fans révolter les peuples : voilà les 
contrepoids/ 

Le Gouvernement papal fè divife en 
deux branches principales , le fpirituei 
& le temporel. Le fpirituei , quant aux 
affaires de confcience 3 a deux Tribu- 
naux ; celui de la Pénitencerie 3 & celui 
de i'Inquifuion , établi par Paul 1 1 1. 
Toutes les autres affaires eccléfiaftiques 
font diftribués à différentes Congréga- 
tions , toujours fubfiftantes , compofées 
de Cardinaux & de Prélats Confulteurs. 

Le Gouvernement temporel fe par- 
tage aufïï à différentes places & diffé- 
rais Tribunaux de Juftice. Le Cardinal 
Camerlingue embrallè toutes les parties 
de la Finance ; le Cardinal Chancelier , 
toutes les affaires du Sceau \ le Cardinal 
Vicaire 5 tout ce qui regarde la Police 
eccléfiaftique ; & encore une autre 
Police qui n'eft guères eccléfiaftique: 
les filles débauchées ne peuvent fe 
proftituerau public, fans fa permiffion : 
après les avoir prêchées , menacées de 
PEnfer , fi elles s'obftinent , il les livre 
au Barigel ( Commandant du Guet ) qui 
leur donne un logement dans les rues 
alïignées à ce défbrdre > où l'on mer 
le plus d'ordre qu il eft poffible. 
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Le Gouverneur de Rome a la grande 
Police. Il doit êcre bien inftruit de tout 
ce qui fe pafle ; car on allure cp'il a 
au moins trois cents Efpions à gages, 
pour une Ville de cent foixante mille 
âmes. Je doute que i'elpionage foit plus 
nombreux à Paris. 

Les Tribunaux de Juftice ne paraif- 
fent pas favofiler l'éloquence & la chi- 
cane , comme ailleurs. Au Monte- 
Çitorio ( le Châtelet de Rome ) on voit 
deux ou trois Juges afïis dans des fau- 
teuils, vis-à-vis d'une table , les Avocats 
à coté j déployant leurs pièces Se leurs 
moyens , les Juges confultant la Loi 
avec eux , dans le Recueil des Loix ; le 
tout fans appareil. 

Le Sénateur juge , fommairement & 
fans appel , les petites caufès du peuple -, 
avec deux AlTèllèurs qu'on nomme 
Collatéraux. 

Les quatre Confervateurs , ainfî nom- 
més , parce qu'ils font chargés de veiller 
à la confervation des francfilfes , im- 
munités , exemptions & privilèges des 
Citoyens Romains , font fubordonnés 
au Sénateur, 

Ces Confervateurs , qui repréfentent 
les anciens Ediles - 9 ont auffi la Surinten- 
dance 
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dance des rues > des bâtimens publics , 
des ponts , des aqueducs , des fon- 
taines & des chemins , donc ils . fe met- 
tent peu en .peine. 

La Confulte connaît des plaintes d« 
Peuple contre les Gouverneurs , & 
des appels de leurs Sentences. Le Peuple 
eft jugé au criminel par cette même 
Confulte ; & toutes les Villes , excepté 
celles qui ont des Légats , envoient 
leurs criminels à Rome , pour y être 
jugés : les exécutions font rares , douces ; 
mais terribles pour le (pecfcacie. J'en ai 
vu une ; il s'agiflàit d'un cocher qui 
avait tué fa femme. Après lui avoir lu 
fa Sentence , quelques jours avant l'exé- 
cution , on le transféra à une Chapelle 
près du Pont Saint- Ange : là > des Sen- 
tinelles permettaient au Peuple de le 
voir &c de l'exhorter à bien mourir. 
Le jour venu , il monte fur l'échafaud , 
(e met à genoux : le bourreau , armé 
d'une maffue & d'un couteau , le frappe 
à la tempe , l'afTomme 3 fe jette fur lui , 
le faigne , le coupe par morceaux > qu'il 
fufpend à des crochets. Cette boucherie , 
qui glace le fpedateur , fans faire fouf- 
firir le coupable , eft un trait d'humanité 
& de fagelfe dans la iégiflation. 
Tome 1. N 
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La Rote eft compofée d'Auditeurs 
de toutes les Nations de l'obédience de 
Rome. On compare ce Tribunal à celui 
des Amphi&yons. Ceft comparer les 
grands intérêts des Peuples aux petites 
affaires des particuliers. On peut (e pour- 
voir devant le Pape en réviiîon. 

La Chambre Apoftolique n'eft pas , 
comme vous pourriez le croire 3 un 
Collège d'Apôtres , deftiné à écendre la 
Religion , mais feulement le temporel 
du Pape : elle a l'adminiftration de lès 
Domaines & des impôts. 

La Propagande mériterait mieux le 
nom d'Apoftoiique. Elle reçoit , dans 
un vafte édifice > les Profëlytes & les 
Néophytès , de quelque Nation qu'ils 
foient ; elle y reçoit auffi tous les Ec- 
cléliaftiques qui fe font brouillés avec 
les Gouvememens de la Terre , pour la 
caufe de l'Eglife. 

Au -deflirs de toutes ces Chambres , 
Congrégations & Tribunaux , eft le 
Pape avec fon Confeil privé. Ceft là 
que fe règlent toutes les affaires ma- 
jeures ; c'eft là que l'on prépare la 
décifion de celles même qui doivent 
paflèr par les Congrégations j Se , quels 
que foient les Jugemens & les Décrets , 
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Pape eft le paître de les confirmer ou 
de les anéantir ; en force que l'autorité 
Suprême , tant au fpirkuel qu'au tempo- 
rel , réfide dans la perfonne du Pape feul. 
Double cfefpotifmer qui le diftingue de 
tous les Souverains Catholiques. 

Ceft avec ce pouvoir illimité que 
Sixte-Quint renverfa toute l'admiraftra- 
tiondefes prédéceffeurs. Mais , par un 
bonheur inattendu , Rome eut à Ce 
louer dudefpote. Ce defpotifme fe borne 
lui-même fur l'article des impôts. Le 
Peuple eft tellement accoutumé à leur 
invariabilité , que , pour peu que le 
Gouvernement voulût forcer la mefore , 
il trouverait de la réfiftance. 

Il eft même quelquefois arrêté dans 
le chemin du bien. Benoît XIV s'était 
propofé de remédier à trois abus : 
voyant que la loi du Carême était àflèz 
généralement violée , il voulait la con- 
vertir en un jeune hebdomadaire du ven- 
dredi , & huit jours feulement de jeûne 
commet avant Pâques (a). Sachant aufli 



(a) Un jeune Monarque , par une fagefle 
prématurée, vient de concilier , dans fa Capi- 
pitale . la loi du Carême avec le commerce 
4ibre des viandes. Le peuple le bénir. 
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que la multiplicité des Fêtes nuifàk beau- 
coup au bien public , il voulait les ré- 
duire à un très-petit nombre, La pro£ 
cription de la caftration entrait encore 
dans fès projets. Il trouva tant d'oppo- 
fitions , qu'il perdit courage* 

Les Troupes qui gardent Rome , {e 
partagent en différens corps de Cava- 
lerie & d'Infanterie : douze cents Fan- 
taflîns , deux cents Chafleurs , cent Che- 
vaux-Légers , cent Cuirafliers à cheval , 
& deux cents Suiflès à pied , avec un 
uniforme bleu , jaune & rouge , mélangé 
par bandes , portant des rabats , au lieu 
de fraifès. 

Les autres Troupes (budoyées , & les 
Milices enrôlées dans tout l'Etat Ecclé- 
(îaftique,formeraient une armée de trente 
à quarante mille hommes. Les revenus 
ordinaires du Pape montent à vingt- 
cinq millions , qui pourraient s'aug- 
menter , Ci l'agriculture & le commerce 
étaient en vigueur dans un Etat que 
cent lieues de bonnes terres & la Mer 
favorifent également. Sixte IV , en 
jetant les yeux fur d'autres fources.de 
richefïès jfur les grâces ( non- gratuites ) 
dont il pouvait difpofèr pour toute la 
Chrétienté , les Bénéfices > les Coadju r 
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toreries , les réfignations , les expe&a- 
tives , les armâtes, les difpenfes dt 
toute efpèce , les abfblutions ; di(àitque > 
tant qu'il aurait une main & une plume * 
l'argent ne lui manquerait pas ; & on 
fait que Sixte-Quint , après avoir dé- 
penfë de grandes femmes pour l'utilité 
& l'embelHfïement de Rome , laifla 
encore cinq millions d A e€us Romains au 
Château Saint-Ange : fruits de fes épar- 
gnes , pendant cinq ans de règne feu- 
lement. 

Tout confidéré > avec les revenus , 
les Troupes > & le pouvoir abfblu de l& 
Tiare , un Pape guerrier , tel que Jules 
H , jouerait un rôle important parmi les 
Puiflànces du fièele. Mais l'amour de la 
paix , & la paternité univerfelle 3 doivent 
être les premières vertus des Papes. 

Une dernière remarque à faire fur 
le Gouvernement Eccléfîaftique > c'eft 
qu'il enchaîne le Peuple par une mul- 
titude d'exercices de Religion , qui l'em- 
pêchent de trop réfléchir fur le mieux 
être temporel , & aulji par une foule 
de Confréries qui le livrent aux Moines ; 
& les Moines , plus accrédités que les 
Eccléfîaftiques , { font à la difcrétion dife 
Pape* 

N ii), 



LETTRE XXXIX. 

De Rome le 30 Avril 17*4. 

pR e t à quitter Rome , & Ces mo- 
numens , je penfe à ce qu'elle fat autre- 
fois , & à cOqu'elle eft aujourd'hui, 
©n lit fur le Palais des Confervateurs , 
au Capitole , qu'ils ont rendu à Rome > 
more major um , toute fon ancienne Iplen- 
deur. Vous allez en juger. 

Ce Capitole , fi fameux! par les triom- 
phes des Confuls & des Empereurs , 
eft occupé y (ur l'une de fès cimes , par 
les Cordeliers à*dvà*Qtli j l'autre eft 
déferte. 

Ce Sénat fi augufte , qui s'y affemblaic 
pour donner des Loix au Monde , eft 
fuccédé par un feul Sénateur , qui ne 
juge que les petites caufes du Peuple ; 
encore a-t-on peur que cette ombre 
ne prenne du corps , fi on donnait la 
place à un Romain : c'eft toujours un 
Etranger fans appui , fans confiftaiice , 
qui la remplit. 

Ceft au Capitole que les Confuls 

couronnes aux Héros de 
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k Patrie. On y voit encore la cou- 
ronne roftrale de Caïus-Duilius > pour 
avoir été vainqueur dans le premier 
combat naval que donnèrent les Ro- 
mains. t)n n'y couronne plus que des 
apprencifs Peintres. 

Le Forum Rommum , Ci célèbre par 
fes Cours de juftice , les Temples > fes 
Bafiliques , (es Palais z fes Trophées > 
fert aujourd'hui de marché aux vaches j, 
auffi l'appelle- 1- on Camfo-Faccino. 

Le Mont - Palatin , que les Maîtres 
de la terre avaient couvert de leurs 
Palais , que les bons Empereurs vou- 
laient qu'on ragardât comme des mai- 
fons publiques , Arx public arum aàium > 
n'eft plus fréquenté que par quelques 
cûrieux qui cherchent des ruines. 

Dans ce Champ de Mars , où l'oti 
travaillait une Jeune(Te qui devait per- 
pétuer la gloire du nom Rqgiain ; au 
lieu de ces portiques , d'où l'on applau- 
dirait j au lieu de ces ftatucs , de ces 
tombeaux érigés aux grands-Hommes 
pour en créer d'autres , je n'apperçois 
qu'un terrein vague , fans utilité. 

Ce Tibre, où cette même Jeuneflè 
fe jetait pour s'exercer à la nage , ne 
voit plus fur fê& eaux que quelques 

N iv 



miférables .pêcheurs , & far fes bords 
Foi fi ver é qui fe promène. 

Cette Mer Tyrrhénienne , que.Rome 
couvrait de fes flottes , dans un tems 
où elle itf avait pas plus de moyens que 
les Papes en ont aujourd'hui , n'offre 
. dans fes ports que deux galères & deux 
frégates. 

Ce Cirque , commencé par Tarquin 
l'ancien, agrandi & embelli par le9 
Confuls & les Empereurs ; cette belle 
Carrière , où fe célébraient des jeux 
fi variés , fi folemnels , où le Peuple 
Romain s'écriait dans renthoulïafme , 
fanem & circenfcs : ce Cirque & fes 
jeux ont difparus. 

Le Colifée , où fe donnaient des (pec- 
. tacles d'un autre genre , où tout relC- 
piroit la grandeur , la magnificence Ôc 
îa joie univerfelle , ne montre plus que 
les ravages de la barbarie , & des Ora- 
toires où des Pénitens vont fe flageller 
à certains jours. 

Les bains publics , fi vaftes , fi com- 
modes, fi décorés, que Rome avait con- 
facrés à la propreté , à la fenté de fes 
Citoyens, n'en rappellent que l'idée, avec 
le regret de leur deftru&ion. 
- Les Septa-julU , du nom de Jules- 
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Céfar , qui les étendit , qui les décora 
de portiques , qui y éleva trois Théâ- 
tres & un Amphithéâtre ; cette grande 
6c magnifique enceinte, où le Peuple 
Romain, s'aflèmb lait pour élire fes Ma- 
giftrats , pour condamner ou abfoudre 
pour donner la fan<Sfcion aux Loix , ren- 
ferme aujourd'hui des Cafés , des Cou— 
vens & quelques Palais de Monfignori. 

Ce Peuple- Roi , dans qui réfidait la* 
fouveraineté , & que fes Confuls mêmes 
traitaient de Majefté, treriible à ia vue 
d'un Sbirre ou d'un Barigel. 

Ce Peuple G nombreux , qu'on di{àk: 
de lui , que, par fes approvifionnemensv 
de blé , il dévorait l'Afrique en huit-: 
mois > & l'Egypte en quatre , réduit 
maintenant à cent (bixante mille bou- 
ches , aurait de la peine à vivre fans; 
tes aumônes des Couvens. Le Mont* 
de- Piété vient aufli à fon fecours il 
prête fur gages , pour dix-huit mois, 
fans -intérêts , jufqu'à la concurrence- 
de cent cinquante livres de notre mon- 
noie. Mais à l'expiration de ce terme , Ci 
on ne retire pas ie gage , il eft vendu , 
à moins qu'on ne nourrifïè le prêt , en 
payant l'intérêt de dix* huit mois à? 
trois pour cent; Au moyen de cet éta^ 

• N v 
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bliflèment utile , le Peuple emprunte 
de petites fommes dans fes befbins 
prelians. Toutes fortes de gages font 
reçus ; & le tems accordé pour les re- 
tirer, fuffit ordinairement. 
. Les Grands du fiècle jouent un rôle 
peu important ,, parce que toutes Jes 
grandes places font dévolues aux Ec- 
cléliattiques. Le Connétable Colonne , 
Chef d'une Maifon û ancienne , fe con- 
tente d'être affiliant du Trône , c'eft-à- 
dire , d'êtr* debout, à coté du Pape , 
dans les grandes cérémonies. Les places 
fubalternes qui ont quelque pouvoir, 
fè donnent également au Clergé. De- 
là , à ne coniidérer que les Agens du 
Gouvernement, on prendrait Rome mo- 
derne pour une Cité de Célibataires. 

C'cft ici principalement qu'on s'ap- 
perçoit combien les mœurs changent 
avec les Gouvernemens. Les anciens 
Romains paflàient leur vie dans la place 
publique , à entendre les Orateurs de 
la Patrie j au Sénat , au Champ de 
Mars , dans les Armées de Terre ou 
de Mer. Ceux de nos jours la paflfent 
tn roufique & en cérémonies. 

Cependant , quoique Rome moderne 
perde beaucoup dans la comparaifon 
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avec Rome ancienne , elle a encore 
fbutenu long -teins le parellele dans un 
point capital. L'ancienne Rome ré- 
gnait fur le Monde par la force de fes> 
armes & l'étendue de fes confeils. Rome, 
moderne a difpofé des Royaumes peiv 
dant bien des fiècles ; & encore au~ 
jourd'hui , ne règne-t-ellc pas par la Re- 
ligion fur toutes les Églifès Catholiques >, 
dans l'ancien & le nouveau Monde * 
Ainfi fe vérifie le mot de Virgile : 

7* regere imperio populos , Romane , mémento * 
Romain, n'oublie pas que c'eft à toi à gottr 
vernes le Monde. 
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LETTRE XL. 



De Rome le 3 Mai 1764. 

Le s dehors de Rome n'ont pas de 
• quoi intéreffer le . Voyageur , par une 
culture riche & riante } mais les filles 
.ou Maifbns de campagne piquent fa 
curiofîté. Ce font plutôt des Palais que 
des maifons ; les familles Papales des 
derniers fiècles y ont réuni tout ce que 
l'art & le goût ont de plus parfait. 
Pour n'en citer qu'un petit nombre , 
la Villa, Pamphtla , la Ludovifi , la 
Médicis y \ % Albanï , femblent être bâties 
pour des Rois. Il eft arrivé à quelques 
unes ce qui arrive par- tout : le créa-* 
teur s'épuife pour bâtir , pour embellir ; 
le fuccelïèur néglige & abandonne : 
la Mattei , la Montalte , fè louent en 
potagers. 

Caftel- Caftel-Gandolfo , Château pontifical , 
Gandolfo ' bâti par Alexandre VII, fur le lac 
à'Mbano , eft bien digne du Bernin , 
qui en fut l'Archite&e. Ceft-là où les 
Papes y fatigués de la repréfentation pa- 
pale 3 redeviennent un peu Particuliers * 
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un peu Hommes ; non pas cependant 
jufqu à fufpendre l'étiquette de manger 
feul. 

Vous devinez, fans douce , que les 
environs d'une Ville , qui fut fi long- 
tems la Capitale du Monde* doivent 
pollëder des antiquités de toutes les 
fortes. Les anciens Romains , pour ne 
pas infedter les vivans de la corruption 
des morts, les brûlaient , & avec cette 
précaution même , ils plaçaient les tom- 
beaux hors des Villes. On apperçoit, 
en (brtant par la porte Capéna , quel- 
ques légers veftiges de ceux où re- 
poiaient les Sci pions , les Servilius , les 
Mécelius , ces Hommes vertueux , ces 
exceilens Citoyens , dont Cicéron die 
dans fes Jufculanes : Penfe^vous qu'ils 
foient malheureux ? 

Celui de Csecilia , fille de Métellus- 
Crécicus , & femme du riche Craffus , 
ce monument en grande malle , eft pre£ 
qu'entier. Un vers de Virgile était gravé 
dans l'intérieur : 

V 

Semper honos , nomenque tttum , UudefqHâ 
manebunt. 

Ta vertu, ton nom & tes louanges fe per-, 
...pétueront dans les fiècles, . . « 



Si on lifait ce vers à haute voix , xsx 
écho , formé par l'Arc > le répétait cinq 
fois. Plus de vertiges du tombeaa de 
. Numa j mais le petit Temple rond qu'il 
avait dédié à la DéelTe Vefta T fubiiftc 
encore for le bord du Tibre. On n'entre 
pasdefang froid dans la grotte où la I 
Nymphe Egérie l'infpira. 

il y a une efpèce d'enchantement 
attaché aux faits célèbres de l'Hiftoire. 
N'en reûât- il aucune trace r 'A fufiit d'être 
fur le lieu même où ils fe font pâlies , pour 
en être ému comme s'ils étaient prélèns. 
On félicite Horace qui rentre vainqueur 
des Curiaces & d'Aibe y on frémit fur 
l'endroit où la fille de Servius -Tullius 
paflà fur le corps fanglant de £bn pere r 
pour arriver au Trône } oji tremble 
pour Mutius-Scaevola , au milieu du 
camp de Porfènna. Non loin de-là , on 
pleure avec Véturie fur l'obftination de 
Coriolan ; & on fe réjouit avec elle 
au moment qu'elle le force à fe vaincre 
lui-même. Sur le Mont-Sacré , on écoute 
avec intérêt l'apologue de Ménénius- 
Agrippa , qui ramena le Peuple dans 
le fein du Sénat. En tournant fes pas 
d'un autre côté , on s'allarme pour 
Rome , à la vue d'Annibai campé fous 
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les murs y après quatre grandes vie- 
toires. 

Si on s'éloigne à quelques milles y or* 
trouve d'autres objets qui nournflenc la 
curiofité du Voyageur.. Souvenez- vous * 
Afpa/ïe > qu'en lifant enfemble, dans 
FHiltoire Romaine y que la Veftale 
Claudia > foupçonnée d'une faibieilè*- 
pour prouver fon innocence , remit à 
flot , avec (a fimple ceinture 3 le vaiilèau 
échoué qui apportait de Phrygie la. 
Déeffe Cybèle vous riez des annales 
des Pontifes qui l' accédaient , auiïi-hiea 
que du bon Tite-Live 3 & du Peuple 
Romain qui le croyoknt. Venez à l'em- 
bouchure du Tibre y à Pancien Port Lc Por * 
d'Oftiaj OÙ ce prodige eft arrivé. Vous d ° itia * 

croirez du moins aux grands Ouvrages — " 

de Trajan 5 dont vous verrez les relies 

éloquens : c'étaient deux moles pour 

brifer les flots de la mer y c'étaient de 

vaftes magafins de blé > c'étaient des 

Palais où l'on recevait les ÀmbafTadeurs 

des Nations. -, . 

. A Frafcati , Pancien Tu(culum r Cité Frafcatî; 

charmante far le penchant d'une col 

line y d'où coulent de belles eaux,, Qti 
Prntér'cflè aux faibles reftes de la maifon 
pà Cicéron allait fe dclaflèr des 
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vaux du Confulat j c'eft là où il écrivit 
fes Tufculanes : on y voie encore un 
pavé de Mofaïque bien confervé. 

Eii allant à Tivoli , on trouve un lac 
foufré , avec de petites îfles flottantes : 
mais , comme on ne peut voguer fur ces 
iflots , qui fervent de bateaux , fans agiter 
l'eau , on paye fa curioftté parla mauvaifè 
odeur qui s'en exhale j cela rappelle les 
eaux infe&es du Styx> dont les Poètes 
parlent > l'écume de ce lac forme cer- 
tains petits corps blancs qui reflèmblent fi 
fore à nos dragées , que l J œil s'y trompe. 
Tivoli. Tivoli , peuplée de dix mille âmes, 
m eft fïtuée dans une gorge de l'Apen- 
nin , qui , venant à fe refi'errer à la naifl 
fance de la Ville, ne laide qu'un pat 
fage étroit pour le Teveron , jadis YAni<r. 
Cette rivière fe précipite avec ^rand 
bruit , de la hauteur de vingt toi fes -, 
dans des abîmes ; beauté fombre & 
ttiajeftueufe , qui fe transforme tout-à- 
coup en fpedatle riant. La grande ca£ 
cade en forme beaucoup de petites, les 
- Cafiat elles , que tant de Peintres s'ef- 
forcent de rendre avec la grande j mais 
Ja Nature en fait plus qu'eux. 

Il paraît que la fituation de Tivoli , 

anciennement Tifar y était 1 préférée • à 

> 
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beaucoup d'autres. L'Empereur Adwei* 
f avait élevé un Palais de campagne T 
où il imita tout ce qu'il avait vu de 
plus remarquable dans fès voyages 
d'Egypte & de Grèce ; Hippodrome* 
Théâtre , Lycée , Bains , Temples • 
Champs Elyfées 3 Enfer : ce Palais avait 
prefque la grandeur d'une Ville ; cent 
Chambres de Gardes Prétoriennes y 
reftent entières ; on y fouille fans cefle ; 
tout ce qu'on en a tiré- > enrichirait bien: 
des cabinets , & on y en trouve encore- 
Le favanc Monfignor Furiettt vient d')r 
déterrer deux centaures de marbre noir >7 
qui font bien des jaloux. 

Mécène & Horace recherchaient trop 
les belles fïtuations , pour négliger celle- 
ci ; leurs mai/bns de plaifîr le regar^ 
daient fur les bords oppofés de Yjinio. 
C'eft-là , qu'en accordant leur lyre > ils 
chantaient l'amour , le vin , les Grâces , 
tes Héros & les Dieux. Q'eft de ce çianc 
ftjour qu'Horace difait : 

*tilur % argeo fofitum colon* 9 
Sit me a fedes utinam Jenefts, ; 
Stt modus UJfa maris , & viarn/n , milhuqtêei 

Il ne fouhaitait rien autre , pour le repos 
de fa vieillçfle & le tçrme dç fes travaux* 



j©6 • V 0 Y A Ç E 

La maifon où Brutus & Caffius con£- 
pirèrent pour délivrer Rome du plus 
aimable des tyrans , n'eft pas entière- 
ment effacée de h terre. Je pafîè fous 
filence d'autres antiquités > un Temple 
de Minerve prefqu'entier , &c. Parmi 
les Maifons de campagne qui ont 
fïiccédé aux anciennes > c'eft la Villa 
Efiefe , appartenante au Duc de Mo- 
dène , qui l'emporte fur toutes 3 par fort 
architecture , par fes jardins , par fes 
grottes > par la beauté de fes eaux > on 
eft fâché de la voir inhabitée : elle ne 
fèrt qu'aux curieux > & à un Cuftode 
déguenillé que les étrangers font vivre 
Ce pauvre Hère m'étonna , en me citant 
des palîages d'Auteurs 3 relatif aux objets, 
que je confîdérais, & je difàis: pourquoi là 
fortune ne va-t^elle pas avec la feience ^ 

Maintenant , Afpafie , êtesrvous raf- 
fafiée de Rome ï Pour moi je ne le fuis 
pas y quoique je parte demain. Quelle 
mine a votre printems à Paris ? Il y a 
deux mois que nous avons le nôtre , 
après un hiver fort doux. Par le plan 
de mon voyage , j'évite l'intempérie qui 
Caufe tant de maladies k Rome j elle 
commence vers le milieu de Juillet * 
& dure |ufqu'aux premières pluies, ^ui 
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& Vont ordinairement attendre jufqu'à 
la fin d'Oétobre. Le (îroco , c'eft-à-dire, 
le vent de Sud qui domine , air bril- 
lant qu'on reipire , ôte toutes les forces > 
appélantit la tête , & jette tout le corps> 
dans une langueur qui reflfemble à la, 
fièvre r il y a plus que de la reflem*- 
blance : la fièvre (è réalifê trop fouvent , 
& la moirt fuit , fur-tout pour le peuple , 
^uin'à pas aurënt de moyens d'évitet 
les maladies épidémiques ,.que les riches*. 

La chaleur toute feule ne produis 
rait pas ces funeftes effets : il faut que: . 
l'air fbit chargé de vapeurs peftileiif- 
(telles. Il y a des eaux ftagnantes >• 
çà & là y dans 1 h « campagne de Rome j, 
il y a > for-tout , les Marais Pontins à ' 
fou midi i la chaleur qui pénètre au- 
fond, en exhale les vapeurs > & l'air s'en 
infe&e pour arriver à Rome. On fait 
par l'Hiftoire , qu'il fut un tems oà 
cette çamp^gne , à préfent défèrte , était 
bien çukivée & couverte de lieux de 
plaifance. L'eau venait des monta- 
gnes remplir des lacs 3i des canaux , des 
viviers , & fournir aux bains,. On fait t 
encore que les Marais Pontins furent Marais 
deflféchés par certains Confuls ou Env- Pcmtias«; 
pçreurs, & cultivés. Alors , point d'eaux 
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croupitfantes , point de vapeurs ma- 
lignes. 

Il y a bien des fiècles que les Papes , 
de l'un à l'autre , penfènt à reprendre 
ce déflechement. On a calculé que , 
pour une dépenfè d'un million au plus , 
on achèterait non- feulement la falubrité 
de l'air , mais encore deux millions 
cinq cents mille pieds carrés de bonne 
terre , qui remplirait les greniers d'a- 
bondance. On s'occupe encore aujour- 
d'hui de ce bon projet; on en parle 
beaucoup, de célèbres Mathématiciens 
en ont tracé le plan. Quand viendra 
l'exécution ? Le mai marchera^t-ii tou- 
jours à pas de géant > & le bien en Ce 
traînant? 
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LETTRE X L I. 

De Lorète le 8 Mai 17*4; 

Jf'A 1 fait mes adïeux à Rome le 4 
Mai , pour me rendre à Venife. On 
dirait qu'on va chercher dans les Apen- 
nins la fource du Tibre. On trouve 
d'abord le Pont Milvius , aujourd'hui 
Ponte-Mplle : ce Pont n'a rien de beau ; 
mais les grands évènemens embellifTent 
tour. Il m'a femblé voir Conftantin& 
Maxence , fe battant pour l'Empire du 
Monde , & Maxence renverfé dans le 
fleuve ; vous en avez vu le tableau tant 
de fois. A la tête de ce Pont eft la 
tour de Béli faire , qui , après avoir 
commandé les armées de l'Empereur 
Juftinien , fut un trifte exemple de la 
viciffitude des chofes humaines. On 
montre dans Rome l'endroit où il de- 
mandait l'aumône : c'eft montrer , en 
même-tems , la honte de Juftinien. * 

Le Mont-Soradte , qui fe couvre 
de neige au premier froid , s'eft trouvé 
fur ma route : Horace , qui le voyoic 
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de fa mmfon de Tivoli , Ce plaignait 
(on voi fi nage , 

jPïrf« , alla fiet rtivt candi dum 
SoYtifàe • . •• 

Il fè nomme à prêtent Saint Oreftc» 
C'eft à fa Gime que lç Pape Sâint SyU 
veftre chercha un afyle contre la per- 
fêcucion ; on y a bâti une Eglife, 
r XAvitA- Civita - Caftellana mérite quelqu'at- 
Caûcllana. tention , c'eft l'ancienne Fefcenninum 

— T"que le Di&ateur Camille affiégea : il 

ne l'eut peut-être pas prifè \ mais un 
a&e de vertu lui en ouvrir les porres. Il 
renvoya dans la Ville , vous le favez , 
les écoliers qui lui avaient été livrés par 
un traître $ c'était leur Maître même: 
qui fait combien cette générofité fauva 

d'affiégeans & d'afliégés ? 
Narni. En arrivant à Narni , patrie de l'Em- 

^ ■ — pereur Nerva , qui montra de Ci grandes 

vertus dans un règne fi court , j'ai ap- 
perçu un Pont moderne fur le Néra , 
& , à quelques toifes de diftance , un 
refte de Pont antique. Ce rieft pas le 
tems qui i% détruit ; on voit qu'il 
était fait pour triompher des fiècles. 
Unç arche , qui fwbfifte > a deux cents 
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Jtteds de large , & cent cinquante de haa- 
-teur» A peine regarde-t-on le Pont mo- 
derne ; c'çft un nain qui difparaît «Le- 
vant le fquelette d'un géant. 

. J'étais impatient d'arriver à Terni , CafcaJe 
vous ^n devinez la caufe : cette fameufe d« Terni: 
cafeade du Véltno dans, la Néra , la 
Jhauteur prodigieufe de la chute , la force 
ôc l'abondance de l'eau , la pluie éternelle 
qui rejaillir du gouffre , cent Iris qui fèré» 
' génèrent fans ceflè aux rayons du fcleil ; 
grand jeu de la Nature. Terni eft en- 
core remarquable par l'Hiftoire des 
,-hommes ^ c'eft-là que prirent nailïance 
les deux Tache 5 l'un Empereur, l'autre 
Hiftorien , tous deux dignes de l'ad- 
miration des fiècles. 

A Spoleto , je me fuis retrouvé fur Spoleto. 

les pas d'Annibal ; il s'y préfenta après — 

avoir battu les Romains au lac Thrafy- 
mène ; ce lac , qui fe nomme k prélent 
le lac de Péroufe , dont il n'eft éloigné 
que de quelques milles , forme un beau 
fpe&acle \ il eft bordé de Villages , de 
-Bourgs & de Maifcns de plailance. 

La Ville de Péroufe a des Palais , P^oufe: 
des Eglifes &. des tableaux qui attirent 
les Voyageurs ; elle fe refïènt des biei> 
£àks dç plufieurs Papes > qui la xom^ 

> 
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blèrent de privilèges , pour lui fkirt 
goûter la domination du Saint Siège } 
moyen infaillible pour réuflïr. 
Fulgino. Fuligiio , fur cette route , ancienne- 

ment Forum- Flammii , eft environnée 

d'immenfè prairies , arrofees par h 
Clitumnm , excellens pâturages. C'eft 
de- là que les Romains tiraient leurs 
vi&imes d'élite. Cette Ville était, au 
quinzième fiècle , fous la puiflànce des 
Trinci. Le Cardinal Vitellefchi fk 
périr le dernier de .cette Maifon , & 
la Ville obéit au Pape ; elle n'a rien 
•de curieux qu'un tableau de Raphaël > 
dans un Couvent de Religieufes. Parmi 
plufieurs Corps faints que poflede la 
Cathédrale , on montre xclui d'une 
Sainte, dont aucune mère ne donnerait 
le nom à fa fille , Sainte Mejfaline. On 
m'a parlé d'une antiquité Romaine , 
proche le Bourg de Spello. C'eft une 
ruine d'Amphithéâtre , tout-à-fait ruine. 

En quittant Fulgino , je me faifais 
une fête de voir le Palo , autrement , 
il Palazzo degli Elifii ; on me l'annon- 
çait comme un un Palais enchanté dans 
le fein de l'Apennin , & on me vantait 
encore plus la grotte naturelle qui y 
tient. Vous feriez bien fâchée , Afpafîe > 

que 
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qtie votre Maifon de campagne reflèm- 
blât à ce Palais : je comptais me dé- 
dommager fur la grotte , & fur-tout en 
mettant le pied dans un veftibule qui 
la précède ; j'y lifais fat un beau mar- 
bre , qu'un Grand- Duc de Tofcane 
avait admiré la grotte , & que la Rein* 
Chriftine de Suéde n'avait rien vu en 
ce genre d'auflï frappant. Cette Reinç , 
après avoir abdiqué un Royaume oà 
elle auroit pu faire beaucoup d'heureux * 
voyageait alors à Lorète avec fort peu 
de dévotion. Il faut n'avoir point vu de 
grotte , pour admirer celle-ci. A propos 
d'inferiptions ; les Italiens ne les épar- 
gnent pas , Se ordinairement le ftyle è)fc& 
cft vraiment lapidaire : , ils ont retenu; « 
ce bon goût des beaux fiècles de Rome 
mais au lieu que les Romains en or- 
naient de grands ouvrages, leurs fùo- 
ceflèurs en décorent , avec emphafe : 
ies plus petits , une Sacriftie 3 h moindre 
Chapelle , un recrépilTage d'Eglife. 

Notre-Dame de Lorète s'annonce 
de fort loin. On voit dans les villages ? 
ftir la route , des filles de 1 1 à 14 ans , 
parées en Madones , affilés (ur des efc. 
pèces d'Autels , les yeux & le corps 
Tome L • O - 
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immobiles , une dignité prefque céleftc, 
& des Quêteufes à côté, 

La route abonde aufli en Pèlerins; 
ils vont par brigades de vingt , de 
irente ; & ce ne, font pas des gueux : 
les brigades ont des Fourriers qui vont 
préparer les logis. On peut conjecturer de 
cette ferveur de dévotion ambulante , 

* 

que l'Italie fournirait encore des armées 
<le Croifés , fi cette maladie reprenait 
l'Europe. 

\ L'Italie , plus que toute autre Terre , 
fut toujours la patrie des Saints : fur 
mon chemin , à Aflifè , St. François 
& Ste. Claire ; à Tolentin 3 St. Nicolas : 
- je vous ferais des Litanies , fi je voulais ; 
# mais vous' n'avez pas encore allez de 
r - dévotion pour y répondre ; cela vien- 
dra avec l'âge. Pour venir de Rome ici , 
j( prenez votre carte ) j'ai traverfé le 
patrimoine de Saint Pierre } ce n'eft pas 
ce qu'il y a de mieux > mais l'Ombrie 
& la Marche -d'Ancône y pays bien 
cultivés & peuplés. Celui qui veut 
connaître les États du Pape par leur 
beau côté, doit l'examiner. là 3 fur-tout 
dans les Apennins , qui ne m'ont prefque 
pas quitté ; on y laboure & on y chaflè : 
port d'açmes général. C'eft dans les 
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montagnes que les hommes fe reflèntenc 
plus de leur liberté originelle : il n'eft 
pas au fli facile d'y faire des efclaves , 
que dans les plaines. 

J'étais encore à trois milles de Lo- 
rète , lorfque mon Poftiilon Ce pré- 
cipita de fon cheval > refta quelques 
môruens ventre à terre y & fe re- 
drefla fur (es genoux y les bras étendus 
en croix : effrayé , je lui demandai s'il 
s'était bleflTé. Non , dit-il : Eft-ce que 
vous ne voyez pas le clocher de la Ma- 
dona ? Je donne un jour à Lorète , &: 
il ne faut que quatre heures pourtour 
voir. • 

La Santa Cafa eft revêtue au- dehors 
d'excellens bas-reliefs en marbre ; l'in- 
térieur fè montre tel qu'il était à Na- 
zareth , lorfque l'Ange Gabriël annonça 
à Marie la maternité divine : on faic 
remarquer la fepêtre par où il entra j 
les murs font d'une pierre* rougâtre > 
en forme de brique : on lit fur la porte 
une excommunication ipfo fafto , contre 
quiconque ofèrait y entrer avec des 
armes : il eft arrivé à des Voyageurs 
de s'y montrer l'épée au côté , faute 
d'avoir lu ; il n'en faut pas davantage 
pour faire crier à l'hérétique j & 

Oij 
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le peuple ne s'appaife que par k 
proteftation qu'on n'a pas pris garde à 
l'affiche* La S*nt* Cajk eft au centre 
d'une Ëglife , qui ne répond , ni par fa 
grandeur , ni par fa beauté, aux grandes 
richcCFes dont elle a été dotée : c'eft 
une des moindres de l'Italie ; mais e& 
revanche nul tréfbr dans la Chrétienté 
qui égale celui-ci : deux cents lampes 
d'argent ; plufîeurs ftatues , grandes 
comme nature , du même métal j 
vingt- deux lampes d'or, dont une feule 
pèfe 80 marcs } je ne vous parle pas 
des vafes fàcrés , Ci riches parla ma- 
tière & le travail} tout cela eft effacé 
par les perles, les émeraudes 9 les to- 
pafes, les rubis , les diamans : une feule 
robe de la Madona ( elle en change 
fouvent ) eft eftimée quarante mille écus 
Romains La Sànta Scudella , écuelle de 
terre qui était à ion ufage , eft enchaffëô 
dans un va£ de grand prix j point de 
Pèlerin qui n'y promène fbn chapelet. 
La Madona 9 haute de quatre pieds , eft 
de bois 4e cèdre ; fa couronne 3 & celle 
de l'Enfant- JéCus , font d'w , enrichies 
de diamans } préfènt d'Anne d'Autriche , 
Reine & Régente de France : ell* 
faifait ce magnifique préfcnt dans le 
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tcms qu'elle s'emparait des rentes fur 
PHôtëi-de-Ville de Paris. Prefque rous 
les Princes Chrétiens & quantité de riches 
particuliers ont fait les leurs de fiècle en 
îîèclej on diftingue le don de notre Henri 
III , qui prodiguait en débauches & en 
oeuvres de dévotion le bien de fbn peu- 
ple : ajoutez à tant de richefTes des {om- 
îmes confidérables en argent monnoyé , 
qui s'augmentent tous les ans des cha- 
rités des Fidèles. 

Les Papes font les maîtres de ces 
t réfors ; & , au milieu des néceiïîtés 
publiques , ils n'y touchent pas ; où , 
s'ils y ont touché , ils ont rendu. Quelle 
en fera la fin ? Nous favori s par l'Hi£ 
toire,que tous les tréfors amafTés dans 
les Temples payens , aufïl-bien que dans 
celui de Jérufalem , ont fini par être 
la proie de l J inéxorable droit de con- 
quête. Quelques canons & de vieilles 
tours ne défendront pas celui de Lorète : 
il ferait hors d'infulte 5 s'il n'était com- 
pofé que d'offrandes pareilles à celle 
au célèbre jufte Lipfe ; ce fut fa plume ; 
exemple fuivi par de pauvres Poètes > 
qui n'avaient que de pauvres plumes. 

Je m'étais figuré que l'abord continuel 
des Pèlerins non mendians & des Voya- 

Oij 
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geurs , jetait une ai Tance générale dans 
la Ville ; la foule des pauvres y eft lî 
grande , que la dévotion 8c la çurioiicé 
en font également troublées : une bonne 
police empèçhera toujours , quand, elle 
voudra , que les lieux faints ne favoriient 
la paréllè. I 

Il y a des évènemens qui , (ans rien 
ajouter à la puiflante proredfcion des 
Saints , la rendent plus recommandable, 
plus célèbre , en tel ou tel lieu. Le 
Pape Jules II , au fiége de la Miran- 
dole , qu'il commandait en perfonne , 
fut effleuré d'un boulet de canon : il 
fè voua à Nocre-Dame de Lorète ; il 
échappa à rous les dangers du Siège i il 
prit la Ville ; il publia fbn vœu ; il ou- 
vrit le tréfor des Indulgences en faveur 
de cette dévotion ; il y joignit des éta- 
bliflèmens que iès fuccefleurs augmen- 
tèrent. Toutes ces circonftances don- 
nèrent une nouvelle impulfîon au con- 
cours des Fidèles. Point d'Eglife 3 peut- 
être , dans le monde Chrétien plus 
fréquentée , plus fêtée que celle-ci - y on 
y prie , on y adminiftre les Sacremens , 
on y chante à toute heure : parmi les 
Cantiques, il y en a un qui eft indiqué i 
dans le livret de dévotion à Tufage des 
» 
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Français 3 fur l'air des Folies d'Efpagne , 
& les paroles font bien éloignées de cette 
dignité dont il faut revêtir les chofes 
céieftes. Pour faire de la poéfre divine , 
il ne Suffit pas d'être dévot. Rouflèau 
ne fe piquait pas de dévotion , lorfqu'il 
fit Ces Odes facrées. Les MifTionnaires 
devraient s'adrefTer aux Poètes > rien 
n'eft indifférent pour la majefté de la 
Religion , & il eft au moins auffi im- 
portant d'édifier les gens inftruits , que 
le peuple ; les premiers , charmés de la 
fublime fimplicité du culte , donneraient 
l'exemple aux derniers. r> 
Voulez-vous un précis de la tranfla- 
tion roiraçuleufe de la Santa Cafa>td 
que je l'ai lu dans les pièces originales î 
La Galilée étant devenue Mahométane , 
les Anges tranfportèrent la fainte Maifon 
en Dalmatie ; mais les Chrétiens du pays 
ne répondirent pas. long-tems a cette 
grande faveur j les^ Anges reprirent la 
Fainte Maifon, & ^'l^^^nt/ paflèr la 
mer Adriatique, là "placèrent dans,un 
bois qui appartenait à une Dame de Re- 
canati , nommée Lorète : le grand con- 
cours des Pèlerins occafionna , dans ce 
bois , bçaucoup de débauches , de vols , 
& de meurtres 3 les Anges reprirent en- 
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core la fâifcte Maifon , & la dépofèrent 
à peu de diftance de Récanati > dans 
un grand chemin , où Ton a bâti la Ville 
de Lorète. A fuivre l'efprit de cette tra- 
dition , fi l'Italie vient à fe corrompre 

Î>lus qu'elle ne l'eft , à quel peuple paflèra 
e facré dépôt ? 

Adieu, Afpafie. LaiflTerez-vous venir 
ici tous les ans deux mille Pèlerins 
Français , fans être du nombre ? On 
en compte tout autant, & la France 
n'eft pas le pays qui en fournit Le plus , 
& qui y laiflè le plus d'argent. Je vous 
quitte fur ce point de méditation \ 
demain je ferai fur la route de Venifè , 
6ù je verrai le plus grand mariage du 
inonde. 
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